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C'est à l'occasion du XXV6 anni= 
versaire de la fondation de l'Institut 
.Royal Sténographique de Belgique que 
s'est tenu à Bruxelles le XIIIe Con= 
grès International de Sténogr1aphie. 
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Le succès était certa,in, mms les plu5. optimi::tes n'avaient osé le rêver 
aussi éclatant. 

Jamais un Congrès d'e sténographie ne r'éiunit autant de tal'entueuses par­
ticipations, ne groupa d'at:.s.si enthous,iastes coJlaborations. 

C'est un succès qui paie les org,anisateurs, de toutes, les, peines, qu'ils, s,e sont 
données. 

Les sténographes belges adressent leurs, remercîments émiUs, à leuf's, con­
frère~, étrangers qui ont tte111Ui à honorer' de leur présence les inoubliabJes mani­
festations d' aoùt 1927. 

Ils disent leur fervente gratitude à tous. ceux qui les ont a.id'és et encou­
ragés, à tous ceux qui ont tra,vaillé sans· relâche pour que ce congrès fl'lt 
vraiment le Congrès de la Paix, c1elui dont devait sortit, flamme glorieuse, 
la fraternelle ré/concilia ti on. 

Puissent nos. collègues. étrangers garder un excellent souvenir' de la, visite 
qu'ils nous ont faite; les sténographes, de Belgiqu1e, eux, n'oublieront pas 
les heures, fructueuses qu'ils. ont passées en leur compagnie. 

Et que de cette comm,union clans les1 mêmes, souvenirs. ja.illiss1ent une con­
fiance ha,rmonieuse et une indéfectible s'ympathie. 

Pour la Commiss.ion d'organisation, 

Le Secrétaire général, 
A.-J. DE BAERDEMACKER. 

Le Prés.ident, 
J. VUYLSTEKE. 
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Xllr Congrès de Sténographie 
sous le Haut Pa.tronage de Sa Majesté le Roi des Belges 

et 

la Présidence d'Honneur de 

IVI. E. Brunet, Président de la Chambre des Représentants., 

et de 

M. le Comte 't Kint de: Roodenbeek, Présid~nt du Sénat. 

MEMB~ES DU COMITÉ DE PAT~ONAGE 

M. H. Jaspar, Premie.r Ministre, Ministre des Colonies. 
M. E. V.andervelde, M·inistre des, Affaires étrangères. 
M. Pa.ul Hymans., 1\!Iin:istre de la J us.tide. 
M: M. Vauthier, 11inistre de l'Intérieùr et de l'Hygiène. 
M·. Camille Huysmans·, Minis,tre d1es Sci·ences et des Arts. 
M. le baron Houtart, Ministre des Finances. 
M. H. Baeb, Ministœ de l'Agriculture et d'es Travaux publics .. 
M. Joseph Wauters, lVIinistre de l'Industrie, du Trava.il e:t de la. Prévoyante 

sociale. 
M. Edou.8!Td Anseele, Ministre des Chemins de Fer, Marine, Postes, Télé­

graphes., Té~éphon1es et Aéronautique. 
M. le c:om.te de Broqueville, Ministre de la Défense nationale. 

1\II'es.sieurs les Sénateurs Baron Casier, Baron de Becker-Remy, Baron 
Delvaux de Fenffe, Baron de Mévius, Despret, Baron Ruzette, Segers. et Van 
Schoor; 

Mess.ieurs les Députés Brutsaert, Comte Carton de 'Niart, de Géradon, 
Baron de 1\!Iontpellier, de Pierpont, Fischer, Gendehien, Baron Pirmez, Sap et 
Van Cau~elaert. 
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LES CHIFFRES DES NATIONS REPReSENT~ES ET DES ADHeRENTS 
AU CONGRÈS DE BRUXELLES ONT DE BEAUCOUP DÉPASSÉ LES CHIF= 
FRES LES PLUS FOI{TS PRÉCÉDEMMENT RÉALISÉS AU, CONGI{ÈS DE 
STI{ASBOURG, EN 1920. 

Voici le tableau comparatif 

XIIe Congrès 
Strasbourg 1920 

Nations 
représentées 

XIIIe Congrès. = Bruxelles 1927 

Nations 
l'epl'ésentées Adhé1•ents Adhét,n1sl 

---=--------------~-------------------------------

Angleterre .. 
Belgique . . . . 

Danema.rk . . . . 
Espagne . . . . . . 
EtatsrUnis . . . . 
France . . . . . . 
Hollande .... 

Italie 

L'Uxembourg .. 

Pologne 
Portugal 
Roumanie 

Suède ....... . 
Suisse ....... . 
Tchéco~Slovaquie 

Totaux: 15 

7 
11 

6 

45 
6 

322 
2 

12 

1 
2 
1 

3 
23 

1 

443 (1) 

Allema.gne .. 
Angleterre .. 
Belgique ... . 
BuJgarie ..... . 
Danema.rk ... . 
Egypte ..... . 
Espagne ..... . 
Etats ... Unis ... . 
France ..... . 
Hollande ... . 
Hongrie ..... . 
Indochine ... . 
Irlande ..... . 
Italie ....... . 
Japon ....... . 
Luxembourg .. 
Maroc ....... . 
Po1ogne ..... . 
Portugal ..... . 
Roumanie ... . 
Russ.ie ....... . 
Suède ....... . 
Suisse ....... . 
Tchécor-Slovaquie 
Tunisie ..... . 
Turquie ..... . 
Yougo-Slavie .. 

27 

12 
16 (dont 1 aUlX colonies) 

418 
8 

11 
14 
6 

16 
226 (29 en Algérie et 6 aux col.)-
30 
11 

1 
14 
89 

1 
17 
14 
16 

8 
1 

12 
26 
57 

6 
1 
1 
1 

1 1033 

En félicitant particulièrement, au nom du Comüé international et des 
congressistes, mes excellents amis Mr. Vuylsteke, le très, distingué pré1s.ident 
du Comité d'organisation, et M. De Baerdema.cker, l'infatigable secrétaire 
génér:al, c'est l·e Comité d'organisation tout entier que je félicite et remercie de 
l'admirable effort qui a été fait pour la rélussite dur Congrès1 de Bruxelles. 

GEORGES-BUISSON, 

Président du C. I. 

(1) Par une erreur d'addition, le compte rendu du congrès de Strasbourg donnait le 
chiffre dE\ 446. 
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des adhérents au Congrès (t) 

Berlin 
Bohlmann Fritz 

Colog,ne 

ALLEMAGNE 

Francfort 

25,- Karl Krieger, directeur de la N ation.alsteno­
graphische Bundes-Zeitung. 

W. Metz, inventeur de la Montre du sté-
nographe. 40,-

Mme Metz. 
Dresde Plus 7 anonymes ayant versé 100 francs cha-

Fuchs, chef du service sténographique du cun: . 700,-

Parlement 50,-

Bath 

Alfred Pitman. 

Frederick Heelis. 

Leigh=on=See 

Mc Lachlan. 

Andrews. 
Mile Boulanger, 
Burrows. 
Dickinson. 

!,ondres 

Acoz 

* * * 
ANGLETERRE 

Downs Harold . 
Holland. 
Hynes ] ames . 
Long. 
Munford Cyril . 
Mun ford James . 
Pitrnan I. ] . 
Reecl Allen vV. 

Londl'es 

35,- Colonie de l' Afri•que Occidentale Anglaise 

Roques E. 

* *"' 
BELGIQUE 

Anderlecht 

Baron Maurice Pirmez, vice-président de Petit Jeanne. 
Pauwels Elvire. 
Rockegem Honorine. 
Schamp M. 
Vandenhoute Nathalie. 
Vangrimbergen Louise. 
Van vVaes C. 

la Chambre des Représentants, 25,-· 

Alost 
Nieuwlandt Edmond. 

Anderlecht 
Algoet Marcelle. 
Callebaut P. 
Dekegel Henri. 
Douchant G, 
Dubois François. 
Devylder Julien. 
Van Damme R., 
Everling Charles. 
Geismar Robert. 
Hombroeckx Thérèse. 
Liekens Fernand 

50,-

50,-

Anve•·s 
Franz Van Cauwelaert, bourgmestre, 25,­
Hendrickx Maurice, sténographe à· -la 

Chambre des Représentants. 
Sap Gustave, membre de la Chambre des 

Représentants, 25,-

Ségal B. 
Seg,e.rs Paul, l\Hnistred'Etat, sénateur, 25,-

Urbach E. 
vVilfried van der Schoepen, 25,-

( 1) Nous n'indiquons que les souscriptions de 25 francs et au-dessus. 



:îAuderghem Bruxelles . 
'1 j ' ' ~ ; '. ~ .. •' .': . ' 

Edam M. '· _, < ) 
Godet, premier sténogra1)he de 

la ':Cham- 'co;soul,:V direc~&r \ies '.~.~~~rces de la ques-
ture de la Chambre des Représen-

bre des Représentants, 
Godet André, ~ténographe de la Chambre 

des R:eprésentants, 25,~ 

Vanderperre Henri. 

Berchem=Sainte=Agathe 

.Mlle Bombled Made'leine. 
Haulmont V. 
Godart V. 
Godart G. 

Braine=l' AIJeud 
Boudée Jean. 

Baron Ruzette, 
tre, 

Bmges 

sénateur, anci.en1 ~minis-· 

Bruxelles 

El dérnî train, 

100,~ 

100,-:-: 
100,-

tants, 35,­
Compes Marguerite. 
êompes Florentine. 
Compagnie Europé,ernw_ de Commerce et 

d'Industrie, zp,~. 

Coninck D . 
Costen S, .. , 
Cou~elleries de (i-embloux, 
Couvreur, 
Uelbaer René, 
Dehauçhe Man::el, 
J. D' H aeseleer, 
M lie Debacker J eqnne. 
... Vflle Oeben Jeanne. 

100,;;--
100,-
50,-

. Qehovl, directeur du service sténographigue 
du Sénat, 

M'Ile Delporte Andrée. 
Mlle De,lquî:ny Charlotte, 
MIle Denys Françoi:;;e. 
.Mlle Desrue Françciïs~. -
Desrue Lucien. 

50,-

25;---'o 

Anonyme 
Andrieu, 
Abts F. 
D'Andria, 
L'Aurore, 

Desrue Vincent, 
'lQO,--=--· Deteck Gabrielle. 
··.50,~. Destrée, avocat, 25,-

De Baerdemacker, 
Mme De Baerdemacker. 
iVf 118 Baès Germaine. 
1VJile Baès Hélène. 
Balcaen L. 
Banque de Bruxelles, 
Banque du Congo Belge, 

5.000;- De Vreese M. 
Dopere Gustave. 
Dubuisson Georges. 
Dufour E. 
Finoulst G. 

500,-- ··--Fischet' frères, 
200,~-• Fontaine Arthur. 

1.000,~ · Georges E. 
S00,--1 Gilot Anthyme. 

· 100,-:-- Goossens G. 

200,-

Banque Nationale de Belgique, 
Banque de Paris et des Pays-Bas, 
Baron de Becker-Remy, sénateur, 
Baudry G. 
Beirlaen et Deieu, _ 100,~ 

Bertrand, vice-président de 1 'Institut Roy ai 

Guéri~se Carlo~l,-
1 ;Institut, .. · · ' 

n-;.~:t;nbr:Je-fo;~élate~~ de 
.::50,-
50,­

..... 2.QO:!~ Sténographigue, ,200,-
Mme Bertrand. 
Mlle Bertrand Irma. 
Bex René. 
Bleyfuesz et Ver boven, 
Bricmann H., 
Caers, membre du Conseil 
Camus A. 

200,-
50,-

de l'Institut. 
'(}:'; 

Carton de -Wiart, ministre d'Etat, membr:e 
de la Chambre des Repré~entants, 25,___. 

Carmeliet Clotilde. 
Chambre' prof,e,ssîonnelle des Sténographes 

Belges, 500,-
Gériéral Claser. 
Colin Huvlenbroeck, 100,-

de Haan, 
Hanicg Arthur, 
lVJlle Halpern Fanny. 
JVIme Hargot, 
Hostermans Pierre. 
Hoste Y. 

25,-

Hymans, ministre de la Justice;'· 50;;...._c 
Insti'tut Royal Sténographigue· de· Bèlgil 

que, 600•;~ 
Janssens M. 
Jouhiain P. 
Joubert E. 

.:,Ir. 

iïd 

Kempeneers, membre du Cons·eil d~ ~Inns­
titut. j ....... :; 

Keller Simone. 
Klimis, -200,-. 
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Brux eUes 

Lambotte, rédacteur en . chef de la << Re~ 
vùé Sténographique Belg.é- >>; 

Mme Lambotte. 
Lefebvre René. 
Legrànd, 
Linaer, sténographe da Sénat, 
Muw Linaer. 

50,-
200,-

Livain, membre. du Conseil de 1 'Institut. 
Longini Henry, 25,.._­
Lurquin, membre du Conseil ·de r'lnst'ituç. 
Maitrot et Cuëlho, 50,­

Martin N. 
TVIatheys G. 
Michiels M. 
Montenez, ~ous-dire~teur -du service sténo~ 

graphique du Sénat, . 

Neys Joséphine. 

Olin,_ 
Oost ens Eug., 
Oosterlynckx. 
Palmers ·Mary, 
Papeteries De Ruysscher, 
Peters H. 

200,~ 

250;~ 

.,:200,~ 

. ~ ; '. 

25,.::::...... 
200,-

Poplimont J. 
Preud'homme G. 
Pulings, directeur 

ture du Sénat, 
Pntürtans. 

des services ;de 1a ques-
25/~-

« Revue Sténographique 
Ronsse Georges. 

Belge », 1.000;;__ 

Rosbrouck F. 
Ru eUe, 
Ruspini, 
1VJme Ruspini, 

V. Slotte, 
Société Anonyme de Stalle, 
Société Générale de Belgique, 
Somers, · 
lVIni~ Som ers, .~' 

Souon R. 
Stevens Victor. 
Van Stevens, 
Struys, membre du· Conseil de 
Sutter Jean . 
Suys L. 
'f.estaert A. 
Thomas, sténograp~e;tl')Viseur 

nat, 
.Mme Thomas. 
Thomas L. 

200,---:-; 
2so,_, 
'25o,_, 
50,-
l! 

100---< 
t.ooo':~ 

100,-

25,-
l'Institut. 

du Sé-

., ,}00,-;-:-' 

Bruxelles· 

Tondeli:er, -50,...__ 

Turc Maurice. 
Uni on cl es Sténographes, 1 00,---;---c 
Union des Sociétés de Sténographi-e et de 

Dactylographie de Belgique, 200,-
Van Acker. 
Van Damme, 
Van den Berghe. 
Vanderbeken Germaine. 
V andevelde Th., 
Van Lommeren R. 
Van Nuffel Loui~. 

Van Sevenant S .. , . 
V androogenbroeck ,E. 
Vanhamme frères, 
Van Lede vV . 
Van \tyinckeroy L . 
Vauthier, 

rieur, 
Vermoes et 
Verstraete 
Vilvorde. 

Devaele, 
R. 

50,-

125,~ 

100,--

de 1 'Inté-
50,-

200,-

V uylsteke, directeur du service sténogra~ 
phique cl:e la Chambre des ~eprésen-: 
tants, 300,~ 

1Vl'ue Vuylsteke. 
M118 Vuylsteke A. 
Mlle Vuylsteke Y. 
Vonck H. 

.Mlle \-V auters Marie. 
1VJlle Werdert Louis~. 

Boitsfort 

Bols Léopold, 
Meru M. 
Ra ms Victor. 
Van Gael M. 
Vanden Pl as François. 

Charleroi 

Matagne, sénateur, L. ·-· 

Ruspini Paul, 

Clemskerke 

l\;flle Bonnet Caroline. 
Mlle Collaer Germaine. 
JVIll; pe Ham Lucienne. 
Mlle Tassoul Jeanne. 

200,-
1 25,--,--

25,-
100,~. 

.i. 



Cortenberg 

De Knift Serge. 

Courtrai 
Devos F., 
Léonard de Kien, 

Cureghem 
Algoet Marcelle. 
Denys H. 
Mlle Hombroeckx Thérèse. 
Lacasseigne L. 
Lubelsky Fanny. 

Ellezelle 
Vanderaspoi lden-Dupire, 

E1·embodegem 
Usines Cotonnières, 

Esneux 
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250,-
500,-

Gand 

de Martelaere Achille. 
Mlle Sackx Germaine, 
Tack Jules. 
Tissage J. Veesaert, 
V an de Velde, 
Mlle Van Hoecke Marie. 
Mme Verdoot-de Cavel. 
Vermeulen Joseph, 

Ganshoren 
Dethier .Joseph. 
Hyman Pierre. 

Gosselies 

100,~ Cornet Emile, 

Holebelle 

500,- Mlle Cleeke Edith. 

Ix eUes 
Aerts M. 

65,-

200,-
100,-

100,-

200,-

J ule;; de Géradon, membre de la Chambre Mlle Bertrand J rma, 50,-
des Représentants, 25,~ Briel Robert. 

Ettei·beek 
De Veen Walter. 
De Tienne Henri. 
Lebon Oscar, 
Poelmans Ernest. 
Populaire M. 
Timsit René. 
Van Houdt ]. 
Van Houtte M.-Louise. 
Van Houtte Hélène. 

Floréal= Boitsfort 
Marchal Léon. 

Forest· 
Mlle Alard. 
De Wilde Paul. 
Mlle De \-Vilde Yvonne. 
Dyserinch D. 
MHe Eylenbo.sch Céline. 
Gourlet Robert. 
Leemans . Henri. 
Mousset Lucy. 
Mousset Marie. 
Smidt M. 

Gand 

Anciens Etablissement? Pipyn, 
Mlle Bourdon Odile. 
Mlle Bourdon. 
Mme de Cavel Mathilde. 
Mlle Colbevaert Irma. 
Han us, 
Indiennerie Gantoise, 

De V~ettere Robert. 
Fayaux Jeanne. 
Goovaerts Louise. 
Mlle Grebentchikoff Hélène. 

25,- Mertens Jean. 

300,-

Promet Charle~. 
Rigalet S. 
Roukens, sténographe de la Chambre des 

Représentants. 
Servais Gaston. 
Staff Marguerite. 
Van RusseJt, sténographe honoraire de la 

Chambre des Représentants, 25,-
Verveken Joean. 

Jette 
Baruh S. 
Ess Gis~e. 
Maassen Jean. 
Salomon et Delsart, 
Van Gils L. 

Koekelberg 

100,-

Blai?e Emile, sténographe de la Chambre 
des Représentants. 

De Coster Remi. 
Mlle Dilast Fernande. 
Mlle François Georgette. 
Missu E. 
Rampelberg Elise. 
Swennen G. 

Laeken 
500,- Beukeu.Jaers. 

t:o:PO,~ Brat Gustave. 

Bollekens Louis. 
Cantillon G. 

Laeken 

Dubois Irène. 
Froment Mariette. 
Laporte Louis. 
Rosschaert Gustave. 
Seule Marcelle. 

Parent, 

Calay Odilon. 
Mme Calay. 
lVIII" Calay Eva. 

Leuze 

Uége 

Haron Delvaux de Fenffe, sénateur, 
Depaifve Laurent, 
Desoer, 
Fostroy Pierre. 
lVJlle -Lambnecht Marie. 
Mlle N amède Augusta. 

Louvain 
Scharlaekens Jos. 
V an Leeuw, échevin, 
Van Leeuw Maurice. 

Marbaix=la= Tour' 
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Neder=Ockerzeel 
Keyaerts Louis. 

Ninove 
Asocio de la Belgaj Stenografistoj Gees­

perantistoj. 
Cogen L., 
Mme Cogen L., 

Nivelles 

200,-
200,-

100,- Semai, 100,-
Poperinghe 

Brutsaert H., membre de la Chambre des 
Représentants, 25,-

~hisnes 
25,- Baron de Mévius, sénateur, 50,-
50,-
50,___, ~hode=Sai·nt=Genèse 

Vanham frères, 50,-

~ivière 

Edouard de Pierpont, membre de la Cham-
bre des Représentants, 25,-

500,- ~uysbroeck 

Lans Emile. 

Saint= Gilles 

Gendebien, membre de la Chambre de:s Allar F. 
Représentants, 100,- Boonen H. 

Darras et Vilain, 50,-

Florent Louis. 

Bergen Yvonne. 
Braet André. 

Micheroux 

1\lolenbeek 

De Braetzeli.er Jean. 
Devolder lVI ariette. 
Gemeay Maurice. 
De Grouwe Nicolas. 
Goffart J. 
Gutgens Anna. 
Halin Robert. 
Hauwaert Marie. 
Raymond de Keyser. 
Keyenberg Jacques. 
Louan Renée. 
Meul Diane. 
Sterky Berthe. 
Van Li·efferinge Germaine. 

Mons 
Zavaro Nicolas, 

Namur 
JVJlle Dave Maria. 
Gouverneur Emile. 

100,-

Mlle Derycke Julia. 
Mlle Derycke Odile. 
De Greef Pierre. 
Huguier Arsène. 
L'Allouette Henriette. 
Lhoest, 
Lourdeaux Albert, 
Thomas Eugène, sténographe 

Sénat, 
Mme Thomas. 

100,-
100,­

revis·eur du 
200,-

Saint=Josse.ten=N oode 
.Bongers Charles. 
Cuisinier Adrien. 
Devroey Anna. 
Heynen Yvonne, 
Poumay G, 

_ Sadin Julia. 
V~n Malder Martin. 
Van Putte Lily. 
\Vagenaar M. 

Schaerbeek 
Mme· Adèle Berre-Hannot. 
Becquart R. 
Bey1emans Hippolyte. 



Boel J. 
Debatty H 
De Gortie.;r Erna. 
De· Roy René. 
<'le Grave Elie. 
Elody Georges. 
Livrauw François, directeur, .au :S~rvice sté­

nographique de la Chamb!ie des Repré­
sentants, 25,­

Liekens Ma rie-Thérèse. 
Lochenies Georges, sténographe du Sénat. 
Moniq~et Jean.· 
Osselaer Constant. 
Renglet Joseph. 
Mme Renglet. 
RoStemberg, 50,-
Vandenbos \Verner. 
Mlle .. V erlacken .Julien ne. 

Brixy Gabrielle. 
Delporte Georges. 
Demol Jean. 

Uccle 

Mlle Fierens Germaine. 
Lindenlauf Jean. 
NJlle Salmon Germaine. 
Taelemans Pi·erre. 
Testaert Albert. 
T!rigaux N. 
Trigaux S. 
V andenbroecke Alice. 
V andercam J. 
J\tllle Vandercam Jeanne. 
J\tllle Vanneste Emma. 
Verleyen M. 
J\tllle \Villemans Alice. 

Vedrin 
Vermeulen, 200,- Baron de Montpellier, membre de la Cham-

Sctessin 
Heuter 'Georges. 

Mo reels ] ules, 

Sterrebee.k 
Despret, sénateur, 

·strombeek 
Deridder Jules. 
Ge~rts M. 
vVambacq Hélène. 

Tamise=en.Escaut · 
Mme Wauters M arie-Christirü:~; · 

Termonde 
Sodé~é Anonyme La Dendre, 
V~n :Schoor, sénateur, 

· · · Tervueren 
IHrilli' 'Cogen Sylvie. 

Tournai 
Banque Cérttt~lé Toütri.aisiem1e; 

Tronchiennes · 
Baron Casier Armand, ~énateur, 

.t ~l ' 

br-e des Représentants, 25,-

Verviers 
Croufer Lucien. 

100,- Leduc Henri. 

250,-

250,-

.150,­
~0,-:;-

Simonis André, sénateur, 

' Vilvorde 
Eischen Fernande. · 

Waesmunster 
Roos et Cie, 

Watermael 
Bourgeois Joseph. 

50,-

Raillez R., sténographe de ,la Ch;mb~e dE~ 
Représentants. . ). /. 

Hanihg G. 
Pinte Jeanne. 

Woluwe=Saint~Liunbert 
Dantinne Ch., 2so;-

200,- Hubert Emile, 

Woluwe=Saint·Pierre 
50,~ Keukebo.sch L, 

BULGARIE 

I vanoff Christo, sténographe du Sobranié, 
sectétaire de la Société' sténographi­
que, 28,­

MHe Kantarardjiewa Penkéh. pt;ofesseur ·de 
sténographie au Gymna$e de filles, 2&,-"-
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·Sofia· 

Kostoff Sotir, prof.esseur au ze Gymnase de 
garçons, 28,-

Michailoff Dimitri, chtf du service sténo:. 
graphique du Conseil municipal, prési­
dent de la Société sténogranhiqu'e bul­
gare « Berzopiss n, 28,--

\Vassilieff V assil, ancien chef du service 
sténographique du Sobranié, s•ecrétaire 
de la Banque Générale de Bulgarie, 2~,-· 

•'1• 

DANEMARK 
Aarhus 

Joergensen, profess~ur au College. 

Cop.erihague 
Bayer, chef de service à la Société des as­

surances La Hafnia. 
Mme Christians·en Louise, profesSJeur de· sté­

nographie et de dactylographie. 
Mlle Eisen. 

.Mme Hjort. 
M. Jarris. 

Copenhague 

Rechnagel F.,. sténographe du ParlerneM. 
Soeltoft-J.ensen, sténographe elu Pademerit 

et. chef du service sténographique du 
Conseil municipal.'· 

Hjort Carl, .,ténographe 
du Conseil municipal, 

Thorup Th., sténographe du Parlement et 
elu Conseil municipal. 

elu Parlement et \Vorms A., ~ténograph!:'-du Parlement. 
200,-

-ÉGYPTE 

Alexandrie 
Cyprien· (Frèr.e), directeur du Colleg.e Sain­

te..:Catherine. 
Debelak Boris. 
Gargour Edouard, secrétaire de la direction 

du Comptoir National d'Escompte, 45,­
Gargour M. 

Alexandrie 

,\fme N acèache. ~ 

Pétraki Jean, Compagnie du Giz. 
Sarraf .Michael, secré{ariat de l'Alexandria 

'Vater Co. 

Le C~ire. 
Israël Samuel, professeur de sténographie .. 

Sidéris Nicolas, professeur. au Lycée français. 
Koller Georges, président de l'Association 

d'Al·exandrie. 
Lopez Hercule, administrateur de 1 'Asso­

ciation. 
N ace ache Joseph, administrateur de l'As-

sociation. 

·* 
·* * 

Port=Saïd 

Mikaël-Ferhand Mokèa, lic'encié "'ès-lettres, 
Ecoles de la Communauté heltéhiquè .. 

Voivoditch Pierre, professeur à la Compa­
gnie du Canal de Suez. 

ESPAGNE 
Cordoba 

Zaborski Georges. 

Madrid 

Alisedo José, sténographe de la Chambre 
des Députés, président de la Federacion 
Taquigrafica Espafiola, 

Federacion Taquigrafica. Espaiiola, 25,-

l\:la~id 

Frederico .Martin Eztala, s~é.nographe de la 
Chambre des · Députés. 

Santiago Sanz Garfia, sténographe de la 
Chambre des. Députés. 

Santander· 
Angel ·Martin Rodriguez, professeur à l'E.,,_ 

cole professionn~lle de t'omm..e:rce, . 35,--;:: 

* * * 
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ÉTATS-UNIS 

Berkeley Pelham 

]. Evan Armstrong, professeur au Co1leg of Fasster. 
Business Administration. 

Cambridge 

Professeur André Morize, Hardward Club. 

New= York 

B. Bottobe, ancien champion, sténographe 
officiel à la Cour suprême. 

Beygrau Frederick, professeur. 
Gregg John Robert, inventeur du système. 
Heffiey P. Norman, auteur. 
Lee Swem Chades, ancien champion. 
Leslie Louis A., directeur commercial de 

<< The Gregg Writer », 35,~ 

Lomax Paul S., professeur cl 'enseignement 
commercial. 

M11e Thomas Louise. 

Shreveport 
Rus~ R. T. 

Washing,ton 
Budlong Percy B., sténographe au Sénat. 
Dr Howard A. L., directeur de la section 

commerciale à l'Ecole supérieu•r,e de com­
merce. 

Murphy Jas \V., sténographe au Sénat. 

Whittljer 
J'diss \Villiams ,'\gnes C., directrice de la 

section commerciale à 1 'Ecole supérieure 
de commerce, 124,-

Adr·esse variable 
Le President of the National Shorthand 

Reporter's Association. 

* * * 
FRANCE 

Abbeville Belfort 

Dekyndt, secrétaire de la Société sténo- Mme Muhr, présidente de la Société. sténo-
graphique de la Somme. dactylographique, 35,-

Agen 

Amicale agenaise des sténo-dactylographes. 
Mme Bouvi>er, professeur de dactylographie. 
Lagarrigue, professeur ·de sténographie. 
Pezé Joseph. 
Mme Pezé. 

Ségas, président~ de la Fédération des So­
ciétés de sténographie du Lot-et-Garonne. 

Mme Ségas. . 

Aime 
Pétraz. 
Mme Pétraz. 

Angoulême 

Graff, professeur au Lycée. 

Aurillac 

Daumas Antoine, ditiedeJ.lr d'école, 

Beaucourt 

Alazard, agent général de la Maii>on Japy. 

Beaùvais 

Demarcy, licencié ~n droit. 
Marlarcl, secrétaire de la Société sténogra­

phigue de l'Oise. 

M11e Schmitt Mari·e-Louise. 

Bergerac 

Mil" Morize, présidente de l'Association des 
sténo-dactylographes. 

Bordeaux· 

Fédération des Sociétés de sténographie du 
Sud-Ouest, 100,~ 

Hugon, chef elu service sténographique de 
la « .Petite Gironde )), 

Mme Hugon. 
Société de sténographie elu Sud-Ouest, 50,~ 
Tauzin, pré!'>ident de la Fédération française 

de sténographie. 
Uteau, président de la Société de sténogra-

phi'E! du Sud-Ouest~ 70,-.-. 

Bo
1
urges 

Perronnet, président de 1 'Uni on amicale 
des sténo-dactylographes. 

Rouly. 
.. _Brantôme .r . . 

·Breuilh 
Mlle Hivert Eva, 
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Brive 
Mlle Billaux. 

Calais 

Lafage, inspecteur des douanes. 
Mme Lafage. 

Cap. Breton 
Mme Lebatut.Despax. 

Castelnaudary 

MIle de Bataille Henriette. 
IVIlle de Bataille. 
Mlle Izard, prof>e;sseur. 

Caudry 
Carpentier et Preux, 

Cauterets 
1\Jme Chignagué. 

Champigny 

140,-

Guichon, président du Progrè~ sténogra­
phique. 

Mme Guichon. 
Barclet Lucien. 

Château= Gontier 

Enghien 
Mlle \Velter Lucienne. 

Guét•et 
Arrighi, président de l'Association amicale 

des sténo-dactylographes. 

Issy 
Flageul, président de l'Association inter~ 

n~tionale des sténographes •espérantistes. 
Mme Flageul. 
Internacia Asocio de la Esperantistoj ste­

nografistoj. 

La Bourboule 
Ducamus. 

La Châtre 
Guerric. 

Lanouaille 
Feuvrier Raymond. 

Levallois 
Marchal, clir>ecteur cl 'école en retraite. 
Mme Marchal. 

Libourne 
Mlle Maupiou, championne de dactylogra­

Mlle Beuchard, présidente du Groupe sté-
phie. 

nographique unitaire. 

Clamart 

Vincent, sténographe de la Chambr>e des 
Députés. 

Colombes 

Sénéchal, président elu Cercle sténogra­
phique. 

Gonflans=Sainte=Honorine 
M118 Feuillet J. 

Courbevoie 

Cercle amical de la banlieue N orel-
Ouest, 50,--

Vlaeminck, président elu Cercle amical. 

Dax 

JVIlle Bégu, sténographe. 
JVIIle Castaingts, professeur de sténographie. 
Ducasse, président du Groupe sténogra-

phique unitaire. 
Mme Ducasse. 

Dunke·rque 
Camus Charles. 

Elbeuf 
Pain G., président du Cercle sténographi­

que Elbeuvi>en. 

Lille 
H ugodot, fils. 

Limoges 
Association sténographique du Limousin. 
Bairt, sténographe à l'Agence Fournier. 
Canet, directem del 'Agence Fournier, 60,-
.t\'11116 Canet, 
Mlle Canet. 

60,-

Troubat, président de 1 'Association des 
sténo-dactylographes. 

Lombraud 
Mme Lainé 

Louvroil 
Mlle Rahire. 

Luxeuil 
Mme Bernard. 

Lyon 
Mme Bellemin, présidente de 1 'Association 

lyonnaise des sténographes Buissonnis­
tes, 25,~ 

.Mareuil 
Mme Rouffiat. 

1\Iarmand'e 
l'ville Burg, présidente de 1 'Amicale des sté­

no-dactylographes. 
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Marseille 

Boell, président de hi' 'Fédéi·atio~ des so­
ciétés sténographiques elu Sud-Est. 

_Mme Boel!. 
Dubois Paul, président d,e la Société de sté­

nographie. 
Société de sténographie de Marseine, 50,~· 

Maube.uge' 

Gillet, président du Groupe sténographique 
unitaire. 

JVpne Gillet. 

.Montpellier 

8ergerot, directettr de 1 'Ecole Pigier. 
Ouviols, président du Groupe des sténo-

graphes Dupioyens. -
Gournac. 
Rolland. 
Roussel, professeur agrégé à la Faculté des 

Lettres. 
JW18 Ségur. 

Nantes 

l\Jme Etienne, professeur. 

Nérac 

Amicale N éracaise des sténo-dactylographes. 
Claverie. 
Mlle Flagas. 

Labarthe, 2djoint au maire, anden direc­
teur du Phare . ~ténographique. 

Laforge, président de la Chambre syndi­
cale des vendeurs de la Méc~nograpbie. 

M_me La forge, présidente de 1 'Amicale N éra­
caise. 

Mlle Lalanne, sténographe. 
JW1e Lesparre, à la Mairie. 

N euiHy·sur=Seine 

Patois, chef des· bureaux' de I 'Association 
sténographique unitaire. 

Nice 
Putegnat. 
Mme Putegnat. 

Nîmes 

M11~ Trémoulet M.,: secrétair~: de. l'Associa­
. tion amicàle. 

J\tflle GaHewaet Irrri~. 

Niart· 

M11e Etien, secrétaire de 1 'Assüd'lltioh am t­
cale des sténographes Buissonnistes. 

p~ • • • : - •• 

·Nontron-
Lainé. 

Parc Saiiik~:Iam 
Karcher. 

-Pat·is 

Abraham, ancien directeur du << Sté-rio :~> 
d'Anvers, ·. 1 .l500,:_:__ 

Amicale parisienne des sténographes Buis­
sonnistes. 

Associ;=ttion-amicale d·e1s professeurs fran­
çais de sténographié~ et de dactylogra­
phie. 

Association professionnelle :'des· sténogt'à-
phes français. 

Association sténo~raphique unitaire, 200,­
I\Ille de Bataille, professeur. 
l\I 11e Buttet ]. 
Mme Chaclefaud._ 
Charles, secrétair.e de 1 'A$sl)cia~ion sténQ­

grnphique uni taire. 
Crosse, 200,­
Detnt Georges, chef adjoint du service sté­

nographique de la Chambre des Députés. 
Fleury Paul, secrétaire général de: 1 'Asso-

ciation sténographique. 'uojtair,e; . 
Fleury Henri, sténographe du Sénat. 
Fleury Raymoricf:. · · 
Griffon, _ présidenL. de la F édérati6n · â'é's 

sociétés de sténG-graphie un:italre~·_;25,-

Guérin, sténographe-reviseur du Sénat, 
président de là Sodété de sténographie 

·Aimé-Paris. 
Hautefeuille, président de 1 'Associatiort''i3té-

nographique ut;itaire,. 140,-
l\'1116 Hilmever. 
Izard~' ~téri6graph~ ' 1

de la~· Chiü~bre· des be­
pu tés. 

IVIlle Jonchery. 
MIIe Laroze, professeur au4 E,co1~s: de ·la 

ville de Paris. 
Lefebvre Alfn;d, secrétaire de la Société 

Aüné-Paris: > _ 

Lenglet, sténographe-reviseur de la èChàm-
bre des Députés, · ·25,.::..:::... 

Lévy, sténographe-reviseur du Sénat, 
Liech René, à 1 'înspë~tîon de la gendarme-

rie. P:c-

~Vlayéras, · sténograph-e-reviseur .. clu .,;_ Sé'naf, 
pré·<;ident de 1\'\ssodatîon professionnell€ . 
des sténographes français.· .. ~ 

Navarre, président de 1 'Uni on-, des~ ·s-ociétës 
de sténogrnphie et de dactylographie de 
France. .. · ~ · '·. , · ' 

Noviant, 
taire, 

~· -=1 :. -,. ·t... ... \ 1 ! ' ' ' ·: 

trésorier de l'Association unî-
- :il~. 30,-

iVIlle. Noviant: 
:Mme Pieron, professeur. 

17-

Paris Saint=Trojan (Ile d'Oléron) 

IVIme Rateau, trésorière de l'Amicale pari- Kœhler. 
sienne des sténographes Buissonnistes. l\pue Kœhler. 

Mlle Rateau. Salon=de=Pl'ovence 
Raynaud, chef du s·ervice sténographique Laurenb Amoulric, 100,-

cÏe la Chambre des Députés. 
Rey Albert, professeur au Collège de Meaux. Sarlat 
Sa~radin, sténographe-reviseur de la Cham- Bénédicty. 

bre des Députés. Saujon 
Société de sténographie Aimé-Paris, 50,- Feuvrier. 
Tl1.te1Jault, fJ!'ésiclent de 1 'Association des Mme Feuvrier. 

sténo!2ratJhes lJolyglottes, 125,-._, Sèvres 
Mme Thiebault. 1 1 IVIlle Delgueil, professeur de ycée. 
Uni on des sociétés de sténographie et ce 

dactylographie de France, 225·- Softeyille=lez=R.ouen 

M118 Verstrepen. 1\Jile Picarel Alice. 

Pau 
Hauret, président de la Société profession­

nelle des sténographes et dactylographes. 

Périgueux 

Besse, trésorier de la Fédération des So-
ciétés du Sud-Ouest. 

Mme Besse, professeur. 
:Mue Besse, sténographe. 
Mme Lafont, institutrice en retraite. 

Pinon 

Chadefaud. 

R.ennes 

IVJ!le Leve!, sténographe. 

R.ibérac 

Belmont. 
Mme Belmont. 

R.oubaix 

IVIlle Desremieux Jeanne. 
J'viii" d'Haze Léontine. 
l'\'fll€ d'Haze :Marie. 
Mlle Rahire Aline. 

R.ouen 

Leroy, président de la Fédération des so-
ciétés normandes et picardes. 

1\1Ime Leroy. 

Saink~mand 

IVIlle ;5évat, professeur à 1 'Ecole supérieure. 

Saint= Mandé 

Di gard. 

Saint= Pardoux (Haute-Vienne) 

Lapéras. 

Saint=Quentin 

Mlle Vaille A. 

Souillac 

l\lll" Bayle 

Soulac=sur=l\ler 

Chignagué. 

Strasbourg 
Mme JVlespoulède, sténographe à la Préfec-

ture. 
Ta11bes 

Daniaud, professeur au lycée. 
Mme Daniaud. 
Mme Mirtain, secrétaire générale de 1 'Asso-

ciation des sténo-dactylographes. 

Toul 
Albert Denis, président de· 1 'Institut stén~­

graphique de France, ancien député, mal­
re de Toul et conseiller général, 120,­

Mrne Denis. 
Toulouse 

:Mlle Castel Louise. 

Tourtoirac 

Ivime Ducamus. 

Treignac 

:Mlle Nicaucl. 

Troyes 
Mme Blanclenet, présidente de l'Association 

amicale. 
Tulle 

Association de;; sténo-dactylographes de la 

Corrèze. 
i\Ime Richard, présidente de l'Association. 

Vel'gt: 

Georges-Bui~son, président du Comité in~ 
ternational, 140,-

l\Jme Georges-Buisson 

2 
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ViUemeux 
Lauvernier. 
JVIme Lauvernier. 

Villeneuve~sur•Lot 

Cercle amical des sténographes Buisson­
nistes. 

JVIlle Ouvrié Marthe. 

JVIme Sauvaucl, présidente du Cercle amical. 

Vincennes 

Fischet, membre du conseil de 1 'Associa­
tion unitaire. 

ALGÊRIE 

A Ige•· 
JVIme Amours, sténographe des Assemblées 

algériennes, 28,-~~ 

Arnassan, adjoint au maire cl 'Alger. 
Baudry. 
Bilon .T. 
lVftne Bilon, directrice d'une écol€1 de sténo­

graphie. 
Mme Charvet. 

Birmandreis 
Mieunè, él.djoint au maire, administrateur 

de l'Union. 

Blida 
JVIme Pons, professeur. 

Bône 
J\!Jllo Lemaître, directrice cl 'une école de 

sténographie. 

Boufarik 
Cathala, professeur. 

Constantine 
Bouskila, président' de la Société des sté-

nographes, 75,-, 
Mlle .T acquemart, sténograph81 au cabinet 

du Préfet. 

.Maison~Cal'l'ée 

.IVIlLe Calinchi, directrice d'une école de sté­
nographie. 

Miliana 
]\![lue Canal, professeur. 

Mostaganem 
Mme Roget' Delerm. 

·Courtois, directeur elu Scorre-Office. Oran 

Delgueil, président de la Fédération natio- Acker, chef du service des Assemblées algé-
nale des sténographes Buissonnistes. riennes. 

Mme Delgueil, professeur. Tlemcen 

Dominiqu'e, administrateur de 1 'Union des Mohamecl-ben-Sliman, conseiller municipal. 
sténographes de 1 'Afrique du N orel. 

Gillet. COLONIES 

IVJme Goitre, directrice cl 'une école de sté-
nographie. 

L·~font, délégué financiet·. 
Lefebvre, agènt de la Royal. 
Mme Longin, directrice cl 'une école de sté­

nographie. 

Mme Paon, présidente de 1 'Amicale algérien­
ne des sténographes Buissonnistes, 25,­

Schvartz, président de l'Association amicale 
des sténo-dactylographes. 

M1!8 Onorato. 

Morafénobé 
civils. 

l\fa4agascar 
Besse, commis des services 

Soudan fl'ançais 
Ségou : .T ousset, administrateur des colo­

nies. 
Mme Jousset. 

Afrique Occidentale française 
1\Œango-Togo Peyrou Ivan. 
Côte d'Ivoire : Abidjan : Peyrou Etienne. 

Peytou Marcel. 

* * * 
HOLLANDE 

Aarhus A arnhem 
Jorgensen Paul. Smit Hendrick. 

Amsterdam 
Mrna Smit Hermance. 
Yff Klaas. 

Blomberg Dirk, sectétaire de l'Union des Mme Yff Anna. 
professeUirs de sténographie et de . dac- Deventer 
t;dographie, professeur' à 1 'Ecole Mo- !V'[ W ees ., 
~me . Wtssing J. 

Mme Blomberg. Haarlem 

50,-

V an Brinkom Hendrick. 
Poppelhouwel', sténographe. 

Mme N. de J on g-ele M unnik, Ecole privée 
de commeroe, 35,-

19 

La Haye La Haye 

;\badon van Batenb.urg, secrétaire de 1 'U­
nion des professeurs de sténographie et 
de dactylographie, 25,~ 

Boer, directeur de 1 'lnst.itut Pont. 

M""' Schoevers, 25 1 -­

Verreniging van Leeraren in stenografie en 
machineschrijven, 35,-

Mlle P. de Wintel' Jos., 35,~ 

1\•Jtuo Boel'. 
Van Doorn J. M., 35,-' Nieuw Helvoet• 

Folmer, président de la délôgation hollanr- Blind T., 25,-· 

claise. Utrecht 
Honig C., 1er L. d'Infanterie. Bruin D. D., 50,~ 

. Institut Pont (Central Bureau). 
de N eef, président de 1 'Uni on nationale des 

professeurs de sténog·raphie. 

Zutphen 
Barto A., président de la Société des pro­

fesseurs de sténographi.e et de dactylo-i\Ime de Neef. 
Schoevers, président de la commission per- graphie. 

manente d'examen de la Société des pro- J\11 1118 Barlo A. 
fesseurs, 100,-· Mme Barto-Godet Berthe. 

* * * 
HONGRIE 

Budapest Budapest 

Dr Deng! Jean, prof•esseur à l'Université. Dr Kovats ]. Etienne, secrétaire' d'Etat en 
Pet raite. . JVIrne Ferenczé S. Dora. 

Mme Flore Annie. 
Glock Théoclor (Général). 
Mlle Kellemen. 
Kovats Aloïs, directew• du ·Magyar Gyorsi­

rok Egyesuleti. 

Dr Ronay Charles, conseiller de Parlement, 
président de la Société nationale hon­
groise de sténographie, président de la 
délégation hongroise. 

Ruzsik Raoul. 
Ruzsik Rodolphe. Kovats Geza, secrétaire général. 

Tonkin Hanoï 

Cork 

Colburn Edward. 

Dublin 
Blair Aloysius. 
Cole Joseph E. 
Bunbury George \<V. 
Miss Dowling Kathleen. 
Gillespie \V. D. 
Mme Gillespie S. E. 

* * ·r. 

INDOCHINE 

Vu-Tien-Sau, professeur au Collège. 

IRLANDE 
Dublin 

Miss Gille,spie Sophie. 
Henri William. 
Miss Kdly Emilie. 
0 'M alley T., président de la délégation ir-

landaise. 
O'Malley J. 
Miss O'Malley Graœ. 

* * * 

Shields, professeur de commerce à l'Uni­
versité. 

ITALIE 

Cinq anonymes à 100 francs chacun : 500,- Bari 
Àquila Simeone di Cagna, 

Rubini Geom Tomaso. 
Asti 

Societa Astigiana Stenografi, 

Cagliari 

35,~ Dottot Antonio Migheli. 

50,-
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Fen ara 

Polo, prof. Germano. 

Firenze 
Brunori Bianca. 
Ciabatta Giulia. 
Ciabatta Roberto. 
Fracei Emma. 
Francini Bruni. 
Masini Leda. 
Vanni rag. Brun~tto. 

Forli 
l\Ianzoni Porlolani Cornelia. 

Bertoni Luisa. 
Bogliolo Giuseppe 

Gênes 

Dott. Capparelli Zoccola. 
Cereghino, prof. Mathilde. 
Circolo stenografico Gabelsberger-Noë-. 
J'datarazzo Prof. Voncenzo. 
Dr Henri Naunei, proviseur de l'Institut 

technjque royal. 
Oggero Giov. Battista. 
Piazzi, prof. avv. Achille. 
Sartoria prof. Carlo. 
Varin Rosalia. 

G:orizîa 
Jordan prof. Emilio_ 

IHessine 
La :Mesa Camillo. 

Milan 

Luzzatto-Morpurgo prof. Elisa. 
Stazi Dott. Ferruccio. 
Stazi Giordano. 
Sta.zi Greni Gina. 
Tosi prof. Pia. 

.M.ogliano= Venato 
Bolognini prof. Gino. 

Naples 
Epigheo La .Mazza praL 
Postiglione rag. Gaetano. 
Quitadamo prof. Giuseppe, diredeur de la 

« Lettura stenografica >>. 

Quitadamo ten rag. .Michele. 
Serpone ing. .Mario. 
Tafur1 prof. Oreste. 
Uni one stenografica N apoletana, 25,-

Padoue 
Boaga prof. Giovanni. 
Boso prof. Eugenio, 

Parme 

Colla prof. Ines. 

.Ravenne 
Cristiani Lucia. 
1\ onni prof. Gius'eppe. 
Tosselli Olga. 

R.ome 

Benedet.ti Valeriano. 
Bertozzi Olmeda Colonnello. 
Boldrini avv. Oddo, sténographe de la 

Chambre des Députés. 
Collamarini avv. Umberto, sténographe de 

la Chambre des Députés. 
di Cesare Dott. Arturo. 
Giulietti France'sco, sténographe de la 

Chambre des Députés. 
Gabet Auguste, sténographe de la Cham­

bre des Députés. 
Mancuso, reviseur de la Chambre des Dé-

putés, 42,-
Parboni dott. Augusta. 
Piermani av v. Coraldo, sténographe de la 

Chambre des Députés. 
Reclano prof. Ugo, sténographe de la Cham­

bre des Députés. 
Romanelli dott. Giovanni, sténographe de 

la Chambre des Députés. 
Rosso prof. Carlo. 
Serra Vittodo. 

§anta=Margherita Ligure 
Corta prof. Francesco. 

§iena 
Bianchini prof, Guglielmo. 
Pellegrini prof, Amerizo. 

Torino 
Benevolo prof, Camillo. 

Trente 
Cesarini-Sforza Conte. 

Trieste 
Guido du Ban. 

Venise 
Agostini Mario. 
Cavarzane prof. Cesîra. 
Dedemo prof. Ermînia. 
Del Maschio Luigi. 
De Perini Angelo. 
Di Centa Evelini. 
Giunta dott. 1\lclo. 
1 nsti tuto stenografico cl 'I talia. 
Korompay prof. Francesco. 
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Venise 

Molina prof. Enrico, président de la délé­
gation italienne, directeur du « Bulletin 
sténographique it,alien », 

Molina prof. Fausta. 
Pilla Edmea. 
Sfriso prof. Carlottina. 
Vianello prof. Attilia. 

Vet·cellt 

!\hhnndi prof. Fier Luigi. 

Vé1·one 

Pattoni avv. Amedeo. 
Tonmasoli prof. Adalgiso. 
Tontori rag. Emanuele. 
Zucchermaglia prof. Ugo. 

JAPON 

Arai K. 

LUXEMBOURG 

Echtemach 
\Veinachter Pierre, professeur au Gymnase. 

Heinen Nas, 
paix, 

Mersch 
greffier de la justice de 

30,-' 

Luxembourg 
Bastien Antoine (Commission officielle des 

examens). 
Bisenius Eugène (Commission officie He des 

examens). 
Brück Hubert, président de la délégation 

luxembourgeoise, lOO,-
Mme Brück. 
Buchler Bernard, sténographe de la Cham­

bre des Députés, 

J'vJme Buchler. 
Mlle Buchler, 

Luxembourg 

lVJIIP Disler Hélène, professeur au Lycée 
Faber Eugène, professeur. 
1\'f1 1e Prudhomme lVI arce He, professeur. 
Rippinger François, professeur à 1 'Athénée. 
Rupprecht Alphonse, chef de la police mu-

nicipale. 
Scholtus Adolphe, chef de bureau au ·Minis-

tère du Commerce, 25,~ 

\Veber Balty, chef elu service sténographi­
que de la Chambre des Députés. 

Zeugmann, ~ténographe de la Chambre des 
Députés. 

* * * 
MAROC 

Casablanca 
Abitbol Raphaël. 
Mlle Boué Louise. 
Mlle Clavel Jeanne. 
Mlle Davi Rosine. 
Dumas, directeur de 1 'Ecole des filles de 

notables musulmans. 
Filleul, président de la délégation maro­

caine. 
JVIme Filleul, directrice de 1 'Institut. Com­

mercial. 

Casablanca 
Lisa rd, directeur de 1 'Ecole primaire. 
J\Jlle Mozzi Marie. 
Pons Lucien . 
Rob y, proviseur du Lycée Lyautey. 

Melmès 
l\Jlne Dufour Louise. 

Oudjda 
.Mme Pénicaud, sténographe à la région ci­

vile. 
Mlle Pénicaud Yvonne. 

* * * 
POLOGNE 

1\atowice 

Dr Broder Henrico. 
Mlle Miszezak, sténographe en chef de la 

Diète de la Haute-Silésie. 

Va1·sovie' 
M11e Dmowska vVanda, sténographe-revi­

seur de la Diète et elu Sénat. 
Mlle Gulinska Iviarie, sténographe-reviseur 

de la Diète et du Sénat. 
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Varsovie 

Guminsk~ Jean (auteur du système). 
Mlle Krause Anne. 
Mlle Langier Janine. 
Lh?J!inski, sténographe de la Diète. 
Mlle Marconi Sophie. 

Mlle Mi11<iewska Marie, sténographe-revi­
seur de la Diète et du Sénat. 

Mlle Popolska Sophie. 

Varsovie 

.Mme Suchecka Wanda, présidente de la dé­
légation polonaise, chef du service sté­
nographique du Parlement. 

Mlle Szwerin Jeannette. 
Dr Wolk Paul. 
Mlle Zalenska Henriette. 
Mme Zglinski Thaddée, sténographe de la 

Diète et du Sénat. 

PORTUGAL 
Dafundo 

Arthur Aurelio Gonçalves. 

Lisbonne 

Jorge Leopoldo de Carvalho, directeur du 
service sténographique elu Sénat. 

Bernardo de Olieveira Sardoeiro, directeur 
du service sténographique cl(:' la Cham­
bre des Députés. 

Bucat·est 

Lisbonne 
Mmmel Relis de Sanches Ferreira, sténo­

graphe du Sénat. 
Domingos Pires de Azevedo, sténograplw 

de la Chambre des Députés. 
José Frasac Pereira, sténographe du Sé­

nat. 
Francisco Mendes Povoas. 
Carlos Pinto cl 'Oiivena. 

Hènri Stahl, chef adjoint du service sténographique de la Chnmbre des Dépntés. 

* * * 
RUSSIE 

Charkoff 
J uvatovsky J van 
Libermann Alexandr1e. 

Kief 
Grinet' Leo. 

Leningrad 
Dauman Ilia. 

Moscou 
Daniel-Bek Vladimir. 

Hagolund 

* * * 

Mo sc. ou 
Gorchkoff Alexandre. 
Guilderbrandt Alexandre. . 
Iourkovsky Alexandre, président .de la délé-

gation russe. 
Kreines Sophie, 35,-
Krul,ef Nicolas. 
Protassoff Ivan. 

Sébastopol 
Saponko Senon. 

SUÈDE 

Stockho·lm 

Otto Gullenspetz (auteur du système), 35,- Fagtstrom Gust., sténogr.-reviseur, 35,-­
Forbiom G., ~ténogr. parlementaire, 35,­
Frigel Enar, sténogr. parlementaire, 35,­
M11e Frigelt Kensin, sténographe commer-

Stocli.holm 

Bergen del E., sténographe parlementaire. 
Bjorkmann, secrétaire, 35,­
Blom F., sténographe parlement-aire, 35,­
DaMeJn E., sténogr. parlementaire, 35,­
Elfner Erik, sténographe parlementaire. 

ciale. 
Hedelins F., sténogr. par1ement.aire, 35,­
Heubert Rudolf, sténogr.-reviseur, 35,~ 
Larsson Adolf, service municipal de sta~is~ 

tique, · 35~-
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Stockholm 

Lindskoq Nils. 
Michal Aguar, sténographe parlementaire. 
Normann Lennart, sténographe pademen>-

taire. 
Reuter Hugo, sténographe-reviseur, 35,­
Romare Birger, sténographe parlementai-

:re, 35,-
Romare E.A., sténogr. parlementaire, 30,-

Stockholm 

lVf!ne Romare Margit, 30,-
Schott Carl, sténographe.-revÎS1eur, 30,~ 

l\Jlne Schott, 30,-
Schalin Erik, sténographe parlementaire. 
Sterne Paul, sténographe parlementaire. 
Wallin Ernst, sténographe parlementaire. 
Prof vVidegren Gustnv.e, slénographe-revi-

sNlr du Sénat, 35,-

SUISSE 

Trois anonymes ayant versé 100 francs cha-
cun : 300,-

Jeanneret. 
Scharpf Jean 

Bâle 

Berne 

Feierabend Joseph, de la Société Stolze-
Schrey, 69,-

Bienne 
Bi.eller Edouard. 
Mme BieU.er Constance. 
Section de 1 'Union sténographique suisse 

Aimé-Pari~. 

Genève 

Abiéniste Suzanne. 
Mlle Aubert Eva, ch~f du service sténogra-

phique de la Société des .Nations, 50,-­
Colliard Maurie;<;:. 
Bérard Jean, 25,-
Mlle Delapraz Marguerite (Comité int,ema-

Genève 

Mnw Piau, sténographe au Bureau inter­
national du travail. 

Mlle Piau Odette1, sténographe au Bureau 
international du travail. 

Rochat-Burdin. 
Mnw Rochat-Burclin, directrice cl 'une Ecole 

de sténographie, 50,~~ 

Tissot Henri. 

La Chaux=de·=Fonds 

Section de 1 'Uni un sténographique, 50,~-

Lausanne 
Blanc Emile, 25,-~ 

MIle Ch appuis E., directrice de Sténo-Eco-
le, 

Le Locle 
Mil" Golay Edith. 
Section de I'U ni on sténographique. 

Montreux 
. B Jane A !fred. 

34,-

t·ional de la Croix-Rouge), ·25,- M111 " Blanc A.J_fred, présidente de la Sec-
Durrmeier Jean, 33,- tion de Montreux de l'Union. 
Mlle Duvoisin Lise:tte, 
Elir Louis. 

25,- Section de 1 'Union sténographique, 25,-

Geiser Ernst. Neuchâtel 
Mlle Gianetti Marguerite. 
Mlle Goulley Alice, 
Gruaz Jeanne. 

25,--

Mlle Joseph lVIariette, Société des Nations. 

:Marchand Ed., président de l'Union, 100,­
Mil" Tartaglia Marie, 25,­
Section de l'Uni on sténographique. 

K'ybourg, sténogr. parl1ementaire, 200,-. Saint=Gall 
Mlle Kybourg S., 50,- Honegg,er Auguste, 
1VIlle Loutan Hélène. 
Maillart André, sténographe parlementaire Saint=lnviel' 

(Bureau international du travail), 25,- Rod Jean. 
Mouty Robertz. Section de 1 'Union sténographlque. 
Musfeldt Emile, président de la section 

genevoise de l'Union. Sion 
Pesch, ::;ténographe parlementairle (Bureau Mlle Bessem lcla, 

international du travail). Comité central de l'Union, 

100,-

3o,____:.· 

200,~ 



Tramelan 

Beguelin Wittwer Ch. 
Section de 1 'Union. 

Vevey 
Trabold Jean 
Section de l'Union. 

Prague 
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* * * 

Waldstatt 
Frischlmecht Jakob. 

Zoug 
Kyhourg Georges. 

Zm'kh 
Section de 1 'lTnion. 

TCHÉCO-SLOVAQUIE 

P11ague 
Dr Aloïs Heraut, directeur du Lycée, 25,-, 
Ladislav Horak, examinat,eur pour les exH­

mens des sténographes-parlementaires, 
rédactEur des « N adoraf Listy », 25,­

Dr Joseph Langhammer, sous-chef du ser-

Svojmir Mikulik, 25,­
Prokop Novak, directeur de l'Institut sté-

nographique cl 'Etat, 25,-

Jilamice 
vice sténographique et des secrétaires ré­
dacteurs de 1 'A~semblée Nationale, 25,-

Joseph Ma ch, directeur du Lycée, 25,-

Tunis 

ConstanHnople 

Zagrib 

* * * 
TUNISIE 

* * * 

.1 ules Bon an, proflf:sseur. 

TURQUIE 

* * * 

\Villy Derron. 

YOUGO-SLAVIE 

Dutkovic 1 vo. 

PROGR MM 
JEUDI 4 AOUT 

9 heures. ~ Réunion du Comité international (Palais des Académies). 
10 h. 30. ~Ouverture officielle elu Congrès sous la présidence de M. J. vVauters, Minis­

tre de 1 'Industrie, elu Travail et de la Prévoyance sociale (Palais des Académies). 
11 h. 30. - Séance solennelle de 1 '1 nstitut Sténographique de Belgique à 1 'occasion du 

2Se anniversaire de sa fond::ttion (Palais de's Académies). 
12 h. 30. - Déjeuner offert au Résidence-Palace pa,r la Commission cl 'organisation, à 

M. J. vVauters, Ministre belge de l'Industrie, du Travail et de la Prévoyance sociale, 
et à M. Louis Marin, Ministre français des Pensions. 

15 h. 30. - Ouverture officielle de l'Exposition internationale de Sténographie (Palais 
Mondial). 

16 heures. --· Réunion plénière (Palais Mondial). Election du bureau du Congrès; vote 
des statuts et règlements; constitution des sections. 

20 h. 30. - Réception officielle et soirée artistique suivie de sauterie, offerte aux con­
gressistes par l'Institut Sténographique de Belgique, à l'Hôtel de ville de. Schaerbeek. 
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VENDREDI 5 AOUT 
9 heures. ~ Réunion des sections (Palais Mondial). 
14 heures. - Réunion des ,section~ (Pe1lais Mondial). 
17 heures. __, Excursion ù Tervueren, Louvain. Réception des congressistes à 1 'Hôtel 

de ville de Louvain. Retour par Auderghem. 
Soirée libre. 

SAMEDI 6 AOUT 
10 heures. Réunion des sections (Palais Mondial). 
15 heures. Assemblée de clôture elu Congrès (Palnis Mondial). 
20 heures. ~ 1\u Résiclence-Pnlace, sous la présidence de M. Je Ministre1-J. vVauters, ban­

quet officiel suivi de bnl. 
DIMANCHE 7 AOUT 

Excursion eu nuto-car, Dinant, Rochefort, visite des merveilkuses grottes de Han. (Ce 
voyHge comporte au total environ 300 kilomètres.) 

LUNDI 8 AOUT 
Excursion en chemin de fer et tramways spéciaux :'t Zeebrugge, Blanl{lenberghe, Ostende 

* * * 
Les e$pérantistes fais::mt partie de la 3e section organiseront, durant une des trois 

séances réservées à cet!ie section, un concours international de sténographie, t.e:xte dicté 
en espéranto; M. Flageul donnera, :\ la 3" section, toutes les indications nécessaires. 

En outre, une partie de la séance de clôture du Congrès sera consacrée à une intéres­
sante expérience : des sténographes espénmtistes cie nationalités différentes cliscutleront 
entre eux en se servant uniquement de 1 'Espéranto, afin de montrer ù leurs autres col­
lègues 1 'utilité de cette langue auxiliaire. 

La Permanence 
Dès le 2 août après.-midi, une permanence où siègent Mbnsieur et M1açliame 

Georges.-Buisson est instaUé)e au Palais. .M'ondial. Ce jour-là déjà, de nombreux 
congres.s.istes viennent retirer l'enveloppe que le Comité d'organisation a1 pré-

Georges-BUISSON 
Pre~ident do Conilte lnternafJondl 

Le tilmbl'e. du Congt·ès 

pa,rée:à, leur intention. Cette enveloppe contient : un plan de BruxelleS~, plus~ieurs 
guides· illustrés die la Bel.gique, un pla,n de l' excurs.ion à .la Grotte de Rani, 
quelques cartes-v:ues, de Bruxelles, et timbres. diu Congrès, un élégant ins,igne 
d'bma11· grenat portant en lettres d'or les initiales du Congr~s,, les, cartes1 de 
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part1c1pation aux ex,curs,ions et aiU banquet, différents renseignem:ents pa.rti­
cuhèrement utiles aux sténographes, é~rangers. 

Un exemplaire d'un des. numéros de Noël die la Rev!ue, hommage de 
Monsieur De Baerdemacker, est rem,is à chacun. 

Nombreux sont les collègues qui tiennent à témoigner aux organisateurs 
to1u1te leur satis,faction pour le soin qu'ont mis ceux-ci à les· documenter abon­
d:a·mment. 

Ill , 

rr1vee de . ouis 
Ill 

ar1n,. 
inistre Français des ensi ons 

Mlonsieu.r le l\1înistre J\11arin qui ,a eu la. grande obligeande de répon:dlre à. 
l'invitation du Comité organis,a,teur est arrivé à la gare diu Midi, merctedi 
3 ao{tt, à 11 heures du soir. 

Messieurs Georges-Buis.son et De Baerdemaclœr lui ont souha.ité la bien­
venue et exprim:é la vive reconnaiss,ance des congressistes.. 

Le jeudi 4 a.oût, à 8 1/4 heures., le Ministre, accompa.gné du Pr'éJs,id\elnt dllll 

Com,ité international, du PréSiident et du Secrétaire générai du Comité dl'orga­
nisa.tion, est al% déposer :une gerbe de fleurs su.r la tombe du: Soldat inconnu 
et, un peu plus tard, s'est indin1él devant le ma.usoléle du Soldat fra111ça.is tombé 
sur le sol belge. 

M. le Ministre Louis Marin, accompagné de .MM. Georges=Bnisson et De BaerdemacJœr, 
dépose des fleuros sur le Tombeau du Soldat Incomiu bèlge, ·· 
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L'hommage de M. Louis Marin au Mausolée du Soldat inconnu français 

En médaillon, M. Louis Marin, (Cliché Nation Belge.)· 
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PREMIÈRE JOURNÉE JEUDI 4 AOUT 

u i r Ill 

1 1 Ill 

1 du 

La sé!ance est ouverte au1 P:alais des Académies, à 9 heures., sous. la prési­
dence de M. Georges-Buisson, président du Comité. A son côté, prend place 
M. Louis. Marin, ministre français des pens.ions. 

M. Georges-Buùson. - Mesdam.es,, mes chers Collègues., cette première 
journée du congrès est extrêmement .cha.rgée, ains.i que le programme vous. l'in­
dique. Un véritable discours est d!onc tout à fait inutile et j'aurai à en prü­
noncer plusieurs d'ici la fin de notre sess.ion. 

Je me bornerai à vous. remercier d'être ven.us si nombreux à ce XIIP Con­
grès qui marquera sa trace dans l'histoire de nos réunions internationales. 
Votre Prés,ident en est très hellireux, très fier et il y voit une preuve de confiance 
pour la façon dont 1l dirige le Comité. (l'llaiTques d'approbation.) 

* * * 
PRÉSENTS 

Assistent à la séance MM. Fuchs (Allemagne); Andrews. (Angleterre); 
Vuylsteke, De Baerdemadœr, Montenez, Godet, Linaer, Cog-en, L:ambotte 
(Belgique); Hjort Carl et Mme Christiansen (Danemark); M:iss, Agnes Williams 
(Etats~ Unis); Georges-BuistSon, Boell, Mpne Blandlenet, Canet, De:lgueil, Denis 
Albert, Fleu~ty Paul, Hautefertûlle, Izo.rd, Navarre (Fr~nce); 0' Malley et 
Shields (Irlande); M:ancuso et Sim.eone d:i Cagno (Italie); Folmer Antoine 
(Pays-Bas); l\1:me~ Wanda Suchecka 1et Marie Minievska (Pologne); Iourkovski 
(Russie); Elfner Erick et S.chott Carl (Suède); l\Jpue A. Blanc, M. Marchand, 
M11

e Piau Odette et M!W~ Rochat-Burdin (Suisse). 
M. Hubert Briic.k, de Lu1xembourg·, 1a1rrivera dans une heure, et M'. Anto­

noff Dimitri, chef du service sténographique du Parlement Bulgare, est en 
route, comme me l'annoncent deux télégrammes de lui. 

Quinze nations sont donc effectivement représentées à cette réltmion. ( Ap·­
plaudissern1en:ts.) Une seizième nation, l'Espagne, sera effectivement représen­
tée au CongTès par M. Angel Martin, d'e Santander, mandaté par la, Fédér:a1tion 
espagnole que préside mon distingué ami José Alisedo. Enfin, onze nations 
seront représentées par d'autres de nos,collègues, soit un total de 27 nations 
ayant adhéré au congrès. (Vifs applaudissements.) 

* * * 
REMERCIEM,ENT.S 

En ouvrant cette séance dw Comité international, je tiens à remercier 
M·. Louis Marin, Ministre français des, Pens.ions, qui nous, fait le grand hon­
neur d'assister à notre réunion, nous témoignant ains.i sa grande amitié. 
Je le remercierai d'ailleurs plus officiellement tout à l'heure à la séance 
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du congrès, car M. Louis Marin a l'intention de suivre toutes nos cérémonies 
d'a,ujourd'hui. (App{audisseme!lts.) 

A cette même séance de l'ouverture du congrès, devant une assemblée plus 
nombreuse, je féliciterai, au nom de tous les congressistes, la Commission d'or­
ganisation qui a si merveilleusement préparé et réuss,i cette manifes.tation, 
Son secrétaùe général notamment, M. De Baetdema,cker, a droit à tous nos 
éloges~. (Nouveaux a/J'Plaua'issem'e1tts.) 

Nous. allons rapidement poursuivre notre ordre du jour. 

* * * 

XHI CONGR~S iNTERNATiONAL 
DE STENOGRAPHiE 

BRUXELLES Ao0T1927 
Le timbre postal du Congrès 

ADl\IHSSION DE NOUVEAUX l\1EIVIBRES 

Nous avons à admettre de nouveaux membres, soit pour compléter les 
délégations de quelques nations,, soit pour ren1Jplacer quelques collègues décédés, 
soit pour a.dmettre des membres de nations qui entrent pour la, première fois 
dans le1 Comité. 

Au dernier congrès, à Strasbourg, en 1920, le congrès compta,it 443 adhé­
rents appartenant à 15 nations, Aujourd'hui, il compte 1033 adhérents apparte­
nant, je le répète, à 27 na1tions. La plupart d'es. délégations nationales sont 
maintenant au complet 

En suivant l'ordre alphabé'tique des nations~, j'indique les. noms• des nou­
veaux membres qui nouS, sont proposés, par leurs nationaux. 

.1\.llemagne, - J'ai le très, grand plaisir de vous. annoncer que la déléga­
tion allemande de 12 membtes, dont M'. Robert Fuchs est le président - et je 
vous félicite et vous, remercie, mon cher' Collègue, car vous et moi nous sommes 
les seuls ici présents, qui assistions au ne Congrès, en 1889 --- es·t ainsi com­
poS'ée : (Applaud'z'sseJmJnls.) 

(Tou,tes les déléga·tions do-nt la 1to111)endature suit a'_)htnl é'té admises sans 
une seule observ·atiott, zl est inuttle de do1mer i'cl~ les noms des délégués, ces 
nom,s se trouvant répétés à la liste complète des 11tembres du Comité.) 

Les' 12 membres de la, délégation aJlemande sont pris dans 6 villes di ffé­
rentes. 

Angleterre. - Cette délégation a été complétée à 12 membres par M. Pit­
man, d'accord avec M. Munford, les dtifférente5 associations. de Londres et les 
principaux sténographes judiciaires et parlementaires .. 

M. M1unford, âgé et fatigué:, abandonne la présidence à son fils, _M, Cyril 
1\i[,unford, que vous. avez déjà vu à Luxembourg en 1926 et à Paris en 1924. 

Néanmoins, .M. 1\iunford, père, a été maintenu dans la délégation. 



Belgique. La délé:gation belge a,va.it deux nouveaux mernbr'es à désigner. 
Aujourd'hui, nous avons à réguJariser la nomination de M. Cogen, désigné 

à Luxembourg, et à statuer sur la nomination de M. Lambotte. 
Bulgal'ie. - La déléga,tiol) bulgare est présidée pa;r M. Antonoff Dimitri. 

chef du service sténographique du Sobranié. 
DanemarlL -- Les trois, noms· nouveaux que proposent nos collègues da­

nois pour compléter leur délégation sont : Mme Chris.tiansen, MM. Rech­
nagel et Soeltof,t-J ensen. 

Egypte. - Pas cl'e changement. 
Etats=Unis. - La délégation complétée à 12 membres, est due surtout à 

1I. Gregg, qui a été d'une amabilité charmante, échangeant une correspon­
dance nombreuse avec les sténographes des Etats-Unis. afin de prendœ, pour 
cette délégation, des, collègues appartenant à l'enseignement, au journalisme, 
au commerce, aux administrations., au parlement. 

Cette délégation est prise d'ans 5 villes différentes. 
F1·ance. .~-... La -France présente deux membres. nouveaux pour compléter 

sa délégation à 12 membres· : MM. Canet et Paul Fleury, que beaucoup d'en­
tre vous conna,issent délj à. 

(La pendule marquant 9 ft. 30, 111. Le Président propose à ses collègues d'in­
terronz'pre la séan-ce pour .re recueillir une minute, alnsi que, depuis 1914, le 
font chaque année les Belges, à cette date du 4 aoz2t. ~- Tous les délégués se 
lèvent et obser·ueHt une mùzule de recueillem.ent.) 

Jlf. Georges-Buisson. Je reprends l'énumération des délégations. 
Hongrie. ~- La délégation hongrotse, présidée par notre collègue NI. Ro­

nay, Conseiller de Parlement, comprend MM. le Dt Dengl Jean, le Général 
Gloc~, de Kovats., Etienne. 

D'autres, collègues attendent pouf' accepter d'entrer dans le Cornil!~ ~nter-
national le vote de nos statuts par ce congrès. 

Indochine. - Pas de changement. 
Irlande. -- Pas de changement. 
Italie, - M. :Molina, président de la délégation italienne, d'accord 2.vec 

notre collègue lVIancuso et les, autres membres de cette délégation, propose 
.quatre membres nouveaux : l\1M. Artmo di Cesare, Germano Polo, Carlo 
Ros.so et Zucchermaglio. 

Japon. ·- Nous proposons, M. Aire, de Tokio. 
Luxembourg, --- Pas de changement. 

Maroc. - Cette délégation compte seulement deux membres : M. Filleul .. 
qm la1 préside, et Mme Pénicaud. 

Pays=Bas. ~- 33 collègues hollandais' ont adhéré au congrès et 23 sont à 
Bruxelles. Actuellement, la délégation est composée de M. Folmer, président, 
de lVI. Mees et de NI \Vissink, de Deventer'. A la séance de clôture du1 con­
grès, d'autres noms nous seront désignés par nos collègues. 

Pologne. ~ Mme Suchecka, présiclen.te de la délégation polona.ise; pro­
pose deux membres nouveaux : M. Lielinski et Mlle Mis,zcrak. Cette déléga­
tion compte maintenant 11 membres et a encore un membre à désigner. 

Pm·tugal. -- La délégation est composée de ]\II,M. Jorge Leopoldo de 
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Carvalho, directeur du service sténographique du Sénat, Betnardo de Oliveira 
Sa.rdoeiro directeur du service sténographique de la Chambre des Député:s, 
Manuel Reis de Sanches Ferreir'a1, sténographe du Sénat, Domingos Pires de 

Azevedo, s.ténographe de la Chambre. . 
Les autres. candidats seront designés prochamement. 
Roumanie, - Pas, de changement. 
Russie. - La délégation russe, présidée par notre confrère M. Iourkov­

ski, ici présent, est composée de 12 membres pris. dans cinq villes. différentes. 
Suède. - M. Schott a encore à nous désigner deux noms pour compléter 

la délégation sué:doise à 8 membres. 
Suisse. -Nos collègues. nDus, ptoposent comme membres· nouveaux : Mlle 

Eva Aubert chef elu service sténographique de la Société des Nations, Mme 
' . 

Blanc, M. Rochat-Burdin et Mlle Odette Pian, sténographe au Bureau mter-
national d'u travail que nous, avions, l'intention de désigner pour la délégation 
française, mais nos camarades suisses la revendiquent puisque voilà de nom­
breuses années, qu'elle es.t à Genève. 

Tunisie. La délégation compr'end seulement l\1. Jules. Bonan, de Tunis. 
Tchéco-Slovaquie. - Pas de changement. 

* * * 
Vous connaissez maintenant, mes chers Collègues., la compos-ition actuelle 

A la Réunion du Comité international (Jeud~ 4 août) 

du Comité international La quantité et la qualité de ses membres. sont un 
précieux encouragement pour ceux qui ont la charge de l'administrer. (Vifs 
applaudissements.) 

De nouvelleS~ nations ne ta.rd'etont pas à entrer dans le Comité. (Nouveaux 



-32-

ap,plaudissements.) Encore une fois., remercions pour leur beau geste nos. col­
lègues allemands., bulgares, hongrois et russes venus franchement et loyalement 
à nous sans nous poser de conditions·, nous fais-ant ainsi confiance. Les. let­
tres qu'ils m'ont personnellement adressées constituent un grand honneur pour 
moi et m'ont cansél 1 'une des plus grandes joies de ma carrière. (Applaudis­
sements.) 

ORGANE OFFICIEL DU COMITÉ INTERNATIONAL 

La plupart des journaux de sténographie s'occupent uniquement d'un sys­
tème déterminé. Il fallait au Comité interna.tional un organe indépendant pour 
publier les renseignements ayant trait à son organisation et à sa vie. Ma.is un 
journal coûte cher. Là encore, comme toujours., lVi. De Baerdemacker a se­
condé mes vues. Sur ma demande, il a bien voulu ajouter' à s1a1 très belle Revue 
Sténograp·hique Belge une partie internationale .dbnt il1 m'a confié la. rédadion. 
J'a.i trouvé des collaborateurs dans tous les pays et vous. tous êtes1 unanimes. à 
nous écrire que cette Revue est très. intéressmüe. Elle le deviendra toujours 
da.vanta.ge. Mais notre collègue De Baerdemacker a fait plus encore; sa Re­
vue est devenue l'organe officiel du Com·ité international et elle est adressée 
g~atuitement à tous les membres du Com.ité. 

Nous ne saurons jamais assez remerc1er notre aimable et généreux collè­
gue. (Vifs applaudisseme1zts.) 

* * * 
OFFICE INTERNATIONAL DE DOCUlVIENTATION STENO­

GRAPHIQUE 

Vous savez, mes chers Collègues., qu'à Luxembourg, il y a un an, j'ai 
cherché à réaliser un vœu émis précédem1ment, notamment en 1902, dans une 
réunion tenue précisément à Luxemboutg. Personne ne songeait plus· à ce 
vœu, tant le vote était lojntain. 

Mon idée premiète était d'installer cet Office à Luxembourg et je m'en 
étais, entretenu avec lVI. le Ministre d'Etat Besch. Ensuite, il m'est apparu 
qu'il serait pré'férable de l'installer à Bruxelles., si cela se pouvait. l\1on am1 
De Baerdemacker m'a. très utilement aidé auprès de M. le sénateur Lafontaine 
et de 1\II. Paul Otlet, l'un président et l'autre secrétaire général de l'Union des 
Associations lntent'alionales, pour obbenir d'eux l'hospitalité a.u1 Pala.is Mon­
dial, situé dans le Parc du . Cinquantenaire, où auront lieu les :séances du 
Congrès .. 

Là, nous. installerons. le plus. de documents pos.sible : s.ystèmes. de s.télnogra­
phie, recueils d'exercices, ouvrages. divers•, journaux s,ténographiques, etc., ainsi 
que des fiches contenant d'utiles renseignements sur la sténographie et sur 
les sténographes., sur les associations. dans. chaque pays .. 

Il fallait <dler vite. L'Uni on d'es Associations Internationales me deman­
dant de lui dés.igner les membres du Conseil d'administration de l'Office 

' 
nous <:wons. décidé de proposer des collègues parlant plusieurs langues, ayant 
publié des ouvrages ou s'occupant de recherches sté~1ographiques. Voici la 
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composition de ce Conseil qui a été publiée dans le numéro de juin de la 
Revue : 

Directeur : De Baerdemacker (Belgique). 
Secrétaire général : Général Claser (Belgique). 
Secrétaire : Lambotte (Belgique). 
l\1'embres : Georges~-Buisson, fondateur (Fr:ance), 

Brück (Luxembourg). 
Hjort (Danemark). 
Linaer (Belgique). 
IV[olina. (Ita.Iie). 

Nous vous demandons d'e faire entrer dans ce Conseil un noU:vea.UI mem­
bre, très compétent en ma.tière de bibliographie, M. Fuchs·, .de Dresde, qui y 
représentera l'Allemagne, de même que nous vous detnanderons de créer un 
nouveau Sliège de vice-président, lorsque nous pr'océderons· au renouvellément 
du Bureau, qui serait réservé à M!. Fuchs. 

Quelqu'un a-t-il une obsetvation à ptésenter au sujet de cette compos,ition 
du Conseil d'adminisüation de l'Office? ... 

Le Bureau du Comité; vous dbnne l'assurance que lorsqu'il sef'a, obligé 
de prtendre des décisions qui devront être prises rapidemlént, sans. pouvoir vou1s 
consulter, il agira toujours dans l'intérêt général. 

Je manquerais à tous mes devoir:s1 si je ne temerJc:iais·, comme il le mérite, 
l\1. le Général Claser, qui veut bien se charger du classement dies. doçuments 
à l'Office et qui, quotidiennement, nous donne .a.insi un très précieux appui. 

* * * 

ANNUAIRE 

Après le Congrès, il sera publié un Annuaire illu.s,tr1él du Comité interna­
tional contenant : la liste dies congrès·, la liste des membtes1 d'tt Comité, les 
statuts du Comité, les. statuts des congrès, le règlement-type des. congrès, le 
règlement de la Fondation Stella et Pierre Abraham, le Conseil1 d'administra­
tion de 1 '0 ff1ce, etc. 

* * * 
FONDATION ABRAHAM 

La Re7;zte Sténogra'fJ'/zique Belge el lnterrtaJtioJl'ale vous a appris que 
IVI. Abraham avait offert au Cotnité international une première somme de 
5.000 fr. et vous a mis au courant de cette fonda.tion. (Vif.)! atpp·laud'isse11te1Zts.) 

En votre nom1 à tous, je temerciera.i dans quelques instants M·. Abr.aha:m, 
qui assistera à la séance d'ouvertur'e du Congrès .. 

* * * 

FRAIS DIVERS 

Notre cotisation de 20 francs, n'a pas été augmentée. Le budget du Comité 
esl bien faible. A partir de 1928, a.vec les, nouveaux membres admis·, ce bu.dlget 
sera un peu plus élevé, m1a:is, il restera bien faible encore. 

3 



Avec le prix actuel de l'affranchissement des correspondances·, pour ne 
citer que cet exemple, le Comité aurait été très embarrassé pour faire face 
aux dépenses .. Mais la Commission d'organisation et M. De Baerdemacker ont 
spontanément offert de prendre à leur charge une partie des frais. Je les en 
remercie bien sincètement devant vous, Sans relever' le chiffre de la. cotisation 
annuelle, nous étudions le moyen d'augmenter légèrement notre budget. 

Je crois s.avoir que quelques-uns de nos collègues ont l'intention de faire 
des dons au Com-ité afin d'aider à la constitution d'un petit capital dont le 
revenu augmentera.it un peu nos ressources. D'avance, je Jeur exprime toute 
notre reconna.issance. 

* * * 
BUREAU DU COMriTÉ 

En ce qui concerne le renouvellement du Bureau, il convient d'a.ttendre, 
avant d'y procéder, que notre collègue M. Fuchs., de Dresde, notre collègue 
M. Mancuso, de Rome, qui a. reçu une lettre de M. Carocci, président dlu Co­
mité de jonction, et moi, nous. puis.s.ions, avoir une entrevue afin de nous met­
tre d'accord pour établir définitivement la. paix. (Assentiment.) 

* * * 
ADOPTION DES NOUVEAUX STATUTS. 

De nouveaux statuts pour les congrès interna.tionaux, pour le Comité 
internationa.l, un règlement-type d!es congrès, ont été adoptés à LU!xembourg, 
en août 1926. Ces statuts ser'ont soumis aujourd'hui même à la réunion plé­
nière. 

Vous connaissez ces statuts par la publication qui en a été faite dans la 
Re·vue Sténographique Belge et lnternat~onale. 

Je donne la parole à notre rapporteur M. Mon tenez, sous-directeur du ser­
vice sténographique du Sénat de Belgique, qui va indiquer les. modlifications 
que nous vous· pr'oposons. 

* * * 
Af. M onterzez, rapporteur. ·- Nous avons eu, à Luxembourg, une petite 

discussion sut la dénomination des. s.ténog'raphes visés à l'article 3 des sta­
tuts. et qui peuvent être memtbtes effectifs. de nos congrès internationaux. 

Les statuts actuels disent : 
1 o Les sténographesr professionnels ; a) parlementaires et judiciaires. 
On nous avait demandé d'y ajouter les sténographes de presse. 
Ne Sla,c4ant pas trop ce qu'il fallait entendre par « sténographes de presse ))' 

s.] l'on voulait parler des sténo-dactylographes. travaillant dans. les bureaux 
des journaux ou des sténographes chargé~, de prendre les comptes· rendus. ou 
les communications téléphoniques concernant les articles. de rédaction, toute 
décis.ion a, été ajournée. Après enquête, je crois qu'il y a.urarit lieu d'adopter le 
vœu qui nous est soumis, par notre collègue NI. Hugon, de Bordeaux, et 
d'ajouter' à l'article 3, après les sténographes parlementaires et judicia.ires, 
les sténographes de presse, étant entendu qu'il s'agit des. sténographes de 
presse, a.ttachés à la rédaction des journaux ou agences d'informations, pour 
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prendre les comptes rendus ou les com~nunications· téléphoniques de presse. 

L'article 3 deviendrait donc le smvant : . 

1 o Les sténographes professionnels : a) parlemenlaues, judiciaires et 

de presse; 
2o Sans changement. 
(La modification, mise aux voix, est adoptée.) , . , _ . . _ 
111. Mon tenez, rapporteur. _ Tant que les changes et~1ent tres os.c1llants, 

nous avons crlll absolument nécessaite de stipuler à l'artlcl~· 15 ,de~· statuts·, 
que la cotisation du C. I. serait payable en. francs-or· .. Aujou~·d: hm que les 
changes se sont un peu stabilis.éis, nous pournons, ~an~ mconvement, et pour 
la facilité de notre trésorier, stipuler que les cotlsatwns, seront perçues en 

francs fran_çais. 
L'article 15 des statuts du C. I. serait ains.i rédigé : 

· · 1 t cotisation annuelle « Les membres du Com.ité mterna.tlona payen · une 

de 20 fr'ancs français.. » 
(La modification, mise a.ux voix, est adopté~.) 

E fi t à l'indication donnée il M. M oJJ!enez, rapporteur. -- n n, comme s.u.1 e 
y a un instant par notre président Georges-Buisson,. ~ous vous. proposons. de 

créer un neuvième s.iège de vice-président du Comite!. 
(La modification, mise aux voix, est adoptée.) . 
JI;}' Ge or ges-Bnissotz. _ Je temercie notr'e rapporteur, M. Mon tenez, et 

·Je do~ne maintenant la parole à notre trésorier, M. Izard, s.ténographe de 
la Chambre des Députés de France, pour la lecture de son rapport. 

t 

* * 

RAPPORT FINANCIER 

Jl1. Izard, trésorier, donne lecture du rapport financier et il ajoute 
(( La Rev~ue Internationale de Sténograp·hie vous1 a appris 

généreuiX donateur, 1\II. Abraham, pour ma~rqu1er l'intérêt qu'il 

M. Abraham 

qu'un 
porte 
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à notre profess.ion, devait faire bénéficier le Comité international d'une fon­
dation de 5.000 fr., qui porterait le notn de fondation Stella, et Pierre Abra­
ham. 

A la date du 25 juillet 1927, j'ai reçu de M. Abraham la lettre suivante : 
<< Comme suite à notre entretien de la semaine dernière, j'ai Pavantage 

de vous informer que j'ai acheté 5.000 fr. d'obligations du nouvel emprunt 
6 p. c. Dès que les titres auront étê émis, je les ferai déposer' à l'Agence Edouard 
VII de la Société générale, au nom du Comtité internatiot'fal. 

>> D'après les renseignements. que j'ai obtenus, rien he s'oppose à ce que 
le dépôt soit fait de cette façon, étant entendu que le Comité international 
votera une ré!solu.tion autorisant telle et telle personne à retirer annuellement 
les intérêts de ce dépôt. » 

Je serai certainement votre interprète en renou,velant ici à M. Abraham 
nos bien sincères et cordiaux remerciements. 

Je vous demande, mes chets. collègues., de vouloir bien approuver les camp~ 
tes que j'ai l'honneur de vous. présenter. 

(Les, comptes. du trésorier, mis aux voix, sont adoptés·. Des1 remerciements 
sont adressés, au trésorier.) 

(Sur la proposition de M. le Président, le Comité autorise M. Izard, tré­
sorier, à retirer annuellement à la Société générale les intérêts des titres com-­
posant la fondation Stel.la et Pierre Abraham.) 

* * * 
LA RECONCILIATION 

M. Georges-Buissott. ~-Vous savez, mes chers collègues., que nous n'avons 
jamais cessé de demander la paix. C'est pourquoi, en votre nom à tous et 
avec le plus grand' plais.ir, j'ai salué tout à l'heure plus pa.rticulièrenrent nos 
collègues. al.lemands, bulgares., hongrois. et russes., qui font ma.intenant par­
tie du Comité! international. 

Un grand pas a été fa.it pour la réconciliation. Nous pouvons1 même dire 
que nous cons.idérons que la pa1ix est faite et bien faite. Voici l'état des négo­
ciations., sans même rappeler que depuis deux ans on n'a jamais répondu à 
n9s. offres. de discus~sion, voite à notre proposition de nous !l'endre en 
Italie tout exprès:, mon ami De Baerdemacker et moi. 

Il Y .a deux mois, j'ai reçu une lettre de M~. le Dt Charles. Ronay, de Bu­
dapest, Conseiller du Parlement, président de la Société! nrartionale s.ténogra­
phique hongroise, qui spontanément m'offrait sa média.tion. Je n'ai pas. l'hon­
neur de conna.ître 1\1. Ronay, m·ais, sans. perdre une seconde et avec le plus 
vif plais.ir, j'ai accepté son offre. Je vous1 demande d'acclamer' son nomr, a.fin 
de lui témoigner combien nous• lui sommes profondément reconnaissants du 
beau rôle qu'il joue. (Vifs applaudz'ssemen·ts.) 

M. Ronay s'est mis tout de su.ite en rapport a.vec M·M. Fuchs, de Dresde, 
Morf, de Lausanne, et Carocci, de l\1ilan, qui ont organisé les congrès tenus 
dans. ces trois, villes. 

Je le répète, nos collègues. a.Ilemands, bulgares.; hongrois et russes· sont 
venus à nous sans a..ucune hésitation. 
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M. Carocci, président du Comité de jonction, m'a fait dema.nder : 
1 o De reconna1tre les trois congrès de Dresde, Lausanne et Milan. 
zo D'inscrire ces congrès en suivant l'ordre des. numéros, de telle sorte 

que le congrès de Bruxelles deviendrait Je XVIe congrès. 
Nomina.tion d'un nouveau « Comité international de jonction » qui serait 

formé, en choisissant une partie égale de représentants dans les. deux Comités 
antérieurs., sur la proposition de chacun d'eux. 

J'ai fini par accepter de reconnaître les trois congrès ci-dessus indiqués en 
suivant l'ordre des nurnéros·. J'entends par là, bien entendu, vous soum1ettre 
ces propositions,, certain que vous approuverez l'attitude de votre prés.ident, 

puisqu'il s'agit de la paix. 
Sur le troisième paragraphe, que je n'·a,i pu accepter, j'ai répondu en pro~ 

posant un nouveau texte, à la date du 22 juillet, car pour en arriver aux pro­
positions dont je viens de vous entretenir les négociations avaient été très 

longi.tes : . 
« Art. 3. - Les deux Comités seront fusionnés de la façon suivante : a) 

les nations non encore représentées a.u Comité international formeront leurs 
délégations comme elles l'entendront, c'est-à-dire uniquement de membres ap­
-partenant a.u Comité de Jonction, si elles le désirent. (~e sera, le cas: de l'. Alle­
magne, l'Autriche, la Bulgarie, la Grèce, la Hongne,. la. Yougo.-Sla.v1e,. ~~ 
Norvège, la Russie, la Turquie. La Bulgarie, la. Hongne, la. Rus,sie ont déJa 

formé ains.i leurs délégations.) 
» b) Les nations actuellement reprérsentées. an Comité international don-

neront deux sièges à des membres du Comité de jonction. A cet effet, chaque 
nation verra le nombre de ses délégués. augmenté de deux unités seulement, 
afin de conserver sa véritable va.leur au titre de membre du Comité internatio­
na·L Le nombre des délégués sera donc ainsi limité : 

14 délégués pour les nations a.yant plus de 20 millions, d'habitants. 

12 pour les. na ti ons. ayant de 10 à 20 millions. 
10 pour les nations ayant m.oins. de 10 millions. » 

Par un autre article, j'ai proposé ceci : 
« Le Comité t'nternational de sténographie conservera son titre actuel, qu1 

est maintenant bien connu. » 
Oui notre Comité international est bien connu et a fait ses preuves., puis-' ~ . . . 

que nous arrivons ici avec un chiffre énorme d'adhés.wns, qm va vous Im-
ptes.s.ionner. Ecoutez : 1033 adhésions dont 615 d'e 1' étranger et 418 de Bel­
gique ... Voici d'autres chiffres : France, 226 adhésions.; Italie, 89; Suis.se, 57; 

Hollarnde, 30; Suède, 26, etc ... 
Vous le voyez, j'ai fait au Comité de Jonction des concessions. Je serais 

enchanté d'avoir, à ce sujet, votre opinion. 
.111. N a'liarre. -- Pour faciliter toutes choses, et comn1e trois membres de la 

délégation française font partie du Bureau du Comité international, je vous 
prie de me permettre de donner lecture de cette lettre que je va.is vous remet-

tre. 
,o/1, Georges-Buisson. - Veuillez en donner lecture. 
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M. Na7J•arre. - « Bruxelles, 3 août 1927. 
>1 JVIonsieur le Préls.ident diu Comité international de sténographie. 

>) Monsieur le Président, 
>> J'ai l'honneur de vous informer que je désire rester simple membre du 

Comité international et que je donne ma démission de secrétaire général du 
Comité, en exprimant le vœu. que le nouveau titulaire appartienne à une autre 
nation d'Europe. 

>> L'un des griefs qui sont faits au Comité, c'est que les trois principaux 
postes du Buteau international soient occupéls depuis très longtemps pa.r les 
délégués d'une même nation. Ces fonctions sont celles de président, de secré­
ta.ire général et de trésorier. Ma démission de secréltaite général permettra de 
donner pa.rtiellement satisfaction. 

» En vous remerciant de dbnner connaissance de ma lettre, veuillez 
croire, Monsieur le Pré!s.ident, à mes sentiments les meilleurs. » 

M. Georges-Buisson. - Pour l'instant, nous ne pouvons que prendre acte 
d'e la démission de notre collègue, car sa lettre n'a, rien à voir avec la question 
actuellement en discussion et qui concerne le nombre des sièges à accorder au 
Comité de jonction. Cette démission ne modifie pas le nombre des sièges. 

Je voudra.is avoir votre avis sur la part que nous devons faire au Comité 
de jonction dans le Comité international. 

M. }.fonlenez. - D'après nos statuts, ce n'est pas. nous qui devons. faire 
une part au Comité de jonction. C'est, pour chaque nation, chaque délégation 
qui fera une part aux m1embres. du Comité de jonction. Le Comité, en tant 
que Comité, n'a pas à intervenir dans ces désignations. Il doit se borner 
à accepter les propositions· qui sont fa1ites, par chaque nation. C'est donc à 
l'intérieur des délégations na.tionales qu'une entente doit s'établir à ce sujet, 
comme le pense notre président. 

Si, pour aider à cette entente, il, faut augmenter de quelques, unités le 
nombre des. membres. composant chaque délégation, il n'y a a.u.cune difficulté 
à modlifier les statuts sur ce point, sauf peut-êtte le petit inconvénient d'élar­
gir beaucoup trop le Cmnité et de le rendre a.insi un peu moins maniable. 

M. Georges-Buisson. - Nous, voulons., en limitant le nombre des, délégués, 
conserver sa vér'itable valeur au titre de membre du Comité international. Nous 
avons toujours dit que le Com~té intema.tional est une sorte d'Académie for­
mée de l'élite des sténographes de chaque nation. Ce qui le prouve, c'est la 
fa.çon très sérieuse avec laquelle nos camarades des. dii fférentes, na.tions· ont 
choisi leurs délégué:s. pour les appéter à faire partie du Com.ité international. 
(Applaudissements.) 

JJ1. JJ1 ancus o. --- Nous ne pouvons prendre aucune décisjon en ce moment 
Il est préférable de revenir sur cette question après que nous. aurons, pu avoir. 
notre prés.ident, M. Fuchs et m.oi, un échange de vues sur la lettre de 1\1. Ca.~ 

rocci qui rn' a été adressée. 
(La proposition de M:. M•ancuso, mise aux voix, est adoptée.) 
M. Georges-Buzsson. - Avant d'e lever cette séance, je tiens à féliciter 

devant vous M. Fuchs pour tout ce qu'il a. déjà fait et pour tout ce qu'il ne 
manquera pas de faire en faveur de la réconciliation. Il m'a puissamment aidé 
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dans ma tâche et n'a pa.s marchandé son concour3, à 
de Budapest. (Vifs appla1udissements.) 

M. le Dr Charles Rona.y, 

Quelqu'un demande-t-il la parole? ... 
La séance est levée à 10 heures, 25. 

Le secréta.ire-administra tif, 
P. HUGON. 

Le Président du C.I., 
GEORGES-BUISSON. 

m nal de 

BUREA.U 

(ÉLU LE 18 FÉVRIER 1928) 

Président : M. Georges-Buisson (France). 
Vice-Pré~idents : M. Fuchs (Allemagne). 

M. Munford (Angleterre). 
M. Vuylsteke (Belgique). 
M. Hjort (Danemark). 
M. Gregg (Etats-Unis). 
M. Ch. Ronay (Hongrie). 
M. Molina (Italie). 
M. Brück (Luxembourg). 
:NJ!ne Suchecka (Pologne). 
M. Schott (Suède). 
M. Marchand (Suisse), 

Secrétaire général : M. Kybourg (Suisse). 
Secrétaire général adjoint : M. De Baerdemacker (Belgique). 
Trésorier : M. Izard (France). 

MEMBRES 

ph 

(Dans chaque délégation, le premier nom est celui du président de la délégation.) 

ALLEMAGNE (12 membres) 

1. Dr Robert Fuchs, Standehaus, Dresde. 
2. Ernest Ahnert, Haydnst,rasse, Dresde~A. 
3. Dr Georges Blauert, Standehaus, Dresde. 
4. Dr F. Burmei~ter, Be11evuestrasse, 15, Berlin, W. 9. 
5. Dr Curt Dewischeit, Kronprinzensbrasse, 36, Halle (Saale). 
6. Rudolf Drews, Bellevuestrasse, 15, Berlin, W. 9. 
7. Dr Rudolf Eggeling, Fehlerstrasse, 15a, Berlin-Friedenau. 
8. Dr Gaster Bernhard, Reichstags-Ufer, 6, Berlin N. W. '7. 
9. Dr Hoke, Carmerstrasse, 62, Essen, Ruhr. 

10. Dr Christian Johnen, Wildenbruch~trasse, 54, Dusseldorf~Oberkassel. 
l L Albert Rubhardt, Kaiser~Allée, 24, Berlin~Wilmersdorf. 

12 Rudolf \Veimneister, Hochstrasse, 71, Leipzig~Cs, 

ANGLETERRE (12 membres) 

1. Cyril J, Mun ford, directeur du Kensington Colle ge, 34, Bishop's Road, Paddington, 
Londf'es W. 2. 

2. James Munford, directeur du Kensington College, Londres W. 2. 
3, Alfred Pitman, fils aîné de Sir Isaac Pitman, inventeur du ;;ystème, Cranwells, Bath. 
4. I. J, Pitman, petit-fils de Sir Isaac Pitman, Pen, Bath, 
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5. James Hynes, président de la Société des professeurs diplômé~ du système Pitman, 
366, Alexandra Park Road, Londres N. 22. 

6. Frederick Heelis, directeur du Pitman's College de Londres, 39, Monmouth Road, 
vVatford, Herts. 

7. Allen W. Reed, examinateur de sténographie à la Société royale des Arts, John Street, 
Adelphi, Londres \V. C 

8. A. S. Andrews, journaliste, 58, \Vellmeaclow Roacl, Londres S. E. 6. 
9. J. E. Mc Lachlan, membre de la commis~ion d'examen du système Pitman, « The 

Orcharcl », Undercliff Garclens, Leigh-on-See. 
10. H. Dickinson, sténographe officiel de la Société royale de médecine, 447, Bank Cham­

bers, 329, High Holborn, Londres W. C. 1. 
Il. Dr R. VV. Bolland, M. A:, LL. D., membre du Conseil des professeurs, 7, Eclwmdine 

Road, Upper Nonvood, Londres S. E. 
12. Harold Downs, Eclitor of « Pitman 's Journal », The Phonetic Institute, Bath. 

BELGIQUE (8 membres) 

1. Vuylst<eke, Joseph, dir.ecteur du service sténographique de la Chambre des Représen­
tants, 78, boulevard Brand Whitlock, Bruxelles. 

2. Mon,tenez, directeur adjoint du service sténographique du Sénat, 72, rue Charles-Martel, 
Bruxelles. 

3. Thomas, sténographe-reviseur du Sénat, 22, avenue du Roi, Bruxell-es. 
4. Godet, premier sténographe de la Chambre des Représentants, 1555, chausf>ée de 

\Vavre, Auderghem. 
5. Linaer, sténographe du Sénat, 64, ·rue du Grand-Duc, Bruxelles. 
6. De Baerdemacker, président de 1 'Union des Sociétés cl~ Sténographie et de Dactylo­

graphie de Belgique, 31, rue cl 'Anethan, Brux.elles. 
7. L. Cogen, sténograph-e espérantiste, juge de paix, Ninove. 
8. Lambotte, rédacteur en chef de la « Revue Sténogarphique Belge », 28, rue des 

Glaïeuls, Uccle. 
BULGARIE (8 me.mbres) 

1. Dimitri Antonoff, juriste, chef du service sténographique au Parlement, Sofia. 
2. Dimitri Michaïloff, juriste, chef elu f'ervice sténographique du Conseil municipal, pré­

sident de la Société sténographique bulgare « Berzopiss )) 1 Sofia. 
3. Christo I wanoff, juriste, sténographe au Parlement, secrétaire de la société « Berzo­

f)Îss », Sofia. 
4. Vassili Vassilieff, jurist~, ancien chef elu service sténographique au• Parlement, secré-

taire de la Banque générale de Bulgarie, Sofia. 
5. Sotir Ko?toff, profess·eur dt sciences naturelles au ze Gymnase de garçons, Sofia. 
6. Mlle Penka Kantardjieva, professeur de sténographie au 2e Gymnase de filles, Sofia. 
7. M11e Hélène Dimitrova, professeur de sténographigue au 1er Gymnase de garçons, sté­

nographe au Parlement, Sofia. 
8. Dimitd Blaskoff, juriste, anci-en conseiller municipal, sténographe au Parlement, Sofia. 

DANEMARK (8 membres) 

1. Hjort, Carl, sténographe du Parlement et elu Conseil municipal, 9, Narre Sogacle, 
Copenhague. 

2. Bayer, chef de service à la Société des as?urances La Hafnia, 79, Oester Farinagsgade, 
Copenhague. 

3. Mme Christiansen, Louise, professeur de sténographi1e et de dactylographie, 24, St-Gam-
meltoftsgade, Copenhague. 

4. J oergensen, professeur de collège (lddor Statsskolen), Aarhus. 
5. Rechnagd, F., sténographe elu Parlement, Copenhague. · 
6. Soeltoft-J ensen, sténographe du Parlement et chef du service f'ténographigue du Con­

seil municipal, Copenhague. 
7. Thorup, Th., sténographe du ~arlement et du Conseil municipal, Copenhague. 
8. vVorms, A., sténographe du Parlement, Copenhague. 
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EGYPTE (8 membres) 

1. Kollew, Georges, délégué général, en Egypte, de 1 'Institut :sténographique de Fmnce, 
président de l'Association d'Alexandrie, 18, rue 1~ewfik Pacha, Alexandrie. 

2. T. C. F. Cyprien, directeur du Collège Sainte-Catherine, Alexandrie. · 
3. Lapez, Ercole, administrateur de l'Association d'Al.exanclrie, B. P. 286, Alexandri·e. 
4. Naccache, Joseph, administrateur de l'Association d'Alexandrie, B. P. 1495, Alexandrie. 
5. Sidéris, Nicolas, professeur, délégué de l'Institut sténographigue de France au Caire, 

47, boulevard de la Reine Nazli, Le Caire. 
6. Voidoditch, Pierre, professeur, délégué de l'In:stitut sténographique de France à Port­

Saïd, Compagnie du Canal de Suez, Port-Saïd. 
7. Mikaél-Fernand Mokéa, licencié ès-lettres, Ecoles de la Communauté Hellénique, Port­

Saïd. 

ETATS-UNIS (12 membres) 

1. John Robert Gregg, inventeur du système, 16 W. 47th Street, New-York City, New­
York. 

2. J. Evan Armstrong, professeur, College of Business Administration, Kittredge Street 
and Harold Way, Berkeley, Californie. 

3. Frederick Beygrau, professeur, 2276, Creston Avenue, Bronx, New-York City, N.-Y. 
4. vV. B. Bottome, ancien champion, sténographe officiel à la Cour suprême de 1 'Etat 

de New-York, 154, Na~sau Street, New-York City, New-York. 
5. Percy E. Budlong, sténographe au Sénat, United States Senate Buildi,ng, W ashing­

ton D. C. 
6. Norman P. Heffiey, auteur et collectionneur, 535, Fulton Stree.t, Brooklyn, New-York. 
7. Dr A. L. Howanj, directeur de la section commerciale à 1 'Ecole supérieure de Com­

merce, Ninth and R. Stmets, N. vV., vVashington D. C. 
8. Charles Lee Swem, ancien champion, Cjo The Gregg \Vriter, 16 W. 47th Street, New­

York City. 
9. Jas VV. Murphy, sténographe du Sénat, United States Senate Building, Washing­

ton D. C. 
10. Le Président of the National shorthand reporter's Association (adresse variable). 
11. Mis? Agnes C. vVilliams, directrice de la section commerciale à l'Ecole supérieure, 

546, Sv. Friends Ave, Whittier, Californie. 
12. Leslie, Cjo The Gregg vVriter, 16, W. 47th street, New-York City. 

FRANCE (12 membres) 

1. Georges-Buisson, chef adjoint honoraire du service sténographique de la Chambre 
des Députés, Vergt (Dordogne). 

2. IV!Jne Blandenet, di·rectrice cl 'une école de sténographie, 16, plaoe de la PrMecture, 
Troyes (Aube). 

3. Boeil, secrétaire de 1 'Union des sociétés de sténographie et de dactylographie de 
France, 62, rue Grignan, Marseille. 

4. Delgueil, président de la Fédération nationale des. sténographef' Buissonnisbes, 
19, boulevard Guillemin, Alger. 

5. Albert Denis, président de l'Institut sténographigue de France, ancien député, conseil­
ler général et maire de Toul, 270, boulevard Raspail, Paris XIVe. 

6. Griffon, ancien président de la Fédération des groupes unitaires, .52, rue de Chabrol, 
Paris xe. 

7. Guérin, sténographe-reviseur du Sénat, président de la Société de sténographie Aimé­
Paris, 11, rue Lebrun, Paris Xl Jle. 

8. Hautefeuille, président de 1 'Association sténographique unitaire, 38, rue Ballu, 
Paris IXe. 

9. Izard, sténographe de la Chambre des Députés, 39, rue de Vaugirard, Paris V1 6 • 

10. Navarre, président de 1 'Union des sociétés de sténogt:aphie et de dactylographie de 
France, 97, avenue La Bourdonnais, Paris VII 11 • 
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Il. Paul Fleury, secrétaire général de l'Association sténographique unitaire, 21, rue dè 
la Tour, Paris XVIe. 

12. Canet, vice-président de la Fédération de~ Sociétés de sténographie elu Sud-Ouest, 
10, boulevard Carnot, Limoges. 

HONGRIE (8 membres) 

l. Dr Ronay, Charles, Conseiller du Parlement, président de la Société Nationale dt' 
Sténographie hongroise, Budapest, Fadement V. 

2. Dr Dengl, Jean, Professeur à l'Université, Budapest: 
3. Général Glock, Théodor, Dudavica Academia, Budapest IX. 
4. Dr Kovats J. Etienne, S~crétaire d'Etat en retraite, Hénasi ut. 19, Budapest 1. 

INDOCHINE (8 membres) 

Vu-Tien-Satl, professeur au Collège elu Protectorat, 61, rue de la Mission, Hanoï, Tonkin. 

IRLANDE (8 membres) 

1. T. O'Malley, 106, Phibsboro Road, Dublin. 
2. William Henry, 27, Sanclforcl Avenue, S. C. Road, Dublin. 
3. George W. Bunbury, « Dunluce », Kenilwooth Park, Harold's Cross, Dublin. 
4. Miss Kathleen Dowling, 73, Strabd Road, Sandymount, Dublin. 
5. Miss Emily Kelly, 96, Marlboro Road, Dublin. 
6. R. F. Shields, professeur de commerce à l'Université, Dublin. 
7. William Dpuglas Gillespie, In~titute of Commerce, lOO, Lower Mount street, Dublin. 
8. Aloysius F. Blair, Commercial Acaclemy, 15, Castlewoocl Avenue, Rathmines, Dublin. 

ITALIE (12 membres) 

1. Enrico Molina, 9 Casella Postale, Venise. 
2. Guido elu Ban, 23, via Cesare Battisti, Trieste. 
3. Simeane di Cagno, 50, via Putignani, Bari. 
4. Dott. Arturo di Cesare, vià Zara, 219 (Meschini), Rome 
5. Francesco Giulietti, sténographe-reviseur de la Chambre des Députés, 44, via Dai~ 

mazia, Rome. 
6. Erminio Meschini, 49, piazza SS. Apostoli, Rome. 
7. Emanuele Mancuso, sténographe-reviseur de la Chambre des Députés, Rome. 
8. Andréa Marchiori, 18, rue via San Marco, Milan. 
9. Professeur Germano Polo, via Maclama, 35 (Enrico Noë), Ferrara. 

10. Giuseppe Quitadamo, 43, via Benedetto Cairoli ( E. N.), Naples. 
11. Professeur Carlo Rosso, via Nicolas Salvi, 68 (Pitman~Francini), Rome. 
12. Prof. Ugo Zucchermaglio, Straclone Antonio Provolo, 14, Vérone 

JAPON (12 membres) 

Aire, sténographe du Parlement, Tokio. 

LUXEMBOURG (8 membres) 

1. Hubert Brüok, 79, route d'Arlon, Luxembourg. 
2. Batty Weber, chef du service sténographique de la Chambre des Députés, Luxembourg 
3. Mlle Hélène Disler, professeur au Lycée, 9, rue des Glacis, Luxembourg. 
4. Buchler, sténographe de la Chambre des Députés, Lu:&embourg. 
5. François Rippinger, professeur à l'Athénée, Luxembourg, 
tL Alphonse Ruprecht, commissaire de police, Luxembourg. 
7. Weinachter, professeur au Gymnase, Ech1Jernach. 
8. Zeugmann, sténographe de la Chambre des Députés, Luxembourg. 

MAROC (8 membres) 

l. Filleul, 165, rue des Ouled~Harriz, Casablanca. 
2. Mme Pénicaud, sténographe à la Région civile, Oudja. 
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PAYS-BAS membres) 

1. Antoine Folmer, 83, Weede van Dijkvddstraat, La Haye. 
2. W. Mees, Brinkgreverweg, 248, Deventer. 
3. Wissink, Deventer. 
4. Barto A, président de la Société néerlandaise des professeurs de sténographie, La Haye. 
5. Van Brinkom, délégué de la même Société, La Haye. 
6. Schoevers, président elu Comité des Examens, La Haye. 
7. Boer (~ystème Pont), La Haye. 
8. Blomberg D., secrétaire de 1 'As~ociation nationale des professeurs de sténographie 

Groote, Amsterdam. 
POLOGNE (12 membres) 

1. Mme \Vanda Suchecka, chef du service sténographique elu Parlement, 25, allée U jas~ 
clowskie, Varsovie. 

2 . .Jean Guminski (auteur du système), l, rue Sienldewicza, Varsovie. 
3. Mlle Marie Gulinska, sténographe-reviseur de la Diète et elu Sénat, 23, rue Poznanska, 

Varsovie. 
4. Mlle Wanda Dmowska, sténographe-reviseur de la Diète et elu Sénat, 50, rue Piekna, 

Varsovie. 
S. Mme Thaddée Zglinski, sténographe de la Diète et du Sénat, 49, rue Zlota, Varsovie. 
ô. J Pan Ostrowski-Naumoff, sténographe de 1 'Agenc.e télégraphique polonaise, 21, rue 

Sniadeckich, Varsovie. 
7. Mme Marie Minievska, sténographe-reviseur· de la Diète et elu Sénat, 10, Pl. Frzech 

Knyry, Varsovie. 
8. Zielinski Zdzislav, sténographe de la Diète et elu Sénat, ul. Em. Plater, 7, Varsovie. 
9. Miszczak Hedvige, sténographe en chef de la Diète de la Haute-Silésie, Katovice, Sejm. 

PORTUGAL (8 membres) 

1 • .Jorge Leopoldo de Carvalho, directeur des services sténographiques du Sénat, Praça de 
S. Bento, 6, Lisbonne. 

2. de Oliveira Sarcloeiro, directeur des services sténographiques de la Chambre des Dépu~ 
tés, Traversa de Sta Quitéria, llO, Lisbonne. 

3. Reis de Sanches Fen·eira, sténographe au Sénat, Rua das Trinas do Mocambo, Lis~ 

bonne. 
4. Domingos Pires de Azeveclo, Rua clas Adelas, 2, Lisbonne. 
5. José Frazao P1ereira, sténographe elu Sénat, Rua de S. Francisco de Borja, 54, Lisbonne. 

ROUMANIE (10 membl'es) 

Henri Stahl, chef adjoint du service sténographiqu.e de la Chambre de~ Députés, Strada 
Izvor, 129, Bucarest. 

RUSSIE (12 memb1·es) 

l, Alexandre Iourkovski, Volhonka, 16, log. 7, Moscou 
2. Alexandre Guilderbrandt, Moscou. 
3. Alexandre Gorchkoff, Moscou. 
4. Léo Griner, Kief. 
5. Ilia Daûman, Leningrad. 
6. Vladimir Daniel-Bek; Moscou. 
7. Ivan Juvatovsky, Charkoff. 
8. Nicolas Kmlef, Moscou. 
9. Alexandre Libermann, Charkoff 

10. Mme Sophie Kreiness, Moscou. 
11. Ivan Protassoff, Moscou. 
12. Senon Sapouko, SébastopoL 

SUEDE (8 membres) 

1. Carl Schott, ?ténographe parlementaire, 5, Kungsholms Kyrkoplan, Stockholm. 
2. Erik Elfner1 sténographe parlementaire, 20a, Fjallgatan, Stockholm. 
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3. Michal Anar, sténographe parlementaire, Stockholm. 
4. Erik Schalin, sténographe parlementaire, Stockholm. 
5. Paul Sterne, sténographe parlementaire, Stockholm. 
6. Per vVildegren, premier sténographe-reviseur du Sénat, VastavagE'n, 18, Stockholm. 

SUISSE (8 membres) 

l. Marchand, « La Saugette », 12, rue Bachelin, Neuchâtel. 
2. M 118 Eva Aubert, chef elu service sténographique de la Société des Nations, Genève. 
3. lVJlne A. Blanc, présidente de la section de Montreux dt: l'U. S. S. A. P., Montreux. 
4. R. Kybourg, sténographe parlementaire, 4, Tour-de-l 'Ile, Genève. 
5. M118 Odette Piau, sténographe du Bureau international du Travail, Genève. 
6. Mme Rochat-Burdin, 23, rue de la Confédération, Genève. 
7. Rochat-Burdin, 23, n1e de la Confédération, Genève. 

TCHECO-SLOVAQU IE (10 membr,es) 

1. Joseph Langhammer, sous-chef du service sténographique et des secrétaires rédactenrs 
de l'Assemblée Nationale, Prague. 

2. Aloïs Heraut, directeur du Lycée, Prague VIII. 
3. Ladislav Horak, examinateur pour les examens des sténographes parlementaires, rédac~ 

teur des « N arodaf Listy », Prague. 
4 Joseph Mach, directeur du Lycée, Jilamice. 
5. Svojmir Mikulik, 1108, rue U. J3lazenky, Prague-Smichov 
6. Prokop Novak, directeur de l'Institut sténographique cl 'Etat, Dusni Ulice C. 7, Pra­

gue 1. 
TUNISIE (8 membr·es) 

Jules Ronan, professeur, 7, rue Es-Sadi ki a, Tunis. 

NOUVEAUX STATUTS D~S CONG~ÈS INTE~NATIONAUX 

ET DU COMITÉ INTE~NATI()NAL DE STÉNOG~APHIE 

Statuts des Congrès internationaux de Sténographie 

ARTICLE. PRE.MIER. - Les, Congrès: internationaux de sténographie ont 
pour but die créer et de resserrer les, li.ens de confraternité entre les, sténo­
graphes de toutes les na.tions et dl' étudier les qulestions qui peuvent intéresser 
les progrès et le développement de la sténographie. . 

Ils se réunisSient périodiquement, autant que po~.s.ible tous les tro1s. ans. 
ART. 2. Ils .comprennent des membres effectifs et des membres hono-

raues. 
ART. 3. Peuvent être membres. effectifs : 
1 o Les, sténographes profess·ionnels : a) parlementaires., judiciaires, de 

presse; b) s.ténogr.aphes .commerciaux et sténo-dactylographes.; . 
2° Les personnes qui contribll'ent au progrès et au. développement de la 

s.ténogra.phie, soit par l'enseignement, soit par la publicité; 
3° Les associations. de s.ténographes et de sténo-dactylographes. 
ART. 4. - Peuvent être membres, honoraires, les. personnes qui s'intéres­

sent au progrès et au développement de la1 sténographie. 
ART. 5. ·~ Les. membres effectifs ont voix délibérative; les membres hono-

raires ont voix consultative. 
ART. 6 .. - Les Co~grès. se divi~ent, pou~ leurs travau~, en t~oi~. ~e~tions : 
1 o Sectwn professiOnnelle : stel:nograph1e parlementaue et JUdiciaire; . 
2° Section professionnelle : sténographie commerciale et dactylographie; 
3° Section de l'enseignem1ent : histoire, théorie et espéranto. 
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ART. 7. - Les adhérents au Congrès, en formulant leur dem.ande d'ad­
mission, indiquent la ou les sections. ot't ils désirent êtte inscrits. 

La Commission d'organisation statue sur les admissions et les inscriptions. 
Les. membres ne peuvent assis.ter aux tra.va.utx d'une autre section qu'avec 

voix con su 1 tati ve. 
ART. 8. ---- Les Congrès ont pour organe permanent le << Comité interna.tio­

n.a'l de Sténogtaphie ))' régi pa.r un s.t.a.tut spécial. 
ART. 9. ·----- Le Comité interna.tional dés.igne le lieu1 des· réunions. de chaque 

Congrès), en s'inspirant, autant que poss.ible, des vœux émis. par le Congrès 
pr~cé:dent. 

ART. 10. - Il charge la d'~légation nationale du pays chois.i de constituer 
une commission d'organisa.tion du Congrès. 

La composition. de cette Commis.sion est soumise à son approbation. 
Si le président de la Com11111Îss.ion ne fa,it pas partie du Comité interna.tio­

nal, il aura cependant le droit dl'as.s,ister aux séances du Comité et y seta con­
voqwl 

ART. 11. --" Dans le cadre des statuts du Congrès et du Comité interna.tio­
nal, I,a Commission d'organisation est autonome. Le Comité interna.tiona:l lui 
prête ses bons offices. 

ART. 12. - La Commis.s.ion d'organisation établit l'ordre du jour du1 Con­
grès d'accord avec le Comité interna6onal. 

ART. 13. - Elle élabore: un règlement des travaux du Congrès., apptoprié 
aux .circonstances locales., dans le cadre d'u règlement-type ci-annexé. 

ART. 14. - Le fr:ançc!.Îs es.t la langue officielle des Congrès, 
ART. 15. - Les, votes. ont lieu à ma.in levée, ou, quand six membres, repré­

sentant trois nations., le demandent, par appel nominal des nations teptésent'ées. 
Chaqllle nation a autant de voix que de délégués. a1u Comité international. 
ART. 16. --- Les statuts. ne peuv1ent être modlifiés. que sur la ptopos.ition du 

Com1ité international, par un Congrès délibérant à la rnajotité des. deux tiers 
des membtes présents. 

* * * 
Statuts du Comité international de Sténographie 

ARTICLE PREMIER. -- Le Comité international de Sténographie (ancien 
Comité de jonction) est l'organe permanent d:es Congrès internationaux de 
Sténographie. 

Il a. pour mis.sion notamment : 
1 o D'assurer l'organisation des Congrès; 
2 o De donner sui te aux résolu ti ons des Congrès.; 
3° D'étudier les questions sténographiques d'ordre international qui lui 

sera.ient soumises .. 
ART. 2. - Le Com1ité est composé des délléga.tions, nationales de sténo­

graphes d'es dli fférents pays. 
Ces. ·délégations comprennent : 
8 membres, pour les p:a,ys d'e moins. de 10 millions d'habitants; 

10 membres pou!r les pays de 10 à 20 millions d'habitants.; 
12 membres pour les. pays d'e plus de 20 millions, d'habitants .. 
ART. 3. -Les. membres de chaque délégation sont pré:sen:tés. au bureau du 

Comité international par les. organismes nationaux de leur' pays. 
ART. 4.- En cas de conflit intérieur pour la. désignaltion des délégués. d'une 

na,tion, le bureau du Comité intetnational intervient comme tnédiâteu.r. 
S'il ne peut amener la concil:ia.tion, le conflit est soumis à un comité d'ar­

bitrage composé du prés.ident du Comité international et de s.ix arbitres choisis 
dans le Comité international. Qu1atte de ces a~tbitres seront désignés. par le 
bureau du Cornité international; deux, par chacune des. parties en cause. 
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ART. 5. - Les membres du Cornité international sont nommés pour trois 
ans. Ils sont rééligibles. 

ART. 6. ~ Chaque délégation nationale .choisit dans. son sein un président 
cha·rgé de correspondre avec le burea,u du Comité international. 

ART. 7. ---- Le Comité international élit dans son sein un Bureau com~ 
prenant : 

Onze vice.:.présidenls de nations différentes; 
Un, secrétaire ; 
Un secrétaire adjoint; 
Un trésorier. 
L'élection a lieu au scrutin ~ecret. 
Les membres du. Bureau sont élt1::,• pour trois ans et rééligibles. 
ART. 8. -~ Le Bureau est, de manière générale, chargé. des. mes.ures. d'exé­

cution. 
ART. 9. ~ Le siège du Comité international est à Paris. 
ART. 10.- Le Comité interna!Üonal se réunit sur convocation diu Président, 

d'accord avec le Bureau ou à la demande de trois déléga.tions. au moins. 
ART. 11. -- La convocation indique le lieu et' la da.te de la réunion, a.ms1 

que l'ordre du jour proposé. 
ART. 12. - Les membres empêchés d'assister à une réunion peu vent faire 

connaître leur avi.s. et émettre leur vote par correspondance, ou donner pouvoir 
à d'autres membres de les re.présenter à la réunion. 

ART. 13. - Le Comité international délibère valablement si la majorité des 
déléga.tions est' présente ou représentée. · 

Les résolutions sont prises. à la majorité des, membres. votants. 
ART. 14. - Le français es.t la langue officielle du Comité: international. 
ART. 15. ·-- Les membres du Comité international paient une cotisation 

annuelle d'e 20 francs français. 
Le président de chaque délégation est chargé de réunir les. cotisations· des 

membres de sa délégation et de les faire parvenir a.u trésorier du Comité inter­
national 

ART. 16. - Ces ressources. sont ;J.ffecté!es : 
1 o Aux dépenses, de correspondance, fournitures de burea,u, impressions, 

loyers, etc.; 
zo Aux subventions aux Congrès. 
ART. 17. ---- Le Bureau présente annuellement au Comité un projet de 

budget et les comptes de 1 'exercicé écoulé. · 
ART. 18. -- A chaque Congrès·, le Comité international fait rapport sur 

ses trava.ux pendant la pétiode éc'oulée depuis, le detnier Congrès. 
ART. 19. -- Le titre de membre honoraire peut être exceptionnellement 

accordé par le Comité à un ancien membfle qu'il veut spécialement honorer. 
ART. 20. -- Ces statuts peuvent être modifiés sur la propos.ition du Comité 

international, par un Congrès. délibérant à la majot1té des d'eux tiets d'es· mem­
bres présents .. 

En cas de nécessité urgente, le Comité international pourra., sut la propo~ 
sition du Bureau et délibérant à la majorité des deux tiers., a.ppxler temporai~ 
rement une modification aux statuts.) sauf à la faire ra,tifier par le pt'ochain 
Congrès. 

* * * 
~èglement:type des CongrèE 

ARTICLE PREMIE.R. -- Le .... e Congrès international de Sténographie 
aura lieu à .............. du ............ au ............. . 

ART. 2. -- Il comprend : 
1 o Un Comité d'honneur ou de patronage, nommé pat la Commission 
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d'organisation parmi les personnes pouv.ant apporter au: Congrès l'appui de 
leur haute personnalité; 

zo Des membres honoraires et des membres effectifs, conformément aux 
statuts des Congrès. 

ART. 3. - Les frais du Congrès seront couverts, par la cotisation des 
membres et par des. souscriptions oct subventions éventuelles. 

ART. 4. - lA cotisation des membres honoraires· es.t de . . . . . . . . francs 
au mtmmum. 

La cotis.a,tion des· membres effectifs est de ........ francs au minimum. 
ART. 5. - Les membres du Congrès ayant acqUiitté leur cotisation rece­

vront une carte, strictement personnelle. 
Ils recevront les documents et le compte rendu publiés. 
ART. 6. - A la premiète séance, la Commission d'organisation fera. nom­

mer le Bureau qui dirigera les travallx du Congrès, et comprenant : un prési­
dent, x vice-présidents., un secrétaire gélnéral, x secréta,ires .. 

L'élection a lieu au scrutin secret, s'il est demandé, à la majorité absolue 
a.u premier' tour, à la, majorité relative a.u second tour, s.'il y a liem 

Le Btireau sera installé après le dernier scrutin. 
ART. 7. - Le président a la: direction des débats et la. police des s.é~mces; 

il donne et retire la parole. 
ART. 8. -- Le secrétaire généra.! est chargé, avec la collaboration des· secré­

taires, de rédiger les procès-verbaux des séances et, ·éventuellement, un compte 
rendu plus, déta.illé. 

ART. 9. - Les membres. du Congrès et les délégués des gouvernements' et 
des ad'm,inis.trations publiques, peuvent seuls ass.ister aux séances, visites et 
excursions, présenter des lr.a,vaux et prendre part aux discussions .. 

ART. 10. -- La Commis.s.ion d'organisation, d'accord! avec le Comité inter­
national, arrête le programme des. tra.vaux du Congrès .. (Art. 12 des statuts.) 

Elle les répartit entte les, séances de sections (art. 6 des statuts) et les 
séances. plénières. 

Elle reçoit les. rapports, el documents. présentés, et statue s.ur leur .a.dm,ission, 
ART. 1 L - Aucun travail ne peut être présenté en séance ni servir d'e point 

de départ à une discuss.ion si l'auteur n'en a communiqué Je résumé ou les. con­
clusions à la Commission deux mois au moins avant la réunion du Congrès. 

ART, 12. -- Le français. est la langue officielle du Congrès .. (Art, 14 d'es 
statuts.) Néanmoins, chaque membre pourra s'exprimer dans sa langue natio­
nale ou en espéranto. Le Bureau se chargera., d'ans la m1esure du possible de 
résumer ses observa ti ons en fr'ançais.. ' 

ART. 13. -- Les orateurs ne pourront parler plus de quinze minutes, ni 
plus, de deux fois, dans la même séande su'r le même sujet à moins que le Con-

' ' d' 'd' ' gres n en en e autrement. 
~RT. 14. --Les. of'ateurs, sont invités. à remettte .a,u secrétaire gén:éral, dans 

les vmgt-quatre heures, un résumé de leur discours, faute de quoi le résumé fait 
par les secrétaires en liendra lieu. 

ART. 15. - lJn compte rendu du Congrès sera publié par les soins d'e la 
Commis.sion. d'organisation; elle se réserve le droit de fixet l'étendue des' rap­
ports et communications à publier. 

ART. 16. -- Le Burf.aUJ statue sttr tout 1ncident non prévu aux statuts ou 
au règlement. 
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u 
A 10 heures et demie, les. congressistes étrangers et belges, un grand nom­

bre d'élèves de l'Institut Sténographique dont on va dire, tantôt, l'activité et 
les bienfaits, emplissent la vaste salle du Palais des AcadéJmies, merveille de 
goût et de majes·té. 

Au burea:u prennent place : NI. Joseph Vvauters, 1\lf.inis.tre belge de l'ln­
d'us.trie, du Tr.avail et de la Prévoyance SociaJ,e; M'. le M'inistre des Pensions 
de la République française, Louis Matin, qui président; IVL Barré, secrétaire 
du Cabinet d~ Sa, Majesté le Roi; lVIM. Vuylsteke et De Baerdemacker, Pré­
sident et Secrétaire Gé11éra.l du Comité d'org.anisa.tion du XIIIe Congrès; 
Vlaemi~inck, Inspecteur général de l'Enseignement technique; Georges-Buis,­
son, Prés1ident du Comité international; Bertrand, Vice-Président de l'Insti~ 
tut Royal Sténographique de Belgique; et Albert Denis., Président de l'Ins­
titut Sténographique de France, maire de Toul. 

* * * 
Discoul's de M. Vuylsteke 

Messieurs les .Ministre~, 

:Mesdames, 
.Messieurs, 

Le Comité international de Sténographie siégeant à Bruxelles au mois d'août 1923, 
a bien voulu nous charger cl 'organiser en Belgique le X 1 Ife Congrès int-ernational de 
Sténographie. 

Nous avons accepté cette mission avec d'autant plu~ d'empressement, que nous aurons 
ainsi le grand plaisir de vous voit• commémot,er avec nous \.e xxve anniversaire de la 
fondation de l'Institut Sténographique de Belgique, qui, sous l'impulsion de son dévoué 
président fondateur, a rendu tant de services à ceux qui· pratiquent notre art. (Applaue 
dissements.) 

En convoquant à Brux.elle~ oes assises intemationales, nous avons envisagé un dou­
ble buL : c'est' cl 'abord J'examiner ensemble certaines questions qui intéressent nott·e pto­
fession et notamment de favoriser la diffusion de la sténographie, cl 'en améliorer l'en­
seignement et de multiplier encore les services qu'elle est appelée, à t'endre dans, les 
domaines si divet's du Parlement, du cmnmerce ,et de 1 'industrie. C 'elSt, ensuite, cl 'établir 
ou de renouer des relations de franche cordialité entre collègues de tous les pays en leur 
donnant 1 'occasion de mi,eux se connaître, et de tenforcer cet esprit de confraternité gu 'on 
voudrait tant voir régnet· entre tous les peuples. Nous contribuerons ainsi clans une cer­
taine mesure, si faible soh~elle, à cr'éer une atmo~phère favorable à l'établissement d'une 
ère de paix bienfaisante et féconde. 

La commission cl 'organisation a été singulièrement ·aidée dans sa tâche par l.e~ vail­
lant Président du Comité internation.al, toujours vert et toujours si actif, et· si le Congrès 
de Bruxelles s'annonce comrne un succès, c'e~t tout particulièrement à notre cher Pré­
sident Buisson que nous le devons. (Applaudissements.) 

La commission cl 'organisat.ion est particulièren1ent heureuse de constater le grand 
nombre d'adhésions que ~oÎ1 initiative a r.encontrées et, en son nom, j'ai l'honneur de 
vous souhaiter ù toutes .et à tous une cordiale bienvenue. 

Je serai certes vott-e interprète, lVIesclames et M.essieurs, en priant Sa .Majesté le Roi 
Albert cl 'agréer l'expression de notwe vive gratitude d'avoir daigné honorer notrt; Congrès 
de son Haut Patronage et cl 'avoir bien voulu se faire représenter ~pécialement à cette 
séance inaugurale par le secrétair,e de son cabinet, M. Barré. (Applaudissements.) 

Notre profonde reconnaissance aussi ~l lVIM. les Présidents du Sénat et de la Cham-
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bre cle:s Représentant:-; qui ont bien youlu accepter la Présidence d'honneur de nos tra­
vaux et nos bien vifs l't'merciements ;\ leurs Excellences lVIM. les :Ministres Wauters et 
Louis Marin qui honorent cette réunion de leur présence. (Applaudissements.) 

Monsieur le Ministre de 1 'I nclustri.e, du Travail ei:J de la P,révoyance Sociale, à main­
tes reprises déjà, a témoigné de 1 'intérêt qu'il porte à notre profession ·et je me souviens 
qu'étant à la table de la sténographie à la Chan1bre des Représentants, j'ai noté, lors 
d 'uhe discussion de votre budget, $i je ne me trompe, Monsieur le :Ministre, quelques bon-

M •• J. Vuylstelie 

nes vérités que vous faisiez entendre concernant 1 'enseignement et la pratique de la 
sténographie et surtout de la clétclylographie; nous ne m<-ll1querons pas d'en faire notre 
profit. ( Applaudi'ssements.) 

En 1920, au Cong•rès. de' Strasbourg, j'eus déjà 1 'occasion et 1 'honneur, en présidant 
la section de sténographie parlementaire, de remercier M. le député Louis Marin de la 
part qu'il a pri~e al on:.' à nos débats. Nous nous félicitons tous de le retrouver parmi nous 
comme ministre et nous le remercions bien vivement de 1 'honneur gu 'il nous faitl et de 
1 'encouragement si précieux qu'il nous apporte par sa présence à cette séance. 

Permettez-moi de conclure, Mesdames et .Messieurs, en exprimant la conviction que 
s'ouvrant sous cl 'aussi heureux auspices, nos travaux auront des t'ésultats utiles .et féconds. 
(Vifs applaudissements.) 

* * * 
Discours de I\'1. Geol'ges=Buisson, Président du Comité internati'onal 

lVI e8sieurs les Ministres, 
l\Iesdames, 
Mes chers Collègues, 

Mênw après ce que vient de dire le président de la Commi~sion d'organisation, mon 
collègue et ami M. Vuylsteke, je considère que mes premières paroles doivent être -' 
bis repetita placent - pour remercier en votre nom à tC>us M. Waubers, Ministre belge 
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de l'Industrie, du Travail et Je la Prévoyance Sociale, et M. Louis Marin, Ministre fran­
çais des Pensions, pour 1 'honneur très grand qu'ils nou~ font en assistant' à 1 'ouvertu11e 
du Congrès. Votre présence ici, Messieurs les Ministres, est pour nous un précieux encou~ 
ragement et nous vous sommes d'autant plu~ reconnaissants que nous n'ignorons pas 
que les obligations er les devoirs de votre charge vous laissent bien peu de temps. 

M. Vuylsteke a bien voulu me remet·cier de ce que j'avais pu faire pour le Congrès. 
En 1 'entendant, je songeais involontairement à 1 'une des attractions de !',exposition uni­
verselle de 1900 :'t Paris, le « Manoir à 1 'envers ))' car oe qui se: passe ici est tout sim­
plement le monde renversf, puisque je suis remercié alors que c_'est moi, au contraire, qui 
dois des remerciements. · 

Je félicite donc ce sera la réponse du berger à la bergère -" nos collègues belges 
de la parfaite organisation de oette réunion. Ayant à leur tête 1 'aimable président de1 la 
délégation belge au Comité int.ernational, chacun d'eux a collaboré autant qu'il l'a pu à 
la réalisation complète d'un programme très chargé. Dans l'après-midi, il vou;; sera 
donné de constater que la Commission de l'exposition d~~ sténographie s'est admirable,., 
ment acquittée dr sa U\che sous la présidence de M. Montenez, aidé de ses collaborateurs 
MM. Thomas, Linaer; le Général Claser, Lambotte, pour ne ciber que ceux-là. 

Plus particulièrement a droit :\ tous nos éloges mon excellent collègue et ami M. De 
Bacrrlemack'e'r, qui est partout en même temps. Vous le croyez encore au Palais des 
Académies que, déjù, il est au Palai;s Mondial Jet si, là, vous le perdez de vue une seconde, 
ne 1 'y cherchez plus, il sera au Résidence Palaoe ou peut-être à 1 'Hôtel de Ville de Schaer­
beek, surveillantt tout et donnant I.e demier coup d'œil du maître d'e maison qui reçoit. 
Aujourd'hui, véritable chef du mouvement sténogtaphiqulé'! en Belgique, il a été le vail­
lant ouvrier de cette manifestation si merveilleus,ement préparée. Si ce congrè~ doit mar­
quer sa place dans l'histoire de nos assises internationales, De Baerdemacker y sera pour 
beaucoup. Il a tout prévu, étudié, t"églé, sans den laisser au hasard, ce qui est, la seule 
manière de bien faire, car notre $ecrétaire général possède l'imagination primesautière 
et la belle confiance ctans la vie, deux qualités qui ont contribué à la formation de 1 'âme. 
belg-e, si bien décrite par 1 'un de vos écrivains, Edmond Picard. (Applaudissements.) 

Depuis le congrès de Strasbourg, le Comité international a tenu plusieurs réunions : 
à Bruxelles, en 1923; à Paris, en 1924; à Luxembourg, en 1926. De chacune de ces réu­
nions, il a été publié un1 compt1e rendu très détaillé. A Strasbourg, I.e nombre de$ nq.tions 
composant ce Comité était de 15; actuellement il compte 27 nations. 

Grâce ;\ nol re collègue lVI. De Baerdemacker, déjà nommé comme on dit au collège 
·lors des distributions de prix, l1eJ Comité a aujourd'hui son organe officiel que reçoivent 
tous ses membres : la cc Revue sténographique belge et intemationale », la plus belle 
Revue européenne de sténographi,e. Notre collègue veut ain;;i témoigner sa reconnais­
sance envers la sténographie qui l'a beaucoup aidé. (Applaudissements.) 

Un autre ancien collègue: qui garde également à la sténographie de la :ne-connais­
sance pour les services qu'elle lui a rendus, c'est M. Abraham qui·, voyant annoncé dans 
les journaux le congrès de Bruxelles, s',81$t immédiatement mis en rapport avec De Baer­
demacker et a fait au Comité un premier don de 5.000 francs, sans parler de sa cotisation 
personnelle de 500 francs et des 1.000 francs versés par lui au Comité d'Organisation elu 
Congrès provenant d'une société de sténographie dissoute durant la gueme. Souhaitons que 
l'exemple de M. Abraham ait des imitateUirS. Je crois !')avoir qu'il en aura. Le Comité inter­
national se constituera ainsi un petit capital, ce' à quoi nous devons tous aider. (Applaudis; 
sements.) 

Enfin, ayant exhumé de la poussière des dossiers un vœu émis il y a 27 ans, j'ai 
été asSJeiZ heureux pour le réaliser : il s'agit de la création d'un Office international de 
documentation sténographique. J 'avai~ déjà le prédeux appui de M. le Ministre d'Etat 
Bech pour organiser cet Office à Luxembourg. J'ai cessé mes pourparlers avec lui, 
comprenant que cet organisme serait mi,e.ux placé et rendraÎ'b plus de services si on pou­
vait l'installe!' à Bruxelles. M. le Sénateur Lafontaine, vice-président du Sén13t, pré­
sident de l'Union des Associations internationale~, et M. Paul Otlet, secrétaifie général 
de cette grande Union, ont réservé le meilleur accueil à mes propositions. Après rn 'être 
mis d'accord avec M. Paul Otlet sur la rédaction du règLement de l'Office, l'autorisation 
nous a été donnée de nous installe!' au Palais Mondial. 
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Nous sommes très reconnaissants à nos collègues des différents pays d'avoir répondu 
avec tant d'empresse~ent et en si· grand nombre à la cordiale invitation que' nou.s .leur 

cl · A Strasbourg en 1920 le XIIe Congrès inbernational, auquel M. le Mm1stre 
aL re.ss10Mns.. , fal· a·l't 1 'honne~r ·e; le plaisir d'assister, avait réali!')é les chiffres le~ 

oms ann nous s - . 
plus forts obtenus dans nos congrès, avec 443 adhérents appartenant à 15 natrons dont 

9 de ces nations étaient effectivement représentées. 
QUielques esprits chagrins - il s'en rencontre toujours et p~rtout proclam~r~nt 

quelques année~ plus tard que le succès de ce congrè~ était d(l umq~ement à la! cunoslté 
de voir la ville ou de visiter 1 'Alsace et qu'on pouvatt saluer les ch1ffres obtenus car on 

ne les ooverrait plus . . 
Aujourd'hui, il ne s'agit plus de 443 adhérents et de 15 nahons, mm;; de 1033 adhé~ 

rents et de 27 nations. (Vifs applaudissements.) 
Depuis le dernier congrès, 12 nouvelles nations sont venues à nous, ont adhéré au 

congrès ou sont .entrées dans le Comité international. Ce sont : l'Allemagne; la Bulg~­
. l'Egy t la Hongrie 1 'Indochine. 1 'Irlande, le Japon, le Maroc, la Russie, la Tum-ne, . p e, , , 

sie, la Turquie, la Yougo-Slavie. . . . . . . . 

J 1 l. a1· il )' a un instant à la séance du Comite mternahonal, Je sms très heu~ 
e e crs s, ' . . é 

reux: très fier de ces résultats. C',est pour m~i une gran~e JOie, une ?ouce r c~m,pen~e, 
cl 

· 't 1 chiffres que nul n'auratll osé prévmr : 89 adhéswns pout 1 Itahe, 
e pouvOir ct er (es - _ . 't 

57 pour la Suisse, 30 pour la Ho11ancle, 26 pout' la Suède, 226. pour la "France, .etc., sot 
un total de 615 adhésions étrangères, en dehors des 41~ adhést~ns pout l.a Belg1que~ r 

Je suis infiniment touché des nombreuses lettres qut. me pn:nt de vou: là une pt em e 

fi dans la hcon dont J·,e dirige le Comité mternatwnal depms 14 ans. Au 
de con ance: , < o • • cl •• • 
moment du renouvellement du Bureau et à 66 an~, il me sera b1en permts e vous pttel 
de me remplacer h la tête de notr~e important groupement. . . . _ 

Un nouveau Comité s'étant constitué à côté du nôtre, pour des ra1s?ns qut ne dotvent 
pas être rappelées, car le passé est le p~ssé, tous les gens de bonne fot sawnt que nous 

n'avons jamais ces~é de réclamer la pat x. 

r · !lègues Mancuso et Giulietti reviseiurs à la Chambre des Députés e remercte nos co , , • . . 
c!'rt~lie, pout· leurs démarches en faveur de la réconciliation. L'offre de méchaho~1 qu~ 

' 1 1 l ,1
1
é tn'a été faite récemment par nos collègues de Budapest. Paw retour 

111 a e p us ouc - . _ .1 · ·' · té la proposition de M Charles Ronay, conselllet du Pat ement, du courner, J at accep -' · . . . , _. 
qui est immédiatement entré en relation~ avec M. Carocct, de Mtlan, prés1dent de 1 autte 

Comité. 
· Nos collègues bulgares, les premiers, sont v.enus ~ nou~ franchement, sa~s nous poser 

de conditions. Nous les félicitons et les n:~mercwns bten smcèrement de leut beau geste. 
De même, les Russes, de même, les Hongrois, de mê:ne, les Allen:ands. 

Des journaux a11emancls écrivaient ces temps derm:-rs. que, le Congrès de~ Bruxell~s 
1 't "tre le Locarno de la sténographie. Notre très cltstmgue collègue, M. Fuchs, n a 
c ·eva1 e · , d · · 1' t 
pas hésité à entrer dans nos vues, d'autres de ses collègu~s ,elu Comlt: e Jonction on 
suivi. Jamais on n'empêchera quelques dissidents de rester a 1 éc~rt. Mms le grand nombre 
des adhésions données à ce congrès et des nations qui y sont presentes ou représentées est 

la meilleure preuve que la paix est faite et bien faite. . . . , . 
C'est pourquoi de longues déclarations sont tout ,à fmt 1~uttl~~· . Il s~ffit d expnmer 

notre contentement de voir 1enfin rétablie 1 'union là ou elle n aurmt J ama~s d(l cesser d~ 
régner. Cette union, nous avons tout fait pour la conserv~r Le succès a fim par couronnet 
nos efforts. Réjouissons-nous. Mes chers nouveaux collegue~, nous vous tendons frater-

nelleme'nt la main. (Applaudisseme,nts prolongés.) 

* * * 
Discours de M. Malin, ministre français 

M·esdames, Messieurs, 
Nous comprenons tous les sentiments de fierté et d'émotion qui ont agité notre ~ré-

sident Buisson lorsqu 'il a constaté le beau succès qu'a rencont.r~ 1 'œuvre à .laq~elle ll se 
dévoue depuis de longues année;;, car n'est-ce pas la plus belle JOie pour cel ut qut se voue 



52-

entièremenrt à un organisme que de voir les grands résultats auxquels il aboutit. (Applau= 
dissements.) 

Le Congrès qui s'ouvre aujourcl 'hui surpasse de beaucoup celui de Strasbourg; les 
événtmei1t:,;, qui 1 'entourent, 1 'atmosphèr.e qu'il rencontre sont infiniment supérieurs à 
ceux qui 1 'accompagnèrent. en 1920. De plus, votre XIIIe Congrès est remarquable en 
ce sens qu'il :-:e compose de tous hommes compétents et bien qualifiés pour prendre part 
à ses débats. Nous voyons ici Les apôtres fervents venus de tous, les coins elu' monde pour 
traiter ce problème cl 'un intérêt mondial qu'est devenue la sténographie. Votre assem.blée 
se compose non seulement de sténographes professionnels, mais aussi de représentants de:s 
divers milieux où la sténographie doit être introduite pour le plus grand bien de tous. Des 
délégués cle 27 nations viennent ici ,exposer des idées nouvelle:s, nous font part de leurs 
desiclenlta. Un tel échange de ..-ues ne peut qu'être d'unE· grande utilité pour tous. La 
~;ténographie doit se répandre et sc faire mieux connaîtr,e et apprécier. J'insiste sur ce 
point d j'en fais la remarque à IVI. Vuylsteke : il ne suffit pas de réunir des sténographes 
pour discuter tel avantag,E: ou défaut cl 'une méthode, pour conseiller telle! ou telle marche 
à suivre; il faut surtout faire participer à ces réunions ceux qui sont appelés à se servir 
de sténographes. Il but faire l'éducation du public, car si la sténographie n'est' pas con­
sidérÉe jusqu ·~l ce jour comme un autre métier, c'est principal,e:ment parce que' les em­
ployeurs ne connaissent pas suffisamment les avantages qu'ils pourraient en1 retirer. Ils 
ne savent pas st· servir de la sténograplÜe! et c'est ce qu'il fam leur apprendre. Combien 
cl 'écrivains, de penseur:,-;, etc., qui ont besoin de noter rapiclem·ent leurs idées, pourraient 
en tirer profit! Dan>S combien cl 'administrations publiques ou privées ne voyons-nous pas 
des hommes qui con~;acrent une journée à traiter une question parce qu'ils prennent' la 
plume eux-mêmes! (Applaudissements.) 

Dites-l,eur clone ce qu'ils peuvent retirer de la collaboration cl 'un bon sténographe qui 
saisirait leur idée au vol, la traduirait et la leur présenterait clairement exprimée. 

Je le répète : la vulgarisation de votre art est un point essentiel qui ne pelllt être oublié 
dans votre programme. 

iVous pourriez peut-être vous étonner qu'un ministre des pensions qui n'a rien à voir 
dans 1 'éducation du public vienne de Paris à Bruxelle~ pour se mêler à vos débats. 
C'est que depuis longtemps je m'intéresse à vos travaux. J'ai constaté avec joie les pro­
grès que vous faisiez et je suis convaincu qu'il y a là de grandes ressources non encore 
utilisées, que ce soit dans les milieux commerciaux, industriels, parleme:ntaires, judiciai­
res, agricoles ou même dans la presse. Réfléchissons un instant à la responsabilité for­
midable qu'assume et·lle-ci en e: nvoyant à travers le monde des nouvelJ.es qui peuvent jet,er 
les troubles les plus profonds. Eh bien, lorsqu 'il s'agit de savoir exadelment ce qui a été 
elit dans une assemblée, y a-t-il un auxiliaire plus précieux que la sténographie? 

Qu'on introduise la sténographie partout, qu'elle trouve sa place dans les adminis­
trations publiques où, tout autant que dans n'importe quelle industrie, on a besoin de ga­
gner du temps et d'avoir une besogn,e fidèlement faite. 

Une administration 5erait bien comprise si elle se composait de deux catégories d'hom­
n•.es : oerux qui pensent et décident, ·et ceux qui traduisent leurs pensées. et les font con­
naître dans les centres intéressés. Voilà encore la place elu sténographe. 

Je parle évidemment du sténographe de tre classe; il faut qu'apt·ès un certain temps 
il ait épousé les idées du patron, qu'un mot lui suffise, qu'il soit un ami plutôt qu'un aide, 
que le patron puissE' placer en lui toute sa confiance et lui laisser bientôt toute latitude 
pour les travaux à faire. 

Pour être ce collaborateur précieux, plusieurs qualités sont néoessaires au sténogra­
phe; cl 'abord une grande culture générale et puis, et surtout, la qualité morale. Que faire 
en effet cl 'un sténographe qui prétend in,terprét,er toutes les idées à sa façon, ou qui 
n'a pas la discrétion voulue? Il lui faut ce qu'on peut appeler : 1 'honneur professionnel. 

Je veux cependant 1 emr~rquet ici combien le peuple belge possède cette belle qualité 
morale. Je connais depuis mon enfance plusieurs familles belges et j'ai toujours admiré 
chez elles cette' haute valeur qu'on retrouve cl 'ailleurs dans toutes les œuvres be,lges, et 
Verhaeren avait raison de elire que la noble Belgique avait tout sacrifié à l'honneur. 
(Nouveaux applaudilssements.) 

Je, veux terminer sur oes mots et laisser à M. De Baerdemacker le soin d'ouvrir la 
séance du 258 anniversaire de 1 'Institut. * 

* * 
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Discom's de Monsiem A.=J. De Baerdemaclœr, Président de 1'1. R. S. B. 

Messieurs les Ministres, 
Mesdames, 
Messieurs, 
Mes chers Collègues, 

Lorsque, à la réunion elu 10 aoùt 1923 elu Comité international de sténographie à 
Bruxelles, nous demandâmes à notre estimé président Georges-Buisson cl 'accorder à la 
Belgique 1 'honneur très grand cl 'organiser, à 1 'occasion elu 2Se anniversaire de 1 'Institut 
Sténographique de, Belgique, le XIIIe Congrès international, nous ne nous cloutions ja­
mais que cette manifestation mondiale, apothéose de nos noces cl 'argent, réunirait ici 

1 

Pt-.ot. H. Manue 

M. A.•J. De Baetdemaclier 

tant d'éminentes personnalites, tant de franches et enthousiastes amitiés heureuses de 
nous donner le gage précieux de leur estime et de leur bienveillante sympathie. 

Il est cloux à ceux-là qui, depuis vingt-cinq ans, ont travaillé sans relâche de sentir 
autour d'eux de chères prése11ces, ft 1 'heure où, se retournant vers le passé, ils contem­
plent la route parcourue ,et font la somme des victoires qu'ils ont remportées. Victoires 
bien souvent durement acquises, victoires contre 1 'indilléren.ce et la méchanceté, victoire,s 
contre leur découragement et leurs déc·eptions, victoires contre les autres et contre eux­
mêmes, mais tant est entière 1 'absorption de l'homme par le bonheur gu 'il oublie les jours 
sombres qu'il a vécus pour ne se souvenir que de ceux ot'1 il marchait clans elu soleil. 

Je ne puis, sans émotion, me reporter aux premières années de l'Institut Sténogra­
phique, à nos premiers cours publics .et gratuits donnés au Palais de la Bourse et à la 
Maison de l'Etoile, quand, disciples fervents, nous consacrions les loisirs de nos vingt ans 

à la diffusion de la sténographie. • Je revois, comme si c'était d'hier, la classe où, maladroitement peut-être, mais avec 
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quelle foi, quelle claire espérance! nous donnions nos leçons à quelqu>es auditeurs à qui 
nous nous efforcions de communiquer notre ellthousiasme et notre volonté. 

En décembre 1904, la ville de BruX!elles - il laquelle l'Institut Sténographique tient 
ù renouveler sa profonde reconnaissance - con~entait à met~re à notre disposition une 
des salles de 1 'Ecole Industrielle ~:t à nous accorder son Haut Patronage. Quelle victoire ! 
Cent vingt-six élèves prenaient inscription à notre premiet· cours donné dans unte école of­
ficielle. Il nous semblait que, cl 'un seul coup, comme oes oiseaux ivres de lumière qui 
montent droit vers le ciel, nous avions atteint le sommet des ambitions humaines. Cent 
vingt:six élèves dont nous voulions fai,re cent vingt-six sténographes épri-s de J,eur art, 
conscients de leur valeur! Jamais nos rêves n'avaient bâti tel idéal! (Applaudissements.) 

Et cependant! Et cependant, notre persévérance s'accroît, de jeunes dévoûments nous 
apportent la fraîcheur de leur talent et de leur ùme. L'œuvre se développe. Elle cré~1 des 
cours à Uccle et à Molenbeek, en 1906; en 1907, à Brux~lles, Laeken, Koekelberg, Fo­
rest; ·en 1909, ù Braine-l'Alleud, Wate,rmael, Boitsfort. 

Les i\dministrations Communale's et la Province de Brabant reconnaissent l'utilité 
de nos •t~ff~xts, le mérite des résultat~ qu'obtiennent nos élèves et nous accordent quelques 
subsides. 

. Nous savons à présent qu·e, quoi qu'il advienne, 1 'Institut Sténographique vivra parce 
qu '1l a su se heurter aux petites misères quotidiennes sans jamais vaciller. 

.La Revue Sténo.graphique Belge que nous avions créée en 1903 -~ au prix de quels 
sacr:fices, on. le. de~me - était le lien qui unissait tous les membres de notte grande 
famtlle, le m1ro1r ou chacun retrouvait - dans les articles de ses collaborateurs ~ son 
enthousiasme et son orgueil. 

Elle encourageait les uns, réconfortait le~ autres et, chaque mois, on 1 'attendait comme 
on attend un ami fidèle qui vient, le cœur gonflé de promesses, avec un bon sourire dans 
les yeux. (Nouveaux applaudissements.) · 

Août 1914 tombe sur notre tranquille confiance comme un grand corps sanglant. 
. U~ moment désemparé, l'Institut suspend ses cours. Pas longtemps! L'Admi­

mstratwn Communale de Bruxelles nous demande de reprendre notre activité. Les prO­
fesseurs restés a~ pays comptennent leur rôle et leur tâche. Il~ comptïennent qu'à côté 
de la sténographie, nous pouvons enseigner autre chose : le civisme et la fidélité à la 
Patrie. (Vifs applaudissements.) · 

No~s ~ontrons à nos jeunes élèves comment le patriotisme se forge dans la douleur 
et la digmté. Nous sauvons -----. et c'est peut-être notre plus beau titre de gloire -1 de 
nombreux chômeur~ de 1 'enfer de la déportation. 

Ah! Mesdames, Messieurs, depuis, la paix nous est revenue. Des hommes dei bonne 
volonté ~ et, ici, je tiens à rendre un vibrant hommage à notre éminent président Geor­
ges-Buisson ~ui en fut le grand artisan ___., des hommes de bonne volonté, dis-je, ont 
ramené l'Unwn dans notre grande famille sténographique. Les barrières qui s'élevaient 
entre collègues de différentes nations ont été supprimées mais, parlant pour notre vieil 
Institut, laissez-moi pieusement saluer la mémoire de ceux des nôtres élèves et anciens 
élèves de nos cours, courageusement tombés pour notre chère liberté. 

1(Appl~udissements 
prolongés.) · 

La tourmente passe; nous poursuivon~ notre tâche; nous créons de nouveHes clas&'ts 
et, aujourd'hui, 1 'Institut Sténographique •est une école complète où se formenrt, chaque 
année, de nombreux secrétair€18 commerciaux. 

Il y a deux ans, en effet, nous avons élargi notre horizon et, à côté de nos cours de 
sténographie, nous avons institué des cours de françai:s, d'anglais, de comptabilité et 
d ',espéranto. 

Sous la direction1 de professeurs compétents, la jeunesse studieuse de nos classes s'est 
mise résolument à 1 'ouvrage et les résultats qu'elle a obtenus prouv,ent combien elle ~ su 
apprécier la portée pratique de nos cours et la haute valeur_ de l'enseignement qu'eUe y 
a reçu. 

Cette année, pour ne prendre qu'un e;,emple, plus de trois cents jeunes, gens ont fré­
quenté les différents cours gratuits de l'Institut. 
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Et ce n'est pas sans fierté que r:ous considérons 1 'œuvre réalisée, parce que cette 
œuvœ-là nous 1 'avons faite de notre ténacité, de no~ seules forces, de tout notre cœur. 
Chacun de nous y a apporté sa pierre qu'il a scellée avec amour; chacun de nous a su 
sacrifier ses préférences ù 1 'idéal commun. 

Et de tant de collaborations fraternelles, esl née notre force; de tant cl 'heures d'in-
1 ime allégresse a jailli, flambe radi,elllse, notre ambition <le faire plus encore. . 

Il y a cinq ans, l'Institut Sténographiqw.~ qui voulait fêter di~nemrnt .le 20" ann~vot'l'­

saire de sa fondation, organisait le premiet championnat de Belgique de Sténographie. 
Ce fut une~ bello journée. De Lout.es les rt'~gions du pays, les prati~iens arrivèrent 

nombreux et anlenls, et de merveillNrx talents se révélèrent. Le Champwnnat fut plus 
qu'une victoire' pour certains, il fui une le(on pour lous, leçon d'énergie :et de persévé­
rance, indication précieuse pc,ur 1 'avenir. Car c'est dans ce~ luttes pactfiques que :e 
nwsurent les hommes, que prennent .racine les espoirs, lJlll' s'étayent les confianct:s. El 
c'est cela que nqus avons voulu en organisant le Championnat : donner ;\ chacun l'ocè:a­
sion de passer sous la toise et de Litrr profit de son succès ou de son échec. (Applau~ 

dissements.) 
En 1925 l'Institut l)roposait aux cc~rcles sténographiques la création d'une Union des 

, . 1 1 1 
société~ de Belgique. Son but? S'unir par del<\ les systèmes r~vaux et e~ .eco e~ c~nca-
nières, répandre 1 'enseignement et la pratique de notre art, s 'eft.oroer d'amehorer la situa­
tion des sténo-dactylographes, grouper ceux-ci en une vaste L11!Hlle dont tous les metnbf1t'1S 

travail·leraient à la réalisntion des nspirations communes. 
L'Union des Sociétés de Sténogr:tphÎ<· et de Dactylogntphie de Bdgique est fondée; 

il y a deux mois, elle tenait ;\ I'H<Hel Conllmtn<tl d<· Saint-Gilles son deuxième Congrès 
nnnueL 

Une fois de plus, l'Institut Sténographique a fait t\'ll\'re ulil.e, et les sténographes, lui 
en sauront gré. 

La grande idée des fondaLeurs de l'Institut, celle pour laquelle aucun sacrifice ne 
leur parai~sait exagéré, était la dillusion de la st~nographie. . . ,. , . 

Ils rêvaient d'une époque - vous voudrez b1en ne pas oubltei qu ils n avarent pas 
trente ans! - où chacun aurait ù sa disposition oet outil incomparable, s'en servirait 
quotidi,ennement, l'aimerait parce qu'il lui est indispensable en lui faisant économiser u~1 

temps précieux. C'était, débarrasst~ de !-;a brume d 'ulopi·<, le ri"ve de leur maître Duployc. 
Le rêve n'est pas réalisé, mais la sténographie a pénétré dans la masse et, chaque 

jour, fait de nouvelles conquê1 es. . . 
Un moyen extraordinairP de pénétrntion s'off,rait à l'Institut Sténographique, un 

moyen qui .lui permettrait de continuer l'œuvre des ouvri>en·s c~e la pr~mière heure et 
d'atteindre directement ceux que, jusqu':'t présent, la sténographie n'av mt pu toucher. 

En mars dernier, nous donnions ù Radio-Belgique notre premier cours par T. S. F. 
L'étonnement h1't grand quand nous annonçâmes la causerie liminaire, mais, bientôt, 
oe ne fut qu'une unanime louange et le cours de nos dévoués collaborateurs Robbens ct 
Lam botte se donna dans 1 'enthousiasme. 

Des milliers cl'audileurs purent suivre, chez eux, bien ;\ 1 'aise, en famille, les leçons 
du professeur. 

J'ouvrirai, ici, une parenthèse. 
Dût la modestie de l'intéressé en souffrir, il faut que l'on sache la ferveur avec; 

laquelle notre collègue, Lam botte __, car c'est de lui qu'il s'agit - jeta la bonne par:ole à 
travers 1 'espace Sa voix vibrante, sa voix qui lui a valu le surnom de << super-chcteur 
de Belgique », prêcha 1 'utilité de notr,e art abréviatif avec une telle maîtrise 'e.t une ·t'elle 
foi que, de partout, affluèrent les marques d'encouragement et les suggestions gené­
rE'Iuses. 

Les résultats sont .là, dans un volumineux dossier, et l'on f,erait de toutes les lettres 
qui le constituent, le plus be-au Livre d'or à la gloire de la slénographie. (Applaudisse" 
menis.) 

Cette année encore, 1 'Institut St(nographique a crée\ sous la direction ~éné11euse et 
éclairée du Général Claser, un cours gratuit par correspondance destiné aux sous-officiers 
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des garnisons de province. A l'heure actuelle, plus de 150 inscriptions ont été necueillies 
et la première leçon nE< sera envoyée gu 'en octobre ! Ce cours s'étendra; nos so·ldats, eux 
aussi, en pourront bénéficier et, quand viendra le moment de quitter la caserne, ils sau­
ront se diriger vers une profession qui les accueillera larg.e1ment si de;:; études menées 
avec méthode les ont préparé~· au travail que l'on attend cl 'eux. 

Ah! Mesdatnes, 1vle3sieurs, puissent nos beaux projets continuer de• se réalis.e.r, puis­
sent-ils rencontrer auprès de tous la vigoureuse sympathie sans laquelle ii n'est pas de 
triomphe total ! 

Au ternw de ces vingt-cinq années de travail, nous regardons 1 'avenir av•ec confiance, 
comme nous regardons le passé avec émotion Jamais nos forces ne ~e sont immobilisées, 
jamais nul d'entre nous ne s'est dit• : c'est assez! Ceux qui nous succéderont continueront 
1 'œuvre, 1 'amplifieront, lui clonnerc nt la puiss::mc de leur corps et de leur cerveau et 
quand pour nous le jour viendra de la retraite, c'est de poing ferme que nous leur ten­
drons le flambeau ... (NouveatJX applaudissements.) 

.Monsieur le Ministr,6 de 1 'Industrie el du Travail, 

Permettez-moi de vous adresser 1 '.expression de notre vive gratitude pour avoir bien 
voulu honorer cette cérémonie de votre prés·ence. Vous av5: tenu à nous donner un nou­
veau témoignage de la sollicitude constant.e dont vous entourez 1 'enseignement profes­
sionnel. Nous savons tout ce que celui-ci doit à votre talent et à votre sage administra­
tion; nous savons vos initiatives et les progrès téalisés sous votre enthousiaste impulsion. 
Croyez bien que nous vous garderons une profonde nconnai!")sance pour la marqu~ d'es­
time qu'une fois de plus vous venez de nous donner. (Applaudissements.) 

Monsieur le Ministre des Pensions, 

Nous saluons avec émotion et fierté votre participation à cette célébration de nos 
noce;; cl 'argent. Nous inscrirons votre nom glorieux, synonyme de cc grand ami de· la 
sténographie ll, dans notre Grand Livre, au compte cc Reconnaissance ll, :Merd, Mon­
sieur le Minist11e, au nom de tous les sténographes belges qui aiment et admirent cette 
seconde Patrie que vous représentez si noblemoot parmi nous : la France! (Vifs applau· 
dissements.) · 

Le moment est venu, .Mescl<m1es, Messi,eurs, d'accomplir le plus doux des devoirs, 
celui que 1 'on remplit le cœur serré par 1 'oppression du souvenir parce que, en quelques 
minutes, en images tumultueuses, défile tout un cher passé. 

A tous ceux qui nous ont secondés, dans les jour;> moroses, comme dans les jours de 
joie, j'adresse un sonore et cordial merci i 

A Sa Majesté le Roi, qui a daigné conférer à 1 'lnstitJJt le titre de « Société Roya1e ll, 

je présente nos très respectueux et très reconnaissants hommages. 
A la Province de Brabant, aux Administrations Communales de Bruxelles, Schaer­

beek, Uccle, Louvain, vVatHmaerl, Boitsfort Saint.-Gilles, Molenbeek-Saint-Jean aux 
personnalités du monde pédagogique et du 1;1oncle sténographique qui, par .leur~ con­
seils, ont collaboré à notre œuvre; 

A notre cher Président elu Comité International, lVI. Georges-Buisson, qui a fait de 
not~e << Revue Sténographique Belge )) une revue internationale de sténographie, une 
revue qui, par ses infonnations, peut prétendre à une des premières places parmi les jour­
naux sténographiques elu monde enti.Pr; 

A notre excellent collègue IVI. Albert Denis, président de 1 'Institut Sténographique 
de France, président de ce<lte vastP association sœur aînée de l'Institut Sténographique 
de Belgique; 

A vous tous qui êtes venus prendr.e part à notre allégresse, merci ! 
Aux Collègues étrangers et belges réunis ici en Congrès, à l'occasion de cet anniver­

saire, qu'il me soit permis d'apporter le fmternel salut des membr·es de notre Institut. 
Qu'ils sachent combien nous apprécions leur présence parmi nous et, qu'ils agréent 1 '.ex­
pression de notre fervente gratitude. 

Et vous, mes chers Amis, compagnons de lutte d'hier et cl 'aujourd'hui, vous qui 
nous avez donné le meilleur rie vous-mêmes, vous qui dépensez encore généreus·ement vo-
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tre féconde énergie pour la progression d'une belle idée, dont ceux qui ne comprennent 
pas ont trouvé ridicule le pur désintéressement, vous, que de multiples occupations ont 
arrachés à nos travaux, mais qui suiv.ez toujours de toute votre âme notre belle œuvre 
de vulgarisation, lVJ.esdemoiselles Bertrand et Gérard, mes chers Guérisse, Lebon, Nis­
sens; vous que la mort a appelés mais dont le souvenir est notre me.illeur guide, Stas­
sart, Pal mers, Vandersmissen; et vous, mes chers collègues qui, depuis des années, êtes 
sur la brèche, iVI arlemoiseHe vVauters; Bertrand, Robbens, Lam botte, Livain, Ca ers, Lur-

quin, Struys, Rams et Ousterlynck, 
2t vous tous, j'offre 1 'indéfectible reconnaissance de 1 'Institut et des élèves qüe vous 

ayez formés. 
Et. demain, nous nous n:·mettrons au travail, car, n'est-ce pas, cette belle: journée 

n'est qu'une courtE· trè"e et la route est longue qu'il nous faut parcourir. Mais, qu 'im­
porte! puisque, aux jours de létssitude, il nous suffira de regarder le passé pour trouver 
1 'énergie nécessaire à 1 'accornpliss·ement de la tâche qui nous appelle. (Applaudissements 

prolongés.) 

* * * 

L' 1 nstitut Sténôgraphique de Belgique, Société Royale 

Sa lVIajesté le Roi a daigné en­

voyer à M. De Baerdemacker le 

brevet que nous reproduisons ci-

contre. 

C'est le plus bel hommage qm 

pouvait être rendu à uille société 

dont, depuis 25 ans, les dirigeants 

s.e sont consacr'és sans relâche à 

la diffusion de la sténographie, 

sans attendre d' a,utre récompense 

que la reconnais1SJance de ceux aux­

quels ils ont ouvert l'avenir. 

Le geste du Souverain sera très 

apprécié des amis du vieil orga­

nisme qui 
1 

dans cette marque pré­

Cieuse d'encoura,gement, trouvera 

l'énergie nécessairle à la réalisation 

de l'œuvre qw'il s'est promis de 

mener à bonne fin. 

* * * 

~16 ~t...t /f9:l/{ 

~tdUtY?'::~~"r-----
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Discours de M. A. Bertrand, vice•président de I'I. R. S. B. 

Messieurs les Ministres, 
Monsieur le Président, 
Mesdames, Messi·e~urs, 

Au nom de l'Institut Royal Sténographique de Belgique, de son Conseil d'Administra­
tion, de ses professeurs et de ses élèves, j'apporte à notre Président, Monsie1ur Albert De 
Baerdemacker, l'hommage ému de nottie vive admiration. et de notre sincère gratitude. 

Il vous a dit quelle œuvre de dévouement et de con;>tants sacrifices est notre société; 
il vous a dit 1 'extension qu'elle a prise, au cours de cf:'s dernières années surtout; il 
vous a dit la part de chacun dans 1 'effort de chaque jour, mais il a omis de vous ditie 
que ces sacrifices de temps, de labeur, cl 'argent, le pnmier il les a con~entis, que cett·e 
extens.ion, c'est lui -----1 et lui seul - par sa ténacité et son énet•gie qui 1 'a créée, que cette 
foroe bitnfaisante qu'est désormais 1 'Institut Sténographique, c'est lui qui 1 'a faite de son 
activité de tous les instants, de sa persévérante audace. 

M. A. Bertrand 

II ,a cQnnu leiS heures pénibles, celles de la lutte contre 1 'indifférence et la médiocrité; 
il les a traversées, les yeux fixés sur le but à atteindre, confiant en sa force 'tranquille. 
Il a connu les heures claires de la victoire, celles qu'attendent bien des gen

1
s pour se dii·e : 

la récompen~e est Vienue, j'ai fait tout mon dt:voir, que les autres fassent le leiUr! 
Il est de ceux qui pensent n'avoir jamais fai·b tout leur devoir ... Monsieur De Baer­

de!IUacker est un cœur et une conscience, •et nous le savons, nous, qui l'avons suivi pas 
à pas, qu~ connaissons 1 'activité formidable qu'il a déployée pour répandre la sténogra­
phie, la faire comprendre, la faire aimer, nous qui avon$ assisté à la réalisation des idées 
magnifiques. et généreuses dont tous lt:s sténographes lui son,t reconnaissants. 

Aujourd'hui, étape glorieuse dans la vie de notre société, nous sommes fiers de lui 
apporter le tribut de notre ardente ~ympathie, avec la solennelle promesse de ne lui mar­
chander ·jamais notre féconde collaboration. (Vifs applaudissements.) 

Monsieur le Président, 

Remueur d'idées, vous êtes aussi un ment ur d'hommes. Ceux que vous conviez à 
participer à vos travaux acceptent ceHe participation, un peiU parce qu'elle les séduit, 
mais beaucoup parce que vous la leur demandez ... Et pui? votre tâche commence, votre 
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tâche de semeur d'enthousiasme. On vous suit, sans trop comprendre, donc sans trop 
approuver cl 'abord, et 1 'on est tout surpris de se trouver un jour devant un~ belle vic­
toire. Notre étonnement alors égale votre joi<EJ et notre reconnaissance, car plus qu'une 
victoire ~ur Jes autres, c'.est une victoire sur nous-mêmes que vous nous avez permis de 
remporter, une victoire sur notre chancelante audace. 

•Votre bel optimisme est une joyeuse lumière sur la route oü vous nous conduisE>z, 
votlie exemple est le fidèle miroir où nous clwrchons volontiers l'image de ce que nous 
voudrions être. 

Dans ces journées qui sont toutes de doux réconfort et de fière e~péranoe, que 1 'hom­
mage de vos collaborateurs soit< un gage de profond attachement a 1 'œuvre que vous avez 
fondée, qui a vécu par vous et qui se développera puissamment, puisque, longtemps encore, 
vous l'animerez dr votre foi. (Nouveaux et vifs applaudissements.) 

Discont•s de Monsieut· le Ministre Wauters 

Mesdames, Messieurs, 

J 'accomplis ce matin un très agréable devoir en v.enant parmi vous, au nom du gou­
vernement, et je le fais avec d'autant plus de plai~ir que cela me donne l'occasion de~ 

saluer à la fois 1 'aboutissement de deux grands efforts. 
Sur le terrain national, j'applaudis avec joie au succès de l'Institut Royal Sténogra­

phique et je rends tout particulièrement hommage à la ténacité et à l'énergie de son Pré­
siclent, M. De Baerdemacker, qui non seulement dans le domaine de la stén,ographie, 
mais dan~ tous les domaines, et surtout dans notre agglomération bruxellOise, a su faire 
preuve d'une telle générosité, d'une telle activité et d'un si bel esprit de solidarité. Je pro­
fite de 1 'occasion pour 1 'en féliciter et 1 'en remercier. 

Je suis heureux de pouvoir vous dire combien est réconfortant le spectacle de votre 
Congrès; 27 nations y sont représentées, 1.033 adhésions y ont été envoyées; ce $Ont de. 
.beaux résultats. 

C'est au nom du gouvernement tout entier que je salue les étrangers qui y prennent 
part. J'espère qu'ils trouveront dans notre pays un accueil fraternel non seulement auprè~ 
de leurs collègues, mais de la population entière, et qu'ils emporteront de leur séjour en 
Belgique le sentiment qu'ils se sont trouvés dans un pays qui n'a jamais dése~péré même 
aux plus mauvais jours et qui a toujours su comme on le disait tantôt : tout sacrifier à 
la défense de $On honneur national, .et faire l'effort tenace et persévérant qui lui donne 
J'espérance de pouvoir aborder les plus grands projets. 

L'œuvre à laquelle vous vous consacrez a ma sympathie personnelle; j'ai toujours 
admiré la patience. et la valeur morale, dont parlait Monsieur Marin, de vos collègues de 
la Chambre et du Sénat, condamnés à prendre et reproduire les discours des parlemen~o. 
taires. Nous leur devons toute notre reconnaissance pour le~ beaux discours qu'ils nous 
font parfois prononcer. (Sourires.) 

J'ai voulu à plusieurs reprises marquer l'importance que j'attache à l'enseignement 
de la sténographie et dactylographie, •et il y a à peine quelques mois, j.e me trouvais dans 
cette même salle en présence de nombreux élève~ de 1 'Association Uni taire, leur témoi­
gnant non seulement de la sympathie que le gouvernement a pour leurs efforts, mais de1 
1 'intérêt que nous attachons au succès de votre art. 

Il y a 25 ans, la sténographie était un art d'amateurs considéré plutôt comme un 
exerciœ d'acrobate; depuis la guelrre seulement on a admis dans no~ administrations la 
dactylographie, oe qui n'a d'ailleurs pas été sans difficultés. 

Je me souviens qu'en 1921, mon départ>ement ayant dû modifier le règlement d'ad.:. 
mission .et formation du personnel, on avait posé la question : « Et les femmes? >> 

Il y eut pour appuyer mon point de vue; et je leur rends hommage, tOU$ les chefs 
et fonctionnaires supérieurs, ingénieurs, docteurs en droit, etc. Mais j'eus la triste occa­
sion dé constater que le personnel inférieur s'opposait par 108 voix contre 4 à l'admission 
des femmes. Nous avons cependant passé outre et le règlement prévoit l'acceptation des 
femmes non seulement aux petits travaux, mais même aux travaux de direction, qu'elles 
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son.t capables d'entreprendre aussi bien que les hommes •et avec autant d'initiative. 
(Applaudissements.) 

Tout droit suppose de~ devoirs et c'est cela que visait· M. Vuylsteke. Il faut ·en effet 
que ceux qui sont appelés à collaborer aux travaux des administrations tout comme à 
ceux du, commerce, de l'industrie ·et même de l'agriculture aient les qualités nécessaires 
pour bien remplir cette lourde charg!e. 11 ne suffit pas d'être en possession de la technique; 
il faut une forte culture générale. (Applaudissements.) 

Nous vivons dans une période où tout se fait vite : électricité, téléphone, T. S. F. 
Tous les gens d'affaires sont pressés, soit qu'ils aient à diriger à la fois plusieurs com­
partiments cl 'une formidable entreprise, qu'ils se trouvent elevant un courrier volumineux, 
qu'ils aient à développer plusieurs projets, cle.s visites à recevoir, des impressions à noter 
rapidement. Tout cela n'est possible que s'ils ont à leurs côtés des collaborateurs de con­
fiance. En quelques mots, ils les mettront au courant, et la besogne se fera ~ans qu'ils 
n'aient plus à y songer_ 

Votre art peut rendre des services dans tous les milieux, et je suis réellement 
heureux de voir les beaux résultats que vous avez déjà obtenus. 

Le gouvernement belge en ce qui concerne cet enseignement fait tout ce qu'il peut. 
Au début, comme pour tout enseigneinent nouveau, on a laissé faire; les cours étaient 
libres; puis peu à peu, ils sont dévenus obligatoirEs. Nous avons en plus de votre Institut, 
1 'Association Unitaire, qui donne aussi de beaux résultats. Toutes nos écoles de com­
merce ont à leur programme des cours de sténographie, et, rien que pour mon départe­
ment,· on peut compter environ 2.000 élèves qui les suivent. 

Là sténographie s'est introduite aussi dans les écoles moyennes, et, il y a de nom­
breuses années déjà, nous avons constitué pour encourager cet enseignement un Jury Cen ... 
tnil qui ré'unissait dels délégués des divers systèmes. Chaque• année, il fonctionne à 
Bruxelles et réunit de 1.000 à 2.000 élèves qui viennent faire consacrer le fruitJ de leurs 
efforts. 

Nous sommes en bonne voie et nous continuerons. D'accord avec M. Huysmans, 
nous étudions l,E1 moyen de coordonner les efforts faits dans l'enseignement général et 
technique, et nous aboutirons prochainement. Je vise aussi le renouvellement du Jury 
Central que je corisidère comme un encouragement. pour les élèv·e,s. 

C'est aussi notre but d'encourager votre œuvre et c 'e~t dans ce sens qu'en plus 
elu' titr.e de Société Royalè que vient de vous accorder le Roi, mon département vous 
accorde le subside auquel vous avez bien droit. 
· . Pour 'terminer, je salue les étrangers qui sont venus si nombreux à votre Congrès. 

Qu'ils se considèrent comme chez eux; nous ~ommes un pays de braves gens sans grandes 
prétentions. Nous ne demandons gu 'une chose, c'est la paix, 1 'accord général des nations. 

Merci encore à vous tous, et tout particulièrement à M onskur le Ministre Marin 
pour 1 'honneur gu 'il nous fait de se trouver parmi nous. Je sui;:; sûr que le pays tout 
entier lui en sera reconnaissant. (Applaudissements prolongés.) 

* * * 
Discours de .M. Albert Denis 

président de l'Institut Sténogt·aphique d.e France 

Mesdames, Messieurs, 

Notre président lVI. Georges-Buisson a bien voulu me demander de prendre la parole. 
Au nom des sténographes étrangers qui sont venus à ci;' Congrès, je remercie le Comité 
cl 'organisation et tous les sténographes belges de 1 'accueil chaleureux et cordial gu 'ils leur 
ont •réservé sur la noble terre de Belgique. 

Nous formons ici, Étant donné le nombre d'adhérents, une véritable Société sténo­
graphiqùe des N ation.s, et je me fais 1 'interprète de tous pour dire à Monsieur le· Prési­
dent de 1 'Institut Sténo~raphique et à se;;; clignes collaborateurs combien nous applaudis­
sons et admirons le succès remporté par le Xl Ile Congrès, succès dû à leurrs efforts per­
sévérants. Ils ont bien mérité le titre de Société royale que vient de leur accorder S. M. le 
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qu.e nous les en félicitons· c'est un digne couronnement de Roi, et c'est de tout cœur ' d' 
, 1 1 1 acl1arné jJOUr le triomjJhe d'une belle œuvre. (Vifs applau IS= vingt-cinq annees ce a Jeur 

sements.) 

M. Albert Denis 

.. 
La séance d'ouverture du Congrès et 1a. séance solennelle de l'Institut 

h · d B 1 · 011t le. ve' es dans une atmosphère de con-Royal St·é\nograp rqUI:: e e g~q~e, s · 
fraternelle et prometteuse corchahte. 

Au Palais des Académies 

La sortie des congressistes après la séance inaugurale, 

On cl Photographie, marqués d'une x, MM. les Ministres remarquera, au milieu e cette 
Louis Marin et J. \Vau ter~. 
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rau i 1 

A une heure, la CommisSJion cl!' organiSJa.tion offre à MessŒeur:s
1 

les, Minis­
tres Wauters et Ma,rin et aux Présidents des Délég.a,tions, étr:angètes un déjeu­
ner exquis qm réunit, dans la luxueuse s,a.lle diu~ onzième t!tage du Rés,idence 
Palace, les personnalit:éis s;uiva.ntes : 

Monsieur le :Ministre J. \Vauters. 
Monsieur le lVIinisttre Louis Marin. 
Monsieur et IVIada,me Georges-Buisson. 

Le déjeuner au }\ésidence Palace 

Monsieur et Madame Vuylsteke. 
Monsieur et Madame De Baerdemacker. 
Monsieur le Député Fischer, Echevin de Scha·crbeek. 
Monsieur l'Echevin Van Leeuw. 
Madame Suchecka \Pologne). 
Miss Vvilliams (Etats-Unis). 
Monskur le Général Claser. 
.Monsieur Hjort (Danemark). 
lVIonsieur Marchand (Suisse). 
Monsieur Abraham. 
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Monsieutr 0 'M ailey (Irlande) . 
Monsieur Schott (Suède). 
Monsieur Andrews (Angleterre). 
Monsieur Linaer. 
Monsieur Godet. 
Monsieur Bertrand. 
Monsieur Lambotte. 
Monsieur Guérisse. 
Monsieur Cogen. 
Monsieur Mancu~o ( Itali€'). 
Monsieur Monter.ez. 
MonsieUir Thomas. 
Monsieur Fuchs (Allemagne). 
Monsieur Iourkowski (Russie). 

Voici la compos,ition du menu : 
* * * 

Déjeuner offet·t à l\'1. J. Wauters, l\'linistt·e belge de l'Industrie, du Travail et de la Pré= 
voyance sociale, et à J\'1, Louis Marin, l\Hnistre Ïl'ançais des Pensio,ns. 

MENU 

Les Hots-d'œuvre à la Grecque 
Le Turbol poché à 1 'Amiral 

Les Pommes nouvelles ù l'Anglaise 
Le Tournedos Résidence 

Les petits Pois à la Française 
Le Sorbet au Marasquin 

La Poularde grillée à 1 'Amt'ricaine 
La Salade de laitue 

Les Fruits rafraîchis Melba 
Le Café 

Vin de Bordeaux blanc : Clos des Bleuets 
Vin de Bordeaux rouge : Château Bel Air Margaux 
Cuvée réservée Résidence Palace 

* •• 
Quand le déjeuner prend fin, on s'en va assister à l'ouverture officielle de 

l' Expos.ition internationale de s,ténographie, a,u Palais, .Mondial. 

L'.Exposition 1 nternationale 
de Sténographie 

A trois heures et demie, sous la présidence de M. La.fontaine, vice-président 
du Sénat, directeur du Palais, Mbn.dia,l, a lieu l'ouverture de l'Exposition inter­
na1tionale de Sténographie qu1i groupe, au Palais, M.ondial, un très intétes6ant 
ensemble de tahleau!X, diagrammes., livres, et ma.nuiscrits se rapportant à la 
sténographie. 

De nombreux congressistes sont réunis. 
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A1 onsieur A1 OJttenez, Préls.ident du comité organisateur de l'Expos.ition, 
souho,ite la bienvenue aux per~onna.lités présentes. Il rend homma.ge à la che­
ville ouvrière du Comité, le Général Claser, Directeur de la Section Militaire 
de l'I. R. S. B., qui s'est dépensé sans compter pour fa.ire de cette expo<S~ition 
un ensemble de· bon goût et d'utile documentatiOn. 

1~1 onsieur le .Ministre A1 ar>ht souligne l'intérêt que présente l'exposition et 
f'élicite chaleu.reu,sement les. organisateurs. pour le gros effort accompli et l'ex­
cellent résultat obtenu. 

Les visiteurs circulent dans la salle et s' a.rrêtent longuem,~nt devant les 
vitrines: et les t;J bles où sont déposés les ouvrages qui, de tous les. pays, ont 
été envoyés. 

Le jury, présidé par .Monsieur Georges~-Buis.son, décerne les r'é:compenses 
suivantes : 

Hol's Concoul's : 

Institut Royal Sténcigraphique de Belgique. 
M. Georges-Buisson. 
Association Sténographiqut' Unitaire (Fran­

ce). 
. M. Molina (Italie), déjà Grand Prix à Ma­

drid, en 1912. 

Gl'and Prix : 

Institut Pitman (Angleterre). 
Gregg Publishing (Etats-Unis). 
Uni on Sténographique Napolitaine Enrico 

Noë (Italie). 

:Médaille d'or : 

Asocio de la Esperantistoj Stenografistoj. 
M. P. Flageul (Espéranto). 
M. Cogen (Espéranto et Stén. espérantiste). 
Prof. Guido elu Ban (Italie). 
IVI. Quitadamo (Italie). 
. M. Giuliert:ti (Italie). 
Union Sténographique Dionysienne (France) 
Institut « Schoevers ,)) (Pays-Bas) 
lVL Brück (Luxembourg). 
Uni on Sténographique Suisse. 
Fédération Nationale des Sténographes Buis-

sonnistes (France). 
M. Delgueil (Algérie). 
. M. Calay (B~:-Jgigue). 

M. Schvartz (Algérie). 
lVI. Hugon (France). 
.M. et :\frue S tiénon (Belgique). 

* * * 

Médaille d'argent : 

Section .Militaire de l'I. R. S. B. Monsieur 
le Général Cl aser (Belgique). 

Nl. Besse (France). 
M. Blomberg (Pays-Bas) . 
M. De Bruyn (Pays-Bas). 
M. Pont (Pays-Bas). 
l\1. Stibolt (Danemark). 
M. Hjort (Danemark). 
lVI. Kybourg (Suisse). 
M. Barbier (Suisse). 
]\pue Tartaglia (Suisse). 
5tenografica Italiano Corsiva (Italie). 
M. Glock (Hongrie). 
:.\1. Chrisliansen (Danemark). 
.M. De lVIartelaere (Espéranto). 

lUédaiUe de bronz.e : 

_Mme Ida vVeiss (Danemark). 
iVJme Louise Christiamen (Danemark) . 
l\J. Simeone di Cagna (Italie). 
lVI. Alfred Lefebw;t1 (Espéranto). 
l\1. Arthur Hanicq (Belgique). 

lUention honorable : 

Ecole Commerciale de Rotterdam (Pays-
Bas). 

Mlle Chapuis (Suisse) . 
M. Frischknecht (Espéranto et stén. espé·­

rantiste). 
i:Vl. Leffler (Allemagne) 
l'vi. G. Baugi·er (Espéranto) 

REMERCIEMENTS 

L'organisation de l'Expos.ition a rencontré de nombreuses diffindtés. For­
malités douanières, décoration d'un local qui ne fut mis à la disposition des 
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organisateurs que trois jours. avant l'ouverture, documents qui furent apportés 
par les congressistes eux-mêm•es le jour de l'ouverture, aménagement complet 
d'une grande s.alle nue et froide ... 

Heureusement, toutes. ces. difficulté~s. ne furent qu'un jeu pour les. organis.al­
teurs, parmi lesquels. nous cilerons. tout spécialement le général Claser pour la 
partie technique et classement, lVI M. Bertrand et Hanicq pour l'ensemble et la. 
décoration. 

Nous nous en voudrions de ne pas apporter en même temps notre tribut 
cl 'hommages à notre excellent ami lVI. Cogen pour la. préparation de la. section 
espérantiste. Notre dévoué collègue a a.ccompli là un travail prodigieux digne 

de tous les éloges. 

Le stand de l'Institut Sténogral'hique 

De gauc11e a llroite : M. le Général Claser, Madame De Baerdemack·er, 
lVI.lVI. De Baerdemacker, Guérisse, Bertrand et Hanicq. 

La médaille de l'Exposition 

5 
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SALLE DES BEAUX=A.RTS DU PALAIS MONDIAL 

PRÉSIDENCE DE lVI. GEO.RGES=BUISSON 

La séance est ouverbe à 4 heures et demie. 

Prennent place au bureau : MIM'. H azdefewNle (France) et VuyLsteke (Bel­
gique), vice-présidents; T ho110a1s (Belgique), secrétaifle. 

M. l'Inspecteur Van Hoorenbeek, délégU'éJ pa1r M. le Minisü'e Wauters, 
assiste à la séance. 

111'. le Président propose au Congrès de voter l'adr1es.se suivante: à S. M. le 
Roi Albert : · 

« Stélnographes réunis à Bruxelles. en XIIIo Congrès, internationai, à l'oc­
casion du XXVe anniversaire de l'I. R. S. B., assurent Votre Majes,té de leur' vive 
gra,titude pour l'honneur qu'Elle a daigné leur faire en acceptant le Ha.ut Pa­
tronage du Congrès et en voulant bien déléguer Monsieur le Secrétaire d'e son 
Cabinet à la brillante manifestation réunissant 1.033 adhérents représentant 
27 nations, et La prient d'agréer le très respectueux homm.a,ge de leur profond 

dé'voûment. » (S) GE:ORGE.S-BUISSON. 

- ( Applaudisseme'ttts proL1ongés.) Adbpté à l'unanimité. 

En réponse, M. G~orges.-Buisson a reçu de Sa. Majesté le Roi le télégramme 
suivant : 

« Le Roi a été particulièrement sensible au contenu du gracieux message 
que vous lui avez adressé à l'occasion du XIII"' Congrès international d:e 
Sténographie, et Sa Majesté m'a chargé de vous. transmettre ains.i qu'à tou6 
les congressistes dont vous vous êtes fait l'interprète ses très, cordiaux remer-
cîments. )) (S) Chef cabinet Roi. 

-Après avoir fait connaître la composition du Comité interna.tionaJ, !11. te 
Présid

1

enl signale qu'il a reçu de nombreu1ses lettres et télégrammes d'adhérents 
empêchés d'assister aux travaux elu Congrès. 

Il cite notamment : l\1M. James, 1\1unford et Cyril M'un ford (Angleterre); 
Bayer (Danemark); Koller, Nacache, Ga.rgour (Egypte); Gregg (Etats.-Unis); 
Gé'néral Girod', questeur de la Chambre des Députés, Griffon, Guérin et 
beaucoup d'autres collègu~es (France); Wis.sink, Mees, etc. (Hollande); Ch. Ra­
nay, etc. (Hongrie); Molina, Giulietti, Quitadamo, comte Emilio Bud!an, etc. 
(Italie); Batty \Veber (Luxembourg); Filleul (M:a,roc); Mme Kreine.s., la Société 
des relations culturelles entre l'U. R. S. S. et l'étranger (Russ,ie); Wid'egren 
(Suède); Kybourg (Suisse); Heron,t, Horak, Nova.k (Tchéco-Slovaquie); Bonan 
(Tunisie), etc., etc. 

* * * 
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DÉLÉGUÉS OFFICIELS 

M. GEORGES-BUISSON a reçu des lettres, : . 
1 o De M. J aspa,r, premier ministre belge, l'avisant q;te 1\II. Vlllylsteke, di­

recteur du service sténographique de la Chambre des. Representants, est désigné 
en qualité de délégué officiel de la Belgique ~u XIII". ~ongrès,; . 

zo ·De J'vi. Poincaré, prés.ident dl! Conseil des. m'Imstres français, le nom-

mant délégué de la Présidence dUI Conseil au c,ong~è.s; . .. 
3o De M. le l\1inis•tre d'Etat du Gr,and-Duche, d'es,Ignant lVI.' Hubert Bru~k, 

· ' h' ·t la1·1·ec cmnme representant offioel mspecteur des cours de stenograp 1e pos -seo , .:y' · 
du Grand-Duché au Congrès; , . 

4° De M. le Ministre des Affaàes é!trangères. de Pologne, designant 
Mille \Vanda. Suchecka, chef elu service de sténographie au Pa.rl:ement, pour 
reprè:enter ofllciellement la Polpgne au Congrès; . 

so De 1\II. Alexandre Zankoff, président du Sobr.anié bul~are, qt111 délèg~'c 

officiellement l\1. Antonof Dimitri, chef du service slénograph1que du Sobrame,-, 
pour le représenter; . . 

6° De M. José Alisedo, prér:iclent de la Fédération stébogra.ph1que espa­
gnole, désignant 1\1. A.ngel .Martin, p:ofesseur à. l'~cole de Commerce de San­
tander, pour représenter la Fédératwn au Congres·. 

* * * 

Parmi les membres présents, 1\!J. le Pré'sident tient à .salu:~r tout pa~r~icu­

lièrement 1\tliss Agnè:o \Villia.ms., venue tout exprès de Californie pour ass1s.ter 
au Congrès.: (V ifs applaudissements.) . · , 

UN MEMBRE se plaint d'e ce que certains systèmes, nolamment .l~ ~.ysteme 
Aimé-Paris, ne soient pas suffisanuDJent représentés au sein du Comite mterna-

tional. .. d, 
M. LE PRÉSIDENT tient à constater que cette critique n'est pas.. ion ee; tous 

les gr:ancls 5,ystèmes sont repré5entés au sein elu Comité international, le sys­
tème Aimé'-Paris. au même titre que les autres. 

UN AUTRE MEMBRE propose la. candidature de M. Flage:ul comme repré-
sentant français des sténographes, espérantistes. , 

M LE PRÉSIDENT lüi-même espérantiste de la première:' heu:re, a.vec M. Ca~ 
t 1. L. geç sera' 1.L enchanté de voir f'ntœr M. Flageul au. Comité inter-ne ce uno , , . . ~ , . 

national; mais, pour le moment, Ja déléf:a.tion française est au complet. 

M. HAILLEZ (Helgigue) : 
Les revues ~lénographiques, la presse belge t()til entiÈ're, el l;:~ R·l"Vtte int<ernatio~1ale 

de Sténographie, qui. est l'organe de notre Comite·· lnternation~l, no;ts. ont ~nnonce la 
mise ù l; r,etraitP de M. Valley, le charmant directeur du servtce stenographtque de la 
Chambre des Représentants. 

A t'occasion de son déparl, les membres et le personnel· de la Chambre ont r-endu un 
hommage éclatant et unanime à.oe. distingué praticien.· , 

· ' · t ' r cl a la cause sténographique, Je ne rappellerai_ pas ici les servtce~ emlllen s q u. a e~ us c 

· 1 t !)ar son travail et sa persévé-pendant un demi-siècle, cet homme stmp e et cour ms q~t, A • 

rance, parvint au plus haut poste qu'un sténographe pUls~e rever, 
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!~us ses collaborat€urs, - j'ai l'honneur d'être l'un des plus jeunes, - O'nt toujours 
admtre son << cran )) •et sa sûreté de prise. Jusqu'au dernier jour de sa carrière directo­
riale, m~me pen~ant les séances les plus longues et les plus orageuses, et malgré ses 
68 ans, tl ~< prenatt )) pendant des journées entières, sans la moindre apparence de fatig01e. 
Dans la sotrée, alors q~e nous étions fourbu~ et harassés, nous ne perdions cependant point 
courage, car nous savtons qu'il était là, ;\ nos côtés, pour nous aider de son exemple et 
de ses notes. Son endurance resta virile jusqu'à la dernière seconde. 11 n'hésitait même 
p~s, pour permettre à S>es sténographes de jouir de quelques minutes supplémentaires de 
detente, de prendre leur place à la « tabl•e )), Tout en étant :notre chef incontesté il ne se 
compor~a jamais à notre égard qu'en ami le plus secourabLe €t le plus dévoué; ~ussi em­
porta-t-Il nos plus grands regrets et laissa-t-il le meilleur souV'enir en nous quittant. 

M. Valley est le président et le fondateur de la Chambre prof,essionnelle des sténo­
graphes. C'est grâoe :\ cet organisme que les « as )) de la sténographie sü'nt considérés 
à leur juste valeur. 

Une personnalité de cette trempe illustre notre corporation, et vous estimerez sans 
doute aussi, comme moi, que notre profession se doit cl 'honorer à ~on tour les figures 
saillantes de 1 'art abréviatif. 

Pour cette raison, j'ai 1 'honneur de proiJOser à tous les membres de cette assemblée 
de charger le Bureau cl 'envoyer un message de félicitations et de sympathie à 1 'ancien 
Directeur elu service sténographique de la Chambre. 

Je ne veux pas me rasseoir avant de vous avoir parlé elu successeur de M. Valley. Il 
n'est pas nécessaire que je vous en fasse le· portrait. Vous le connaissez tous, car sa re~om­
mée est internationale. Il nous est extrêmement sympathique, ce qui ne gâte rien à la 
chose. 

Nul mieux que lui ne méritait cl 'être promu au grade de « généralissime )), pardon!. .. 
de « chef elu service sténographique de la Chambre )). Sa val•eur et sa compétence lui ont 
cl'ail.leur~ valu cl'ê.tre honoré elu titre de « directeur du service )) avant même d'en prèndre 
la dtrectwn effecttve, et cela depuis plusieurs années déjà 

Les journaux n'en ont rien elit jusqu'à présent, sa promotion datant d'hier et n'ayant 
pas encore été publiée officiellement. Je me fais donc un plaisir de vous en faire part et de 
vous le nommer : Il s'agit de M. Vuylsteke, le dévoué président de la commission cl 'or-
ganisation de notre XlI Je Congrès international. · . 

J'ai l'hon~eur de "?us proposer également, mes chers Collègues, de lui témoigner 
votre sympathte et de lut adresser vos félicitations en le « mitraillant )> cl 'une salve nourrie 
d'applaudissements. (Vifs applaudissements.) 

M. LE PRÉSIDENT fait à son tour l'·éloge de M. Valley, inconnu de la. plu­
part d'es congrys.s.is.tes, et du cama.rade Vuylsteke que tous conna.issent. ( Ap­
plaludis semen·ts.) 

Il d'emand'e à M. Ha.illez de rédiger lé texte d'e l'adresse de sympathie 
dont il seta donné lecture à la. séance de clôture. 

Cette proposüion eS~t a.doptée pat acclamation. 
M. VÙYLSTEKE, ennemi des. longs discours, remercie l'assemblée en quelques 

mots émus.; 

* ** 

STATUTS DES CONGRÈS INTERNATIONAUX 

M. 1\llONTENEZ, rapporte:Uir, présente au Congrès le projet de statuts adopté 
par le Comité internation<:lll au cours d'e sa rélunion de Luxemboutg, en aoùt 
1926, avec les amendements. adoptés par le Comité international en séance 
du 4 août (matin). 
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L'ensemble est adopté à l'unC:lnimité. (Voir le texte plus haut.) 
l\11. LE PRÉSIDENT signale que les nouveaux membres du Comité interna­

tional ne paieront 1(1.· cotisation qq:à partir de l'année 1928. 

* * * 

DÂTE ET LIEU DU PROCHAIN CONGRÈS 

.i\ti. LE PRÉSIDENT fait part au Congrès d'une invitation du gouvernement 
hongrois, qui sera.it heureuJX de voir se tenir le prochain congrès international 

à B udapes.t, en 1928. 
Cette date semb1e trop rapprochée à certains membres, les congrès ne 

devant avoir lieu, en principe, que tous les trois ans. 
lVI. LE PRÉSIDENT répond' qu'en tout état de cause, le congrès~ suivant n'au­

rait li.eu qu'en 1931. Des. invitations sot;lt parvenues. de divers, pays .. 
La cl.écision sur cet obiet est remise à la séance plénière de clôture. 

COMPOSITION DES BUREAUX DES SECTIONS 

M. LE PRÉSIDENT propose de composer les bureaux des sections comme 

suit 
1re S~c-tion (sténographie pa.rlementaire et judiciaire) : Président : M. Man­

cuso (ItaJie); Vice-présidents : Ml\11. Fuchs (Allemagne), Schott (Suèdie), Hjort 
(Da.nema:Fk), Andrews (Gra1nde-Bretagne), Montenez (Belgique); Secréta.ire 

M. Linaer (Belgique). 
ze Section (sténographie commerciale et cl.aclylogr2-phie) : Président : 

M. Briick (Luxembourg); Vice-prés.idents : M·M. Marchand (Suisse), O'Mal­
ley (Irlande), Mme Muhr (France), Miss. Williams (Etats-Unis.); Secrétaire 

M. Hugon (France). 
3e Section (Enseignement : histoire, théorie et espéranto) : Prés.ident : 

M. Navarre (Fr.ance); Vice-Présidents. : Mm" Rochat-Burdin (Suisse), M1M. Co­
gen (Belgique) et Flageul (France); Secrétaire : M·. LamboUe (Belgique). 

Les sections se réuniront de 10 à 12 heures et de 15 à 17 heures'. 
- La séance est levée à 17 h. 45. 

Le Secrétaire : 
THOMAS, 

Sténographe-reviseur du Sénat. 
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Ill Ill 

1 1 

A 8 1/2. heures., les congres,sistes se pressent à l'Hôtel Comm.unal de Schaer­
beek où l'I. R. S. B. le~; convie à as.s.ister à la .soirée artistique qu'il a organisée à 
leur intention. 

Quand Madame De Baerdemacker se présente à l'Hôtel Communal de 
Schaerbeek, une délégation. de professeurs de l'Institut Sténographique 1 'attend 
au pied du grand escalier d'honneur. 

Jl![on·sieur B ertra1nd', vice-Président de 1' I. R. S. B., prononce les, paroles sui~­
vantes.j en remettant une superbe gerbe d'orchidées. à J\!Iadame De Baerdemac~ 
ker: 

Madame, 
La Société Royale Institut Sténographique de Belgique marque d'une pie·rre blan­

che la journée elu 4 août. Pendant oes cinq lustres écoulés, son fondateur, ·Monsieur 
De Baerdemacker, grâce à son opiniâtreté et à son dévouement inlassable, en fit ce qu'elle 
es;t actuellement et c'est pour nous un plaisir immense de voir ses efforts justement ré­
compensés. 

L'Institut Sténographique, les brillants sujets issus de ses cours, ses professeurs, en un 
mot, tous ceux auxquels la sténographie apporta une aide précieuse, lui doivent 
leurs plus chaleureux remerciements et, fiers de 1 'œuvre accomplie par leur Président, 
associent dans une même pensée, ces deux noms inséparables : Institut Sténographique. 
Albert De Baerdemacker. 

Je ne pourrais mieux m'adresser qu'à vous, Madame, pour rappeler aussi les jours 
moins heureux que connut parfois 1 'Institut Sténographique. Mais 1 'apothéose n'en est­
elle pas plus marquante? Et ici, je me permets cl 'ouvrir une parenthèse pou.r souligner 
la large part qui vous revient clans ce beau succès. N'avez-vous pas été la digne colla­
boratrice de votre mari, 1 'encourageant sans cesse clans la voie qu'il s'était trac8e, sui­
vant pas à pas les progrès de 1 'idéal auquel il consacrait une grande partie de son temps? 

Aussi, permettez-nous, Madame, de vous associer aujourd'hui à la glorification 
de cette belle œuvre et de vous adresser au nom du Comité de la Société Royale Insti­
tut Sténographique de Belgique, avec ces quelques fleurs, bien modeste gage de notre 
vive reconnai-ssance, un vibrant et cordial merci. (Vifs applaudissements.) 

Mme De Baerd'emacker remercie très vivement le corps professoral de l'Ins~ 
titut pour sa délicate attention. 

Monsieur le Bourgmestre, Général Meiser, qu'entourent le Collège Eche­
vinal et de nombreux Conseillers Communaux, reçoit dans, son magnifique ca~ 
binet Mes.s.ieurs les, Ministres Wauters. et M1arin, Mesdames De Baerdemacker, 
Buisson, Vuyhteke, les professeurs de l'Institut Sténographique, les. PréiS,idents 
des délégations étrangères et les Membres de la Commission d'organisation du 
XIIIe Congrès, prÉsentés par M'onsieur De Baerdemacker. 

* * * 
La Grande Salle du Pahis Communal est comble quand Monsieur le Bourg~ 

mestre, Général Meiser, prend la parole en ces termes,.: 

Discours de M. le Bcmr·gmestre, Général M.ei·ser 

Messieurs les Ministres, 
Monsieur le Président, 
Mesdames, :Messieurs, 

C'est à la fois un grand honneur et. un plaisir d'accueillir parmi nous les nombreux 
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délégués du XIIIe Congrès International de Sténographie, qui tient cette année ses as­
sises solennelles en Belgique. 

Si Bruxelles est fier, après 1 'inoubliable congrès de Strasbourg et de tant d'autres 
villes illustres, d'avoir été choisi pour siège de ce congrès, Schaerbeek ne l'est pas moins 
de recevoir en son Palais Municipal, symbole de nos libertés communales, l'élite des 
sténographes de tous les pays, et au nom de toute notre population, je leur adresse la 
plus cordiale et la plus affectueuse bienvenue. 

1 e salue les délégués des vingt-sept nations représentées ici et tout particulièrement 
ceux de la granêle nation latine, la France généreuse, en la personne de• son illustre 
Ministre des Pensions, M. Louis Marin, et j'invite 1 'assistance à 1 'acclamer chaleureu­
ment. (Vifs applaudissements.) 

Si notre sympathie est égale pour toutes les nations, je ne puis en ce moment pas­
ser sous silence les heures tragiques vécues ensemble, 1 'aide généreu;:;e, les sacrifices sur­
humains supportés par la France pour la défense de notre Patrie, pour la cause commutw 
du Droit et de la Liberté, ainsi que l'inaitérable et profonde amitié scellée entre les 
deux nations sœurs au cours de la plus gnmcle épopée que l'Histoire ait connue. 

1 'adresse aussi un hommage spécial à M. Georges-Buisson, Officier de la Légion 
cl 'Honneur, Chef-adjoint honoraire elu Service sténographique de la Chambre des Dépu­
tés, Président honoraire de l'Union des Sociétés de Sténographie. de France, qui dirige 
av,ec compétence et autorité le Comité international de Sténographie, un des plus impor­
tants parmi nos organismes internationaux. 

Parmi les délégués venus des lointains pays, je salue pa:·ticulièrement la déléguée 
de la Californie, représentante de la grande nation an1éricai·ne qui nous fut si secou­
rable pendant la guerre et qui versa le sang de milliers de ses enfants pour la sauvegarde 
de notre indépendance nationale. (Applaudissements.) 

Enfin, je salue également lVI. Vuyl.steke, Directeur du service sténographique de 
la Chambre belge, une des personnalités les plus marquantes du monde sténographiquc, 
qui a pris la présidence de la Commission cl 'organisation elu Congrès. 

La grande renommée de vos congrès, l'ampleur de vos travaux, le nombre imposant 
de délégués, constituent une démon;:;tration éclatante de la puissance du mouvement 
sténographique dans le monde et le rôle décisif· que la sténographie joue dans 1 'organi­
sation économique moderne. 

L'enseignement de la sténographie a pris une ampleur insoupçonnée il y a quelques 
années et ses conquêtes sont innombrables. 

Non seulement elle occupe comme jadis une place cl 'honneur clans nos assemblées 
délibérantes, mais, progressivement, elle a envahi le comm•Eirce, la banque, 1 'industrie, 

·Je barreau, 1 'école, 1 'université même, au point que la sténogrn.phie est non seulement 
le corollaire obligé des connaissances commerciales et techniques, mais pour la jeunesse 
cl 'aujourd'hui, un complément indispensable de culture générale. 

Des associations comme la vôtre ont largement contribué à cette œuvre de vulga­
risation sténographigue et aidé au progrès de ce qui est devenu une véritable science. 

Si le mouvement en faveur de la sténographie est intense dans tous les pays, si de 
semblables résultats ont pu être acqui~, c'est grâce à 1 'action continue, opiniéltre et 
efficace cl 'organisations comme la vôtre. 

Mais il est une autre face de votre action que je veux mettre en lumière : c'est la 
lutte que vous n'avez cessé de poursuivre e111 faveur de 1 'amélioration de la profession 
de sténographe, de la piace qu'elle occupe dans la hiérarchie sociale, des garanties aux­
quelles ce travailleur modeste mais utile a droit, de la cemsidération que mérite sa fonc­
tion, en un mot, des efforts que vous avez tentés pour lui assurer plus de 
dignité et partant plus cl 'indépendance. A ce titre, vous avez bien mérité de tous les 
sténographes, et je tiens ù vous en rendre publiquement hommage. (Applaudissements.) 

Parmi :les pays où la sténographie a pris un large développement, nous pouvons, 
sans fausse modestie, citer le nôtre et particulièrement notre commune. 
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Elle est le siège de 1 'Institut Sténographique de Belgique que préside avec tant de 
compétence M. A. De Baerdemacker. 

Personnalité éminemment sympathique du monde des affaires, ses multiples occupa­
tions ne l'empêchent pas de se consacrer avec un dévouement, une activité, un désinté­
ressement absolu, ù cette œuvre de l'Institut qui lui doit sa prospéritP d sa renomm<~e 
et qui, grâce à lui, vient d'être honorée du titre de Société Royale. 

Je tiens en toute sincérité à lui rendre un hommage public, largement mérité par de 
longues années consacrées au mouvement sténographique belge. 

De plus, il est la cheville ouvrière de vos congrè:", en sa qualité de secrétaire général. 
(Vifs applaudissements.) 

Schaerbeek s'est toujours fait un devoir d'accueillir les sténographes, et 
c'est dans notre Hôtel communal que se tint le premier congrès de l'Union des Sociétés 
de Sténographie de Belgique. 

Mais notre commune n'a pas seulement affirmé sa sympathie à votre mouvement; 
elle a aus?i voulu y participer d'une manière active, en promouvant 1 'enseignement sté­
nographique parmi la jeunesse de nos écoles. 

Dès 1902, à l'Ecole supérieure d'adultes, un premier cours était organisé avec 20 élè­
ves. D'année en année, le nombre des inscriptions a progressé et au cours de 1 'année 
scolaire 1926-1927, 4.66 élèves ont suivi régulièrement le? cours. Un cours d'été de per­
fectionnement a ~té suivi par 297 élèves. 

En 1907, à l'école primaire supérieure pour garçons, devenue le 4e degré, la sténo­
graphie est inscrite parmi les matières obligatoires elu programme. 

En 1909, un cours semblable est organisé à la section commerciale de 1 'Ecole profes­
sionnelle pour jeune? filles. 

Enfin, cette annét, à la demande générale des parent;:;, et je souligne le fait, l'ens,ei­
gnement de la sténographie a été c.réé à la section commerciale des humanités modernes 
de notre Lycée communal pour jeunes filles, bien que la matière ne figurât pas au pro­
gramme des athénées. 

Je n'entends tirer aucune vanité de ces initiatives, mais j'ai simplement voulu vous 
wontrer que vous êtes reçus ici parmi des amis sincères et agissants du mouvement sté­
nographique et que vous ne pouviez trouver cadr.e plus digne pour votre congrès que ctlui 
de notre Hôtel communal. 

Je vous réitère nos plus cordiaux souhaits de bienvenue et, au nom de notre popu­
lation, j.e forme des vœux sincères pour la brillante réussite de votre XI JTe Congrès. 
(Applaudissements prolongés.) 

* * * 

Réponse de Monsieur A.=J. De Baerdemacker 

Monsieur le Bourgmestre, 
Messieurs les Echevins, 
Messieurs les Conseillers, 
Mesdames, Messieurs, 

Permettez-moi, au nom des congressistes étrangers et belges, au nom de 1 'Institut 
Royal Sténographique de Belgique, de vous adresser cl 'enthousiastes remercîments. A 
ceux-ci se mêle un peu de confusion, car je sais au prix de quel gros sacrifice vous avez 
voulu ?~norer cette réception de votre présence. De ce témoignage de sympathie, de cette 
courtmste, de cette attention délicate, croyez bien que nous saurons nous souvenir. 

L'Institut Royal Sténographique de Belgique a des protecteurs dévoués, des amis à 
la collaboration desquels il ne fait jamais vain appel et, parmi eux, il lui est agréable de 
compter les Admin~strateurs Communaux de Schaerbeek. Jamais ils n'ont refusé à notre 
Institut 1 'àide gu 'il sollicitait et peu de communes, j'en suis sûr, ont, autant que celle 
dans laquelle nous sommes fiers d'avoir notre siège social, contribué à la prospérité 
d'une association qui a pour but de répandre la .:;ténographie et d'en faire 
apprécier les multiples avantages. 
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Schaerbeek, grand cœur accueillant, belle et active cité, s'enorgueillit avec raison 
de la réputation dont jouissent ses œuvres d'enseignement. Sesi écoles,, sources 
d'ot'l jaillissent tant d'énergiques espérances, sont réputées et prospères; ses œuvres post­
scolaires sont des modèle? cl 'organisation ét de travail ol: 1 'on prépare 1 'avenir avec une 
foi robuste. 

Une société comme la nôtre, Mesdames, Messieurs, qui n'est riche que de la bonne 
volonté de ses membres, ne peut vivre t"ans l'appui moral des pouvoirs publics et, ?ans 
doute, eût-elle désesp(~ré- bien des fois -· et peut-être renoncé ---- si elle n'avait senti, 
comme un chaleureux L'ncouragement, la douceur d'un accueil aimable aupres de ceux 
qu'elle sollicitait. 

L'Institut Sténographique a grandi à Schaerbeek; c'est ici qu'il a réalisé ses plus 
belles idées, celles qui ont conduit vers lui ses plus solides et se? plus ferventes amitiés, 
mais c'est ici qu'il a rencontré cette hospitalité exquise et généreuse qui lui a permis 
de matérialiser ses rêves. 

Et il nou:" a suffi, aujourd'hui, de demander 1 'appui de 1 'Administration Communale 
pour que fussent réunies, dans cet hôtel de ville incomparable, tant d'éminentes et talen­
tueuses personnalités : 

Un bourgmestre qui ,est un héros (Applaudissements), le Général Meiser, créateur 
de tant d'œuvr'e's militaires, dont le nom, synonyme de courage et de ténacité, flotta 
comme un drapeau dans les combat;:; de Haecht et de Rymenant, dans l'héroïque et 
sanglante résistance de Dixmude; des Echevins éclairés, aux initiatives hardies, éveilleurs 
d'idées, animateurs d'hommes; un Conseil communal qui met toute sa patiente énergi.e 
au développement et à 1 'embellis~ement d'une des plus grandes communes du pays. (Vifs 
applaudissements.) 

Cet hommage que vous tous, Messieurs, apportez à 1 'Institut Sténographique à 
1 'occasion du 25e anniversaire de sa fondation va droit au cœur de ceux qui ne· ménagent 
ni leur temps, ni leurs efforts pour donner à la jeunesse studieuse la connaissance cl 'un 
art dont nul, à présent, ne ·songe plus à nier 1 'importance. 

Ils garderont le souvenir ému de votre franche collaboration, de votre réconfortante 
sympathie et puiseront dans la belle réception de ce soir, l'enthousiasme nécessaire à 
1 'amplification de 1 'œuvre à laquelle ils se sont dévoués. 

Messieurs les Ministres, 
Monsieur le Président du Comité international, 
Mes chers Collègues étrangers, 

L'Institut Royal Sténographique de Belgique veut, une fois de plus, vous dire son 
émotion et sa gratitude. Votre présence à cette fête est 1 'inoubliable couronnement de 
25 années de travail. Ce couronnement, il 1 'attendait chaleureux, - car il connaît ses 
hôtes - mais il n'aurait pas osé l'espérer aussi éclatant. 

Nous sommes heureux que l'occasion nous soit offerte, aujourd'hui, de paraphraser 
·la vieille sentence 

<< Nous nous savions beaucoup d'amis et voilà que nous nous découvrons beaucoup 
d'amitiés. )) 

Les mots ne vous exprimeraient que très mal notre profonde reconnaissance et per­
mettez-moi, Messieurs les Ministres, Monsieur le Président, et vous mes. chers Collègues 
étrangers, de vous dire seulement un très respectueux merci_! (Applaudissements pro; 
longés.) 

* * * 

Allocution de M. Louis Marin, Ministre français des Pensions 

M. le Ministre Marin fait un vibrant éloge du Général Meiser et de l'arméie 
belge. Il rappelle la douloureuse émotion qu'il a ressentie en recevant récem­
ment, à Paris., la délégation des grands mutilés belges. Il dit la grande leçon 
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gui se dégage de leur héroïsme et de l'amour que, malgré tout, ils. vouent ~. la 
vie qui les a vaincus. 

Une formidable- ovation salue l'éloqu<"ntf' péroraison du Ministœ. 

* * * 
La partie artistique obtient un très gros succès. 

Les congressistes acc1ament : Mademoi<:elle Zo•z:aro, pianiste d'une vir­
tuosité remarquable, le quatuor Rédelé, gracieux ct d'une belle maîtrise dans 
l'exécution de <1 Sérén2.de >1 de Beethoven et du « Quatuor )) de Dvorak, 

La Soirée Artistique à l'Hôtel de Ville de Schaerbeel\ 

Mm" J emme de Réal, cantatrice de talent, et lVI. C. Lecroart, basse chantante 
à la voix chaude et puissante. 

Quand le concert prend fin, la sauterie commence. Jusqu'à bien tard clans 
la nuit, on danse au son d'un ja.zz endiablé, ... et l'on passe au buffet où, pour 
reprendre courage, on vide une coupe de champagne. . 

Il nous est agréable de remercier particulièrement M. l'Econome Vercae­
mer pour la grande obligeance qu'il eut de nous, prêter son aide indispensa­
ble pour l'organisation de cette soirée artistique. C'est à lui que celle-ci est 
redevable d'une grande par6e de son gros succès. 
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DEUXI:tl\1E JOU~NÉE - VEND~EDI 5 AOÛT 

n n des ons 

A dix heures, les trois sections se réunissent au Palais. I\i[ondial. 
On ~n lira plus loin Je compte rendu. 
Voici la liste des nombreux rapports qui ont été cl iscu tés 

l" section : Sténograpltie parlementaire : 

La sténographie dans les parlements polyglotte~ (.M. Linaer, Belgique). 

* * * 

ze section : Stc'nograp!z;e COJI!J1Zei'Clc71le : 

Ce que doit être le mouvement sténographique clans chaque nation (M. Del-
gueil, Algérie). 

L'entente interncl.tionale (l\1!.. Rona.y, Hongrie). 
L'emploi de Ja sténographie au combat (Généra.l G1rod, France). 
Cr~ation d'œuvres d'entr'aicle (M. G. Pain, France). 
Connaissances indispensables au sténographe commercial (M. Sénéchal, 

France). 
La montre du sténographe (JVL :Metz, Allemagne). 

* * * 

3e section: Enseignement, histoire, espéranto 

La préparation pédagogique des professeurs, de sténographie (M. Lam-
botte, Belgique). 

L'entraînement mental elu. sténographe (lVI. Ha.illez, Belgique). 
Cours académique de sténographie (M. R. Fuchs, Allemagne). 
La sténographie clans li'armée (Génér.a1l Claser, Belgique). 
La sténographie clans les a.uclitions publiques à Alexandrie (lVI. Ga.rgou.r, 

Egypte). 
Cent suggestions et comm1entaires (M. Burrows., Anglelerre). 
La sténographie en Tché1co-Slovaquie (M. Prokop Nova.k, Tchéco-Slo­

vaquie). 
L'enseignement cl'e la sténographi·e clans les écoles commerciales. de Rotter-

dam (M. De Neef, Hollande). 
La sténographie en Hollande (M. De Neef, Hollande). 
Le mouvement sténographique en Russ.ie (M. Iourkovski, Russie). 
L'utilité de la sténographie pour les espérantist,es (M. Flageul, France). 
Elaboration d'un système de sténographie internationaJe (_M. Florent, BeL 

gique). 
Les espèces de systèmes, de sténographie (M·. Cogen, BelgiqU!e). 
Pour la réalisation des vœux de nos Congrès. (l\1. Flageu.l, France). 
Création d'une l.Tnion des, Profes,seurs de sténo-dactylographie dans les 

Pays-Bas (M. Schoevers, Hollande). 
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nd ner 
à Ph 1 de onsi ur le in 

A une heure, 1\IL le Ministre \Vauters offre un déjeuner intime en l'honneur 
de M. le l\1inistre Louis Mlarin. 

A la droite de M~ne Wauters, M. Louis Marin, l\1inistre français. des 
Pensions, Mme Vuylsteke, M. l\1ontenez, sous-diredeur du s.ervice sténogra­
phique diu Sénat, l\1. Vuylsteke, chef du service sténographique de la Cham­
bre des. Représentants de Belgique; 

A sa gauche : M. Georges-BUiisson, président du Comité interna.tionaJ de 
sténographie; l\![1ne Mommens.-Wauters; M. Lambotte, agent généra.} de l'I. R. 

S. B.; 
A la. droite de l\1ons.ieur le 1\if:inistre Wauters. : Madame De Baer'de­

macker, M. Hautefeuille, Président de l'Association Sténographique Unitaire, 
l\1'. Delgueil, Président de la. Fédération Nationale des Sténographes; 

A sa. gauche : Mme Georges-Buisson, MM. De Baer'demacker et Bertrand, 
Président et Vice-Président de l'I. R. S. B. 

L'excursion à Louvain 

Le beau temps favorise la. première excursion. 
Par la. magnifique avenue de Tervueren, les cinq gros cars qui transportent 

La visite des congressistes à l'Hôtel de Ville de l~Quvaiu 
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les cent quatre-vingts partJCipants se dirigent, précé!des. d'une dizaine d'autos 
particulières, vers Louvain où les congres,sistes sont attendus. A l'avant de 
chacun des véhicules, flotte joyeusement le fanion portant les initia.les du 
XIIIe Congrès. 

A s,ix heures, l'imposant cortège fait halte sur la Grand'Place et les 
congres.sistes pénètrent dans l'hôtel de Ville. 

Monsieur l'Echevin Van Leeuw dont la courtoisie égale l'amabilité sou­
haite la bienvenue aux sténographes, les invite à vider une coupe de champa­
gne et leur fait visiter l'admirable monument, refuge de tableaux et de sculp­
tures inappréciables. 

A sept heures, on se remet en route et, par Auderghem, dans la fraîcheur 
délicieuse de la forêt, on regagne Bruxelles. 

TROISIÈME JOURNÉE ~ SAMEDI 6 AOÛT 

Dans les Sections 

Le programme des deux premières sections a été épuisé au cours des réu­
nions du vendredi 5. Le samedi 6, la section dè l'enseignement a continué 
seule ses travaux. 

Voici le compte rendu des séances. 

* * * 

PREl\ŒIÈRE SECTION 

SECTION DES STÉNOGRAPHES PARLE1\'1ENTAIRES, JUDICIAIRES 
ET DE PRESSE 

Séance du vendredi 5 aoùt 1927. 
Prés.idience de 1\lf. Emm. Mancuso, sténographe-reviseur de la. Chambre 

des Députés d'Italie. 
La séance e~t ouverte à. 10 heures. 
Prennent place au bureau : MM.' Man.cuso, président; Hjort, sténographe 

du Riksdag de Danemark, et Schott, sténographe du Padement de Suède, 
vice-pré~,idents; Linaer, sténographe du Sénat de Belgique, sectétaire. 

M. LE PRÉSIDENT. -- Mesdames et Messieurs, l'ordre du jour appelle la 
dis.cuss.ion du rapport de M. Linaer sur la sténographie dans les parlements 
polyglottes. 

La parole est à l\.1. Linaer pour donner lecture de son rapport. 
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M. LINAER, sténographe du Sénat de Belgique, donne lecture du rapport 

suivant : 

La reproduction des débats des assemblées parlementaires dans lesquelles deux ou plu­
sieurs langues sont employées soulève un problème délicat : faut-il organiser un service 
sténographique distinct pour chaque langue ou faut-il, au contraire, chercher à 'recruter 
un personnel composé uniquement de praticiens capables de sténographier convenablement 
les diffét·entes langues usitées? 

L'organisation de services distincts ent'raîne évidemment de grandes dépenses si 1 'on 
veut avoir pour chaque langue un personnel suffisant, à même cl 'assurer la transcription 
rapide des débats; de plus, ce système présente certaines difficultés, tant au point de vue 
de 1 'intervention opportune des différents personnels, que des raccords ~~ faire entre les 
discours prononcés et les interruption~ lancées clans d'es langues différentes. 

On peut, il est vrai, n'avoir qu'un personnel unique dont tous les membre~ sténogra­
phient la langue la plus généralement employée el dont certains sl·ulement son.t égale­
ment à même de recueillir les discours prononcés clans la deuxième langue ou dans les 
autres langues usitét>s. Mais celle solution n1ixte offre de graves inconvénients au point 
de vue de la bonne marche elu service. 

L'organisation cl 'un ~:ervicc unique assuré par des !1raticiens tous capables de sté~ 
nographier convenablement les deux nu les différente" langues employées serait donc ia 
solution idéale. Mais esl-elle pratiquement possible et 1 'aptitude ù sténographier plus cl 'une. 
langue aux vitesses extrêmes qu 'att'E'Ïnt parfois 1 '6loquence parlementaire et à fournir, 
quelle que soit la langw employée, une traduction sinon parfaite, au moins très satisfai­
sante, rentre-t-elle dans 1 'ordre des choses normales ou n'est-elle pas, au contraire, 
absolument exc.,eptionnelle? C'est ce que nous allons examiner tout cl 'abord. 

* * * 
Quel est le mtmmum des connaissances qu'on est en droit cl 'exiger d'un sténographe 

parlementaire ne pratiquant que dans une langue? Voici ce que disait à ce sujet lVI. Lelioux, 
chef-adjoint du service sténograj)bique elu Sén;tl français, dans le rapport remarquable 
qu'il a présent<:'· au VI fe Congrès international dt' sténographiè tenu à Paris ~en 1900 : 

« ... Pour remplir convenablement ses fonctions, un s!<'·nographe parlementaire doit 
connaître 1 'histoit,e·, et spécialement 1 'histoire politique de son pays, posséder la procédure 
parlementaire, des notions assez étendues de droit privé, public et constitutionnel, des 
notions sommaires de droit international d de pratique financière et budgétaire. Il .doit 
avoir reçu oe qu'on appelle une bonne instruction générale, qui correspond, clans son 
ensemble, à 1 'éducation classique. 

J> Il faut que le rédacteur cl 'un compte rendu officiel sache pal'iaitement la langue 
qu'il écrit et la manie, non pas comme un expéditionnaire ou un littérateur de profession, 
mais comme doit le faire un homme instruit et cultivé. >l 

Et M. Lelioux concluait en proposant la résolution suivanbe : 
<< Tout sténographe doit posséder, outre la théorie et la pratique cl 'un système d'écri­

ture abréviative, une bonne instruction générale, dont le premier élément est la connais­
sance complète de la langue (grammoire, syntaxe, orthographe). 

J> Cette instruc! ion doit comprendre encore : 
>J A. Pour les ,;lénographes rédacteurs (parlementaires et judiciaires), les connais~ 

sances littéraires, historiques et scï.e.nlifiques inscrites au programme de l'enseignement 
secondaire, ainsi que des notion;:, étendues de cl roi t, de législation et cl 'administration. >J 

Cette résolution, qui ne fait d'ailleurs que rappeler une sene de vérités en quelque 
sorte axiomatiques pour les sténographes parlementaires de tous les pays, fut adoptée 
sans la moindre discussion et à l'unanimité. 

En affirmant que Le sténographe parlementaire doit posséder les connaissances litté­
raires inscrites au programme de l'enseignement moyen, qu'il doit clGnc parfaitement con-
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naître la langue dans laquelle il pratique et savoir la manier en homme cultivé, - sans 
quoL il n ',est pas de bonne traduction sténographique possible, - le Congrè~ a constaté 
solennellement que le sténographe doit avoir un bagage littéraire que 1 'on n'acquiert qu'a­
près des études déjà longues qu'il faut d'ailleurs poursuivre sans se lasser. 

Le sténographe parlementaire, en effet, est avant tout un 1 éd acteur, et c 'e~t avec 
raison que, pour distinguer les sténographes parlementaires et judiciaires des sténographes 
commerciaux, nos confrères français qualifient les premiers du nom de sténographes­
rédacteurs. Mais, pour rédi'ger, il faut savoir écrire, et bi1en écrire est un art difficile; 
déjà la seule correction est fort rare, et même dans les œuvres des plus grands écrivains 
que 1 'on nous donne en exemple, nous arrivons à découvrir des fautes contre la langue. 

Il se comprend dune aisément que le sténographe parlementaire, qui a le devoir pro­
fessionnel de traduire le~ paroles des orateurs clans une langue aussi châtiée que possible, 
se soit limité c\ la sténographie d'une s,eule langue. 

* * * 
L'expérience montre elu reste que, clans l'es assemblées parlementaires où plusieurs 

langues sont employées, on recourt pt1e:sque toujours, ~inon toujours à des sténographes 
unilingues. 

A la Chambre basse canadienne, il y a 6 sténographes pour l'anglais et 2 pour le 
français. En Suisse, au Conseil national et au Conseil des Etats, il y a 5 sténographes 
pour 1 'allemand et 3 pour le françai~; s'il n'y a pas de sténographe pour 1 'italien, c'est 
parce que les députés du Tessin parlent le français ou 1 'allemand et 111e recouflent que très 
rarement à leur langue maternelLe. Au Grand-Conseil Bernois, les discours sont recllleillis 
par 2 sténographes, 1 pour le français et 1 pour l'allemand. En Alsace-Lorraine, au Lan­
desausschuss créé pat" la Constitution du 4 juillet 1879, les discours français étaient 
11ecueillis par 8 sténographes français et les ranes discours allemands, notamment ceux des 
ministres, étaient recueillis par 2, puis pat 3 sténographes allemands; après 1882, les 

. débats n'eurent plus lieu qn 'en allemand, et les sténographes français furent supprimés. 
En Autriche, les sténographes n'avaient à recueillir que les clbcour~ allemands. De même 
en Hongrie, les sténographes du Reichsrath ne recueillaient que les discours hongrois. 

Enfin, à la Société des Nations, il y a deux services distincts pour 1 'anglais et pour 
le fr·ançais. A un moinent donné, les délégués sud-américains ayant revendiqué l,e droit 
de se servit· de la langue 1espagnole, on avait même organisé un service sténographique 
espagnol qui ne fonctionna cl 'ailleurs jamais. 

Même clans une circonstance où il s'agissait de la reproduction de débats poursuivis 
dans une langue unique ayant un caractère en quelque sorte unive'rsel, on a dû avoir 
recours à des sténographes de nationalités différentes. Au Concile tenu au Vatican du 
8 décembre 1869 au 20 octobre 1870, où la seule langue •employée était le latin, la sténo­
graphie joua uti. rôle considérable, mais, comme le latin est trè:-; diversement prononcé 
clans les différents pays, on avait dû au p·éalablé former des sténographes spéciaux pour 
chacune des prononciations modernes de l'Eglise catholique. De jeunes théologiens, au 
nombre de 23, avaient reçu un enseignement spécial : il y avait 8 ItaH,en1s, 4 Français, 
4 Allemands et Autrichiens, 2 Anglais, 2 Américaine;, 2 Irlandais et 1 Ecossais. 

La pratique confirme donc la justesse des considérations théoriques que nous avons 
émises, et 1 'on peut dire que la règle du sténographe unilingue s'appuie1 sur un accord 
en quelque sorte universel. 

* * * 
Faut-il en conclure que la sténograplüe polyglotte est une impossibilité absolue? Evi­

demment non. On sait que, dans les bureaux inclus.triels .et commerciaux, de nombreux 
sténographes parviennent à 1wendre la correspondance en deux et même en trois langues. 
lVIais ceux-là ne doiv>E'llt posséder ni le vocabulaire étendu ni les connaissances littéraires 
que doivent posséder des sténographes parlementaires appelés tous les jours à recueillir 
des débats portant sur les sujets les plus divers, et l'on ne peut donc til'er argument du 
cas de ces sténographes commerciaux pour justifier 1 'exigence du bilinguisme et moins 
encore du plurilinguisme sténographique dans les a~semblées parlementaires. 

6 
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On cite des sténographes yui ont été en même temps ou avocats ou ingénieurs ou 
médecins. Est-ce ;\ dire yu 'on puisse exiget' de tous les sténographes qu'ils soient encore 
l'un ou 1 'autre? Dan;.; tous les arts, dans toutes les professions, il y a eu 
des êtres exceptionnellement doués, mais de tels hommes ont toujours été et resteront tou­
jours des exceptions, et nous pouvons affirmer que 1 'aptitude ù sténographier des discus­
sions parlementaires conduite;; en deux ou plusieurs langues exigeant, elle aussi, des 
dons exceptionnels chez celui qui parvient à 1 'acquérir, ne peut être que l'apanage de 
rarissimes exceptions. C'est ce que nous allons nous efforcer cle clémont,rer en nous bor­
nant cl 'ailleurs à considélier le bilinguisme sténographique. 

* * * 
Celui qui ambitionne de de\'enJt sténographe parlementaire doit, après avoir appris 

théoriquement un système cl 'écriture abrégée, parvenir à le manier avec une dextérité, 
une maîtrise telle, qu'il soit ft même de rivaliser de vitesse avec la parole de n'importe 
quel orateur, quel que soit cl 'ailleurs le sujet traité. Il faut que tracer les signes sténo­
graphiques soit un acte aussi réfle:x>e que d'écrire en c::a-actère;> ordinaires. 

Que de jeunes gens ont tenté 1 'épreuve et combien y ont renoncé après un effort plus 
ou moins prolongé! En effet, 1 'acquisition de cette maîtrise exige au moins cinq années 
cl 'un travail quotidien ardu et obstiné. C'est ce gu 'a affirmé, au premier Congrès inter­
national de sténographit~ tenu à Londres ,en 1887, M. Gurney-Salter, qui avait certes 
quelque droit à émettre une opinion sur ce point, car il pouvait s'appuyer sur l'expérience 
de la plus ancienne org-anisation sténog-raphique du monde entier, sur oeHe de la firme 
Gurney, fondée en 1786, et bien peu ~.e risqueront sans doute. ~~ mettte son opinion en 
cloute. 

Encore ne s'ag-it-il l~t que de la sténographie cl 'une seule langue. Si 1 'on veut an-ive;· 
ù sténographiet· une secnncle langue, i 1 faudra poUl' celle-là étudier un autre système ou 
tout au moins modifier profondément celui dont on s'est rendu maîtte pour la p11emière 
langue, de façon à 1 'adapt.e·r aux besoins de la seconde, cl 'où un travail long et difficile 
qui exigera au moins deux nouvelles années. Il faudra clone au total quelque sept années 
de travail den que pour acquérit', dans deux langues, 1 'habileté manuelle que doit possé­
der le bon sténogt·aphe. 

* * * 
Mais le mécanisme seul n ',est rien. Il faudra encore pour cette seconde langue acqué­

rir un vocabulaire étendu et les connaissances littéraires indispensables, ardvet' à possé­
der cette qualité primorcli ale elu sténographe, 1 'intelligence 'rapide, la compréhension ins­
tantanée, ce don de divination qui permet de noter même ce qu'on entend mal, « même ce 
gu 'on n'entend pas >>; n 'êtr<:> enfin ,embartassé ni pat les prononciations régionales·, ni par 
les mots ou l·es tournufles de phrases des dialectes. Il est à remarquer qu'à la Chambre 
belge, par exemple, le~; orateurs n'utilisent pas la tribune et parlent de leur place, ce qui 
rend souvent la tâche elu sténographe extrêmement pénible. 

Il faut clone que le sténographe bilingue, qui doit comprendre d'abord et 'récliget en­
suite, possède à fond la seconde langue tout aussi bien ou à peu près que: la pl1emière 
Et si, pout parvenir a bien éérire sa langue maternelle apprise dans les conditions les plus 
favorables, un homme doit se liv11er à une longue étude, combien plus longue sera 1 'étude 
à laquelle il lui faudra se livrer pour parvenit' à bien comprendre et à bien écrire une 
seconde langue qui ne peut s 'app11enclre que dans des conclitio1115 autrement difficiles. Pa­
reille étude exige certainement, même des mieux cloués, un travail acharné et fort long. 

On voit donc quels obstacles doit vaincre le }e:une homme qui veut devenir sténo­
graphe bilingue. 

* * * 
Malheureusement, le sténographe parvenu à ce résultat de mériter justement le qur.t­

lificatif de « bilingue 1> n ',est pas au bout de ses peines. La sténographie est une maîbresse 
exigeante; elle n'admet pas qu'on la néglige, et un enttaînement constant, un exercice 
journalier est nécessaire au sténographe profie:ssionnel, non pa~ même pour se perfection-
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ner, mais simplement pour entretenir ses capacités. Or, dans une assemblée où deux lan­
gues sont employées, il en est toujours une plus fréquemment utili~ée que 1 'autre. Discu­
ter, c'est vouloir convaincre, et, clans une assemblée bilingue, un orateur ne se servira 
qu'à son corps défendant dt' la langue que te plus grand nombre de ses auditeurs ne com­
prend pas. I 1 aura ainsi tout naturellement tendance à !'e servir de la la:ngue de la majo­
rité que le sténographe bilingue aura à recueillir bi,en plus souvent que celle de léli mino­
rité. Si clone, à ~es débuts et grâce à un labeur tenace, le sténographe biîingue est par­
venu à acquérir une habileté à peu près égaie clans Ie·s deux langues, il verra au bout cl 'un 
certain temps diminuer son habileté pour celle de ces langues qui est la moins employée. 
L'auteur de ces lignes, sténographe bilingue au Sénat de Belgique, n'a pas honte de 
l'avouer : il appréhende toujours, quoique Flamand de naissance, d'avoir à .sténographier 
un discours flamand, paroe qu'il sent son infériorité, et son travail lui donne toujours une 
peine infiniment plus grande que la notation cl 'un discours français. Ce sentiment est elu 
reste partagé par tous ses confrères bilingues de la Chamhre belge, parce que tous se 
trouvent clans le cas dt: pratiquer cnuramment le français qui est, en Belgique, la langue 
des affaires et de tous les milieux cultivés, et de ne pouvoir faire de la stÉ:nographi,e 
flamande qu'au Parlement, par intermittence et, en tout cas, très irrégulièrement. En BeL 
gigue, le sténographe parlementaire bilingue recueille normalement du franç·ais, et dans 
tout parlement bilingue, il y aura toujours, comme au Parlement belge, une langue pré­
pondétante. A supposer même qu'en Belg-ique, un sténographe bilingue pût vivre clans un 
milieu essentiellEment flamand, encore se trouverait-il dans une situation identique, mais 
alors c'est le français qui deviendrait pour lui la langue secondaire. 

* * * 
Cette infériorité rcn·nnuc soit du mécanisme, soit des connaissances dans la langue 

la moins emplovt~e, condamne en principe la sténographie bilingue. Elle oblige en effet, 
dans certains cas, le sténographe ù necourir ù cl!:'s ,e.xpéclients absolument anti-sténogra­
phiques. Tantôt, son habileté mnnuelle laissant ù désirer, il ne pourra suivre fidèlement 
la parole et devra résumer; tantôt, possédant imparfaitement la langue secondaire, il ne 
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pourra remettre ~ur pied un texte comm~ il aurait déské pouvoir le faire; parfois même 
son travail présentera l'un et 1 'autre de ce:s défauts. 

Imposer au sténographe parlementaire la sténographie de deux langues, c'est faire 
passer au second plan 1 'essentiel, 1,8 talent prof,essionnel, au profit cl 'une qualité acces­
soi·re, le bilinguisme. Dans ce système, lorsqu 'un concours sera ouvert pout le recrute­
ment de praticiens, on en écarrera « a priori » même ],es unilingues les plus capables pour 
n'aclmett:r:e que les candidats qui sténographient bien l'une des deux langue·s mais impar­
faitement l'autre ou, à défaut cl'm découvrir, les moins incapables des candidats bilin­
gues, si inférieurs qu'ils puissent être. 

Tel ne peut cependant être l'objectif d'une assemblée parlementaire bilingue qui veut 
que ses débats soient convenablement reproduits : elle doit, pour chacune de:s langues uti­
lisées, viser à s 'c:ssurer le concours de praticiens aus;;i compétents que possible. Or, les 
sténographes bilingues doivent confesser leur insuffisance dans 1 'une des langues qu'ils 
pratiquent. Jmposer la sténographie bilingue, c'est donc renroncer d'avance à obtenir un 
travail exécuté clans les meilleures conditions. 

C'est aussi courh- le risque de tarir les sources d'un bon lîecrutement. :Ët1 Belgique, 
par exemple, on a déjà, nous le craignons bien, maintenu trop longtemps cette exigence 
qu'on peut appeler antiprof,etssionnetle. Non seulement on n'y trouve pas de bons sténo. 
graphes bilingues, mais peut-être même ne parviendra-t-on plus à y découvrir de jeunes 
sténographes unilingues compétents. En ·effet, ceux qui auraient pu songer à ,embrasser la 
cat'rière ont abandonné leurs projets à cause des conditions irrationnelles imposées et n'ont 
pas cherché à se perfectionner davantage clans la pratique d'un art qui ne pouvait leur 
êtt1e utile que s'il leur permettait cl 'entrer clans un service parlementaire. 

Tous ceux qui ont pris la peine d'examiner de près ce qu'est en réalité le travail 
sténogtaphique se sont rendu compte de ses difficultés et n'ont pas hésité à proclamer 
que les bons sténographes, \,es sténographes complets sont fort peu nombreux. Ils le Sieront 
évidemment moins encore là ot'l 1 'on voudra îeur imposer une tâche considérablement plus 
difficile en l~eur demandant de sténog'raphier convenablement plus cl 'une langue. 

'~ 

* * 

Tout en condamnant <lU point de vue professionnel la sténogr<:~phie dans deux lan­
gues, il ne faut cependant pas écarter systématiquement la po;;sibilité de voir se former 
un petit, un très petit nombt~e de sténographes bilingues, et il peut être intéressant d'exa­
miner dans quelles conditions ils doivent être rétribués, tant pour encourager à le eleve­
nit• ceux qui se sentiraient les aptitudes nécessaires que pour 11econnaître équitablement 
leurs capacités exceptionneHes et les difficultés de leur tâche. 

L'exigenc-e du bilinguisme sténogtaphique ne peut se justifier que par des t•ai~ons 

cl 'économie, un sténographe bilingue accomplissant la tâche, par exemple, si nous con­
sidérons le parlement be l,ge, cl 'un sténographe français et cl 'un sténographe flamand. Il 
est évident que si 1 'on n'offre aux praticiens bilingues qu'une rétribution égal'e à celle des 
praticiens unilingues, les commençants n'auront aucun intérêt à tenter d'accomplir œ qui 
est en réalité un véritable tour de force. 

11 semble, lorsqu 'on tient compte de;; mérites exceptionnels du sténographe bilingue 
et des difficultés de sa tâche, qu'il serait simplement juste de lui assurer une rétribution 
cloub1e de celle elu sténographe unilingue. Mais, clans oes conditions, le recours à un sté­
nographe bilingue n'entraînerait aucune économie, et l'employeur aurait intérêt à recou­
rit plutôt à deux sténographes dont chacun se serait spécialisé clans une des langues 
employées, et cela tant au point de vue de la perfection plus grande du travail fourni que 
de son exécution plus rapide. 

La rétribution accordée! au sténographe bilingue doit clone être inférieure à celle que 
recevraient les deux sténographes unilingues dont il tient la place. Il faut cependant qu'elle 
soit telle qu'elle constitue un encouragement pour celui qui fait réaliser à son ·employeur 
1 'économie d'un employé. 

Il nous paraît possible de condlirer les deux point~ de vue en tenant compte des besoins 
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matériels. Un seul sténogmphe a moins de besoins matériels à satisfaire que deux sté­
nograph~s; il n'a à faire face qu'à son déplacement, à sa nourriture, à son logement. Si, 
fixant à 100 l'unité de la rétribution sténographique, on pouvait évaluer à 30 % la 
valeur de ce~ besoins matériels, il nous s·emble que la rétribution de deux P'raticiens uni­
lingues représentant 200, ceHe du sténographe bilingue pourrait être fixée [t 200 moins 
30 %, soit à 140. 

Nous avons pris l:'t un chiffre absolument hypothétique pour montrer qu'avec un peu 
de jug,ement et de bonne volonté, une base équitable et satisfai~ante pour tous l<es inté­
'rPts engagés peut Mre trouvée. Il n 'e·st d'ailleurs pas possible de fixer ici un chiffre inva­
riable, pas plus qu'il n'est possibLe d'arrêter pour la rétribution du tr<:~vail sténographique 
des conditions applicables partout. Ces conditions varienlc de pays à pays, parfois même 
de région à région; elles sont en fonction des circonstances. Nous nous bornons clone ;\ 
indiquer une règl·e générale d'ailleurs élastique et adaptable aux circonstances locale~. 

En conclusion, nous :wons 1 'honneur de proposer au Congres cl 'adopter la résolution 
suivnnte : 

(( Le XI Itu Congrès international de Sténographie, réuni à Bruxelles, en 1927; 
» Reconnaissant que des considérations d'ordre technique et d 'ordne linguistique 

expliquent que la pratique de la sténugmphie pnrlenwntaire ne comporte normalement 
que l<:t sténographi·e d'une seule langue; 

» Déclar.e qu'en vue d'assurer aux as~cmblées délibérantes de:-:; sources suffisantes 
de recrutement et de leur permettre d'obtenir le concours de sténographes-rédacteurs aussi 
parfaits que pos~:ible, il n'est pas désirable d'imposer la sténographie d.e plusieurs langues; 

» Emet J.e vœu qu'en tout état de cause, les sténographes polyglottes obtiennent une 
rétribution qui tienne équitablement compte de leur mérite exceptionnel. >> (Applaudisse= 
ments.) 

- Comme vous. venez de l'entendre, ce vœu a principalement pour objet 
d:e faire déterminer par les compétences internationales ce quie peut comporter 
normalement, au point de vue linguis,tique, la sténographie des, d!€lb:a,ts, parle­
mentaires.. Auss.i ce vœu, qui semble n'intéresser que les nattions à parlements 
polyglottes, a en réalité une portée générale. 

lVI. LE .PRÉSIDENT. -- Je pense que nous, serons unanimes. à voter la, résolu­
tion proposée par l\1. Linaer. Il me paraît, en effet, qu'il est irrationnel d'im­
poser au. stéhographe parlementairle d'être à même de sténographier' en deux 
langues. 

lVI. ROUKENS (sténographe de la Chambre des Représentants, de Belgique). 
-- Il serait intéres.sant de savoir quelle est la situation au parlem~ent suisse. 

M. LE PRÉSIDENT. - En Suisse, il y a des services distincts pour le: fran­
çais et pour l'allemand. Si je suis, bien renseigné, les discours, ita,liens, ne sont 
pas sténographiés .. 

M·. MONTENEZ (sous-diœcteur du service sténographique du Sénat de Bel­
gique). - Je d'és.irerais préciser un point du rapport. Il ne faut pa,s, a1ffirmrer 
absolument qu'il es,t pratiquement impossible de sténographier en deux lan­
gues; les collègues Vuylsteke, Linaer et Roukens·, un wallon, qui sténographient 
le français et le flamand, démontrent qu'on peut y parvenir. Le danger est 
dans la généraJisation, car s'il faut, pour réussir ce tour de force, de très lon­
gues études et une très grande culture dans les deux langues, ceux qui sont à 
même de faire cela pourront facilement trouver une situation pluiS: lucrative que 
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celle de sténographe d'une assemblée parlementaire. Il ne resterait donc, pour 
faire ce travail, que d'es« croûtes))' comme c'est arrivé, ce qui n'est évidemment 
pas souhaitable au point die vue purement parlementa1ire. 

Quant à la rétribution supplémentaire qui devrait être payée au sténo­
graphe bilingue, j'estime que sà l'on fixait un tau~x:, on devrait diire au moms 

50 %· 
MJie PIAU (sténographe du Bureau International diu Travail). - Au1 Bureau 

International du Travail, à Genève, il y a des sténographes, pour le français et 
d'autres pour l'anglais. Aux examens, on n'exige pas la connaissance d'une 
seconde langue, mais une .cote d'e faveur est a.ccordé!e aux candida.tSI qui con­
nais.sent une seconde langue. Il en est de même pour les dactylographes .. 

Il a.rrive que des dactylographes français acceptent d'écrire d'es lettres 
anglaises,, mais ils ne reçoivent aucune rétribution suppJémenta.ire de ce chef. 

M'. FLEURY (sténographe dUI Sénat de France). - Dans les. gr.andes écoles 
françaises,, on tient également compte des connaissances accessoires .. Ainsi, 
généralement, la connaissance di'une seconde langue am·éliore la cote. 

M. CALAY (professeur de sténographie à l'Université de Liége). - En 
Belgique, les instituteurs obtiennent d'es :suppléments pour certa.ines, conna1is­
sances accessoires,. 

M. HAILLE.Z (sténographe de la Chambre des Représentants de Belgique). 
- On ne d'oit tenir compte que des connais.s,ances indispensabJ~es, à l'exercice de 
l'emploi. En Belgique, les institubeurs obtiennent, par exemple, un supplément 
pour la possession du diplôme de gymnastique, mais. ils ne l'enseignent pas. 

M. MONTENEZ. - Pour en revenir à la. sténographie, tant qu'on n'utilise 
pas les conna,issances supplémentaires qu'on possède, on ne doit pa;s en exi­
ger une rétribution. 

Mue Piau disait que des dactylographes français du B. I. T. acceptent, par 
exempJe, de faire des travaux en anglais sans obtenir une rétribution supplé­
mentaire de ce chef. J'estime qu'ils devraient :systématiquement refuser tout 
tra,v.a,il non rétrihué. (llp·proba:tions ;wmbreuses.) 

M. ROUKENS. - Ne conviendrait-ir pas d'indiquer dans le vœu le mini­
mum de la rétribution supplémentaue revenant au sténographe bilingue? Au 
Sénat belge, les sténographes bilingues ont un supplément die 10 %· 

M. LE PRÉSIDENT. - Le vœu doit se borner à affirmer le principe, me sem­
ble-t-il. Le taux es.t un détail. 

M. HJORT. - Un vœu émis par les· sténographes· du pa1ys n'a,ura.it-il pas 
plus dle poids,? 

M. MONTENEZ. - Au contraire! 
M. HJORT. - Croyez-yous,j par exemple, que votre Gouvernement tiendrait 

compte d'un vœu émis par une :assemblée internatiOnale? 
M. MONTENEZ. -- Parfaitement, il en tiendra bien phts compte que si le 

vœu éta.it émis par une assemblée nationale. Nous lui paraîttions être intéres.sés. 
M. HJORT. - Si nos collègues belges pensent qu'un vœu émis pa1r nous 

aura une grande importance pour leurs revendications., je proposerais d~'insérer 
dans la résolution qui nous es.t s.oumise un alinéa fixant le taux de la réh:ribu­
tion supplémentaire à 50 %. 

-87-

M'. LINAER. - Il ne s'agit pas seulement de la Belgique, ma1s de toutes 
les nations a,yant des assemblées parlementaires. polyglottes .. 

M. MoNTENEZ. -- Si nous., sténographes belges., parlons à notre gouver­
nement, celui-ci pourra nous répondre que noUis sommes .... orfèvtes, que notre 
requête émane de gens intéres.sés. Ici, nous sommes dans une as.semblé1e inter­
nationa..le d'e sténographes·, les uns peut-être intéressés., les, autres non; nous 
examinons impartia.lement le problème à la lumière de l'expér1ence universelle. 
Il est donc bien plus utile de discuter le problème internationalement. 

Quant à déterminer le taux de la, rétribution supplémentaire, la chose ne 
~iera.it peut-être pas inutile. En pratique, je pense qu'on ne dépassera jamais 
50 %; en théorie, on devra.it logiquement aller à 100 %· 

lVI. LE PRÉSIDENT. - J,e pense également qu'un vœu adopté par une assem­
blée internationale aura plus de va leur. 

En Ita.lie, il arrive qu'on organise des congrès où l'on parle le français. 
Deux on trois de mes collègues, qui se sont également spécialisés, dans la. s.té1-
nographie du français,, ont l'habitude d'exiger, lorsqu'ils sont appelés à. s.téno­
gr:o.phier cette langue, le double du tarif CJU 'ils a.ppliquent pour la langue ita­
lienne. Je trouve que c'est logique. 

lVI. MONTENEZ. ·- Voilà pourquoi je dis qu'il faudrait au moins 50 %· 
IVJ. LINAER. - Je pens1e qu'il suffit d'affirmer le principe dans, le vœu. 
M. BOURLÉE (professeur de sténographie). -- Bien entendu, il doit s'agir 

d'un véritable supplément accordé aux sténographes. bilingues., c'es.t-à-dire qu'il 
ne faudrait pas réduire la situ,a.tion actuelle des sténographes, unilingues. Ne 
faud'r:aàt-il pas le dire d'ans le vœl.li? 

lVI. MONTENEZ. - Non, cela va de soi! 
Je proposerais toutefois de tédiger le troisième alinéa du vœu de la ma-

nière suivante : 

Emet le vœu qu'en tout état de cause les sténographes polyglottes obtiennent une 
rétribution en rapport! avec leurs capacités exceptionnelle:'. 

M. LE PRÉSIDENT. - Plus personne ne demande la parole? 
Je mets aux voix la résolution telle qu'elle vient d'être modifi'é:e par lVI. :Mon-

tenez : 

Le XIII~ Congrès internation·al de Sténographie, réuni ~t Bruxelles, en 1927; 
R'econnaissant que des con$idérations d'ordre technique et cl 'ordre linguistique .expli­

quent que la pratique de la sténographie padementaire ne comporte normalement que la 

sténographie d'une seule langue; · 
Déclare qu'en vue cl 'assurer aux assemblées délibérantes des sources suffisantes de 

recrutement et de lem permettre d'obtenir le concours de sténographes-rédacteurs aussi 
parfaits que possible, il n'·est vas désirable d'imposer la sténographie de plusieurs langues; 

Emet le vœu qu'en tout état de cause les sténographes polyglottes obtiennent une 
rétribution en rapport avec leurs capncités exceptionnelles. 

La résolution est adoptée à l'unanünité. 

* * * 
M. LE PRÉSIDENT . .,.-- M. Linaer va vous proposer un second vœu qui a trait 

à l'observation des tarifs nationaux. 
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M. LINAER: 
Mesdame$ et Messieurs, ici je pourrai être très bnef. 
Le Congrès international tenu à Paris en 1889 a voté la résolution suivante : 
« Le Congrès émet le vœu gu 'un syndicat composé de sténographes praticiens des 

divers systèmes et présentant toutes garanties de compétence et cl 'honorabilité soit cons­
titué en vue de prendre }e~ mesures propres à garantir les intérêts matériels et moraux 
de la profession. » 

Rappelant cette résolution, le Congrès tenu en 1900, également à Paris, émit le vœu : 
« Que le nombre des associations professionnelle,; soit aussi rest•reint que possible 

clans une même région. >> 

J'ai 1 'honneur de vous proposer, au nom de la Chambre professionnelle des Sténo­
graphes belges, de compléter cette résolution par Le vœu ci-après : 

« Le XIIIe Congrès international de Sténographie, réuni à Bruxelle's, en 1927; 
n Emet le vœu que les ass,ociations professionnelles, créées ou à créer « en vue de 

prendre les mesures propres à garantir les intér?ts matériels ·et moraux de la prof.ession », 

se mettent en rapport entre elles et recommandent ft leurs membres l'observation des 
règles et usages établis par les organisme1s similaires cl 'autres pays. » 

M. LE PRÉSIDENT. - Ce texte ne me semble pa,s a;ssez énergique. Il a l'air 
d'une recommandation pour recommander Ullle autre chose. (Sou~rzre.r.) 

M. THOMAS.- Un vœu est toujours une recommandation. 
M. FLEURY. ~ J'appuie évidemment le vœu, mais, il s'agit d'une question 

de sanctions. En France, on sembLe ne pa.s, oser prendre de sanctions, à l'égard 
de ceux qui contreviennent aux règles établies par les organismes profess.ion­
nels.. 

M. MoNTENEZ. -- Ce que nous désirons, c'est que là où les. s.té!nographes 
sont groupés en organisations professionnelles, celles-ci veillent à ce que leurs 
membres n'aillent pas volontairement ou involontairement, par ignorance, faire 
concurrence aux sténographes étrangers .. Le vœu n/;arurait-il pas. le caractère 
plus énergique désiré par notre Prés.ident, M'. Mancu.so, s.i nous. le rédigions 
de la manière suivante : 

Le Congrès r·ecommande aux organisations, professionnelles de veiller à ce que leurs 
rrwmhres travaillant dans un pays étranger n'acceptent pas des conditions inférieures ù 
celles de ce pays. ? 

Il appartiendrait alors aux organismes intélressés de déterm•iner les sanc­
tions. 

Il y a d'abord le danger de l'exemple qu'il faut éviter. Ü'n appr1ellidi que 
des sténographes étrangers :sont venus travailler à meilleur marché que les, sté­
nographes nationa,ux. Les intéressés sont :a.lors tenté:3. de faire appel par la, suite 
à des sténographes étrangers plutôt qu'a,ux sténographes nationa.ux. 

Par ailleurs, il nous est revenu qu'il existe diverses manières d'envisager 
les tarifs profess.ionnels : pour certains, le tarif est cons.idéré comme l'idéal vers 
lequel on tend; pour nous, en Belgique, le tarif est le minimum sur lequel nous 
discutons avec le client. 

M. FLEURY. ·-- Ne pourra:it-on pas, essayer d'obtenir un échange de vu,es 
entre toutes: les organis.ations professionnelles, en vue d'ha,rmoniser ces ma:­
nières de voir? 

M. MoNTENEZ. -- Parfaitement, let il serait en tout cas intéressant qUie l'on 
se commlllniquât les conditions ,de tra.va.il d~ pays à pays .. 

__:_ 89 -

Nous pourrions charger le Comité international d'étudier cette question et 
de réunir les é1léments dans les divers pays,. (Très bien/) 

M. FLEURY. - Il faudrait que les a~S.sociations professionnelles. non seu­
lement communiquent leurs tarifs, mais qu'elles indiquent également la ma­
nière dont ces tarifs sont appliqués et les difficultés qu'elles rencontrent. 

M. HJORT. -- Vu la s,itulation actuelle dies changes, je crois, que l'appJi­
cation dUJ vœu se heurte à une difficulté. Supposez que, par exemple, un sténo­
graphe belge soit appdé à sténographier un congrès aiU Danemtark. Ce stén.o­
graphe devra, pour s,e con former a.u vœu qui nous est soumis, réclamer environ 
1000 francs pa.r heure, chiffre qui correspond à celui de 80 cou1r'onnes1 que nous 
réclamons.. Est-ce possible? 

M. MONTENEZ. ~ l\tL Hjort nous signale une difficulté réelle. Il importe 
cependant que les sténographes allant travailler dlans· un pays. étranger n'y fas­
sent pas., volontaüement ou non, de la conclllrrence aux sténographes, du pays. 

M. FLEURY. - Si le sténographe étranger a ses, frais. à sa charge, il ne 
peut pas demander moins que l1e sténographe national. Si ses, frais, lui sont 
payé!s, son, travail peut être rétribué d'après son tarif national. 

M. MüNTENEZ. - Dans ce cas-là, on pourrait considérer que l'équilibre est 
rétabli par le payement des frais de voyage et de séjour. 

M. LE PRÉSIDENT. - M. Fleury et M. Montenez envisagent la, s.ténographie 
d'une langue autre que celle diu pays, étranger où le sténographe va travailler. 
Dans ce cas, il n'y a pas le danger d'e concurrence signalé par M. Linaer. Je 
propose de laisser le vœu tel quel. 

J\1. FLEURY.-- Il faut, dans, tous les cas, que l'ensembl'e de la rétribution, 
travail et frais divers, corresponde au minimum du tarif du parys où l'on tra.­
vaille. 

lVI. MüNTENEZ. ·- Ce s.ont là des questions de détaiL Le vœu do·it rester 
dans les généralités. Le principal,es.t qu'on n'aille pas. tra.vailler dans, rt.tiili pa.ys 
étranger à des conditions! inférieures à celles qui sont pratiquées, pa.r les1 s.té­
nogr:aphe9 nationaux, et il importe dl'y appel'er l'attention des. organisa,tions 
profess.ionnelles., car leurs m1emhres, sont exposés à commettre cette faute, le 
plus souvent ·involontairement. 

Nous pouvons émettre le vœu et, pour le surplus., r~nvoyer la qlllestion 
pour étude au Comité international. 

M. THOMAS (sténographe-reviseur du Sénat belge). - Monsieur le Prési­
dent, il me paraît que nous sommes tous, d'accord sur le principe et, dans· ces 
conditions, pour ne pas éterniser le débat, je proposerais d'adopter le vœu tel 
qu'il al été modifié par M. M'on tenez, qu1itte, si d'ici à l'assemblée plénière 
M. Montenez trolllva.it une formule plus adequate, à. proposer une nouvelle modi­
fication. ( 111 arques un'anhnes d'assentiment.) 

M'. LE PRÉSIDENT. - Je considère donc que l:e vœu, tel qu~.il a été modifié 
par M. Montenez, est adopté, sauf à le modifier en assemblée plénière. 

Me·sd'ames et Messieurs., nous n'avons plus rien à notre ordre du jour. Je 
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. · d:' voir assis.té nombreUix et attentifs aux trav.aux .de notre Sec-vous remercie a. . 1 • 1 • d 
· t. d l'honneur que vous m'avez fait en me designant pour la pres1 er. tion e e ' 

(il pp·la:udissemenls.) 
Quelqu'un demande-t-il encore la, pa.role? 
La séance est levée à midli. Le Secrétaire : 

LINAE.R, 

Sténographe elu Sénat de 

DE UXlÈlVIIE SECTION 

Belgique. 

SECTION COMJUE«CIALE, présidée par M. Hubert Briicl{, de Luxembourg. 

Secrétaire : 1\'[1110 :Muhr, Belfort (France). 

Rapports prêsen•tês à la d 1ettt.--âème section : 
1 o Ce que doit être le mouvement s.tén.ographique dans chaque na.tion, 

rapport de l\1. Delgueil, Alger; . 
~o Création d'œuvres d'entr'aide, rapport de M. Ga:ston Pam; 
3° L'emploi de la sténographie au combat, rapport du Général Girod: 
4° Connaissances. indispensables an sténographe commercia.l, rapport de . 

M. Georges Sénéchal, Colombes (Seine); 
so La montre du sténogr.aphe, pa,r M·. Metz, Colog111e; 
6° L'entente internationale, ra.pport de M·. Ronaye, Budapest. . 
Après avoir salué amicalement les congress.istes, présents à la réumon, 

M. Hubert Brück, président de la Comm•ission, ouvre la séande à 10 heures 

précises. 
Les différentes questions sont traitées dans l'ordre de leur présentation. 

CE QUE DOIT 13Tl{E LE MOUVEMENT STflNOGQAP~E 
DANS CHAQUE NATION 

par l\'1. Deigueil, d'Alger 

La sténographie n'est pas réservée aux seuls professionnels, élite de la prof~ssion, 
toujours peu nombr.eux. Elle est mal définie, si on se borne à énoncer qu 'el.le est 1 art de 

Suivre en écrivant la parol·e d'un orateur. Elle n'est pas plus l'art de swvre la parole 
. ' , . l' l'é . é. 
que la peinture n'est l'art de faire un chef-d'œuvre ou la mustque art c cnre un .~P 1 ~· 

Non. La sténog;raphie, c'.est l'écriture simplifiée devant, dans une foule de cu cons-

tances, r-emplacer 1 'écriture ordinaire. 
Cette écriture simplifiée devrait être obligatoirement wseignée dans tous les établis-

sements cl 'instructlion secondaire, voir·e primaire. On y enseigne le dessin et la 
musique, ce yui ne ycut pas dire qu'on chet·che exclusivement à forme1r u~ peup.le de 
musiciens ou de dessinateurs de profession. Ne voulant pas dépasser J.es cent hgne~ Impo-

sées par le programme, je n'insiste pas. . 
Beaucoup trop de professionnels se désintéressent de la propagande cl.'un a~t dont Ils 

vivent et ne font ri.en pour le propager, comme si cette propagande alla.lt V1raunen: leur 
retir·er le pain de la bouche. Des personnes ayant pour la sténographie une véntable 
passion sont clone à la tête de ce mouvement. L'exempLe donné par la France est, croyons-
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nous, à citer, puisque de nombreux sténographes étrangers demandent fréquemment à 
êtr.e renseignés sur 1 'organisation française. 

Au début, les auditeurs des cours publics de sténographie ou ceux qui 1 'avaient apprise 
seuls, à l'aide du premier traité venu mis par le hasard entre leurs mains, restèrent iso­
lés, s'ignorant. 

Des as~ociations fur-ent •ensuite créées pour 1 'enseignement d'un système déterminé, 
réunissant les adeptes du système. Lorsque ces association,; ne s'ignoraient pas, c'est que, 
souvent, elles se combattaient. M. Georges-Buisson chercha à les rapprocher. A 1 'égoïste 
cünception des associations méthodiques s'occupant de leur seul système et de leurs seuls 
adeptes, il opposa la conception altruiste de nouvelles a~sociations interméthodiques, dont 
I.E"s membres appartiendraient aux di;rers systèmes, admettant les femmes ù toutes les 
fonctions des bureaux de ces associations. 

Le ~uccès couronnant ses efforts, de nombreuses associations se formèrent:. Chacune, 
livrée à ses seules forces, se bornait à une propagande locale, ù la condition toutefois 
cl 'avoir ù sa tête une personne active et dévouée. Il en résultait un éparpillement de 
forces et de ressources n'aboutissant ù rien de sérieux. De petites manifestations locales 
!lie frappent pas le grand public. Notre collègue ne s'arrêta pas en si bon chemin et com­
pléta son œuvre par la création cl 'une Uni on des sociétés de sténo·graphie de France, fon­
dée avec 18 société~, le 16 févri.elr 1902, et en englobant aujourd'hui plus de 150. 

L'organisation d'une fête fédérale, comportant un congrès et des concours ayant lieu 
chaque_ année dans une ville différente, attira l'attention du gouvernement, des adminis­
trations publiques ·et privées. La presse s'y intéressa. Un énQrme mouvement de propa­
gande se produisit partout. De nouvelles société~ se constituèrent, dont quelques-unes se 
spécialisèn;nt : association des professeurs, association des sténographes de la presse, etc. 
Le mouvement fut tel que des fédérations régionales se formèrent. L'Union, avec l'unique 
fête annuelle, mettait beaucoup trop de temps ù faire son tour de France. Grâoe aux 
fête.; des fédérations régionales, le mouvement de propagande agit chaque année âans 
une dizaine de villes différentes. 

Les relations entre collègues et associations sont devenues courtoises parce que régu­
lières. En se fréquentant, on se connaît mieux, on se comprend davantage, on appr:end ù 
s'estimer, les mains se tendent, ce qui veut dir;e que les cœurs ne sont pas longs à se 
donner. On prend plaisir à se ret rou ver aux fêtes fédérales. Des amitiés sérieuses y pren­
nent naissance; parfois s'y ébauchent des projets de mariage. Un très grand nombre de 
collègues payent trois cotisations : à la société locale, à la fédération régionale, à 1 'lJ nion 
(Fédération nationale). Beaucoup sont abonnés à une ou plusieurs revues et versent 
volontairement chaque année des souscriptions à des œuvlies sténographiques diverses. 

Tout cet effort, financier ou autre, très méritoire, s'opère sans s'occuper des systèmes. 
Nous admettons que tant vaut 1 'homme tant vaut le ~ystème, parce que chacun de nous 
connaît de très ·rares exemples cl 'excellents praticiens employant un système reconnu sans 
valeur, collègues exceptionnellement doués qui, utili'sant un système ayant donné ses 
preuves, auraient peut-être fait mieux encore. On est trè~ tolérant, surtout lorsqu 'on sait 
qu'un système défectueux ne tarde pas ù disparaître. Sur les centaines .et les centaines 
de systèmes publiés -en France, 4 ou 5 seulement continuent à être enseignés. Il n'y a 
pas chez nous une majorité pour un .système unique, car nous pensons que 1 'unité est la 
négation elu pmgrès, tandi-; que la liberté des systèmes est au contrai.re le progrès tou­
jours en marche. Nous estimons que si un auteur présente un jour une théorie tout à fait 
nouvelle, une formule qui nous échappe., une conception générale que nous ne compre­
nons pa~, il ne faut pas exposer ce novateur à s'entendre dire : « L'unité ·est faite, il 
n'y a pas place pour vous. » 

Nous préférons de beaucoup 1 'image souvent employée pour désigner la solidarité, 
celle d'un vas.te escalier, dont chacun peut gravi.r, parfois avec difficulté, les marches 
supérieures, et où il est toujours du devoir de ceux qui sont en haut de tendre la main 
ù ceux qui sont en bas. 

Déjà, la Belgique a emprunté notre organi;;;ation, et 1 'Union des. solCÏétés de sténo= 
graphie de Belgique, fondée par l'infatigable et distingué secrétaire général du congrès, 
M. De Baerdemacker, organisait en juin dernier sa deuxième fête fédérale. Sans aller 
jusqu'à nous imiter complètement, d'autres pays modifi·ent leur orga·nisation car l'exem-
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ple est contagieux. Cette organisation est ~ pour employer les termes elu programme 
____. « d'un intérêt pratique et facilement réalisable ». En rapprochant l.e,s collègues des 
différents pays, le Comité international aidera a cette réalisation. 

Pour que ces divers organismes fonctionnent régulièrement en donnant de bons résul­
tats, il faut à leur têt,e ~ je l'ai elit plus haut -- des personnes actives et dévouées. La 
présidence ne consiste pas seulement ù mettre un nom en tête du bureau d'une asso­
ciation; elle exige autre cho;;c : un vé·ritnble chef, c'.t>sl-ù-dire de l'initiative, de l'activité, 
des actes. 

Tout homme doit vivre sDJ vie ayant un idéal. Avoir un idéal, pour un: sténographe, 
c'est faire profiter les autres de ce gu 'il sait lui-mt~me, c'est, en pratiquant la plus large 
tolérance, reconnaître tous les systèmes et admettre tous leurs adeptes, car Pitman ou 
Gregg, Gabelsberger ou Stolze-Schrey, Enrico Noë ou Meschini, vVorms ou Melin, Aimé­
Paris ou Buisson, ce ne sont 1:\ que dt>s prénoms : sténographE: est le nom de, notre 
grande famille. 

Rapports présentés par M. Gaston Pain (Elbeuf, FI' ance) 

tre QUESTION 

CRÉÂTlON D'UNE CAISSE D'ASSURANCES CONTRE LES ACCIDENTS 
~OUVANT SE PRODUIRE DANS NOS COURS D'INSTRUCTION 

C'est en premier li.e,u sur la création d'une caisse d'assurance;; contre les accidents 
que j'appelle l'attention de mes collègues. C'est une œuvre de prévoyance qui viendrait 
cordger les risques encourus par nos prof.esseurs sténographes, dont la respon::;abilité reste 
entière vis ... à-vis de leurs élèves, même quand leurs cours sont privés et gratuits. 

Cette question a treçu à la Fédération des sociétés sténographiques normandes et 
picardes un commencement cl 'exécution. Il nous semble bien gu 'elle devrait être généra­
lisée entre toutes les associations, groupements et professeurs isolés cl 'un même pays. 

Ce-tte caisse ou compagni1e. d'assurances, ainsi créée, pourrait étendre ses contrats à 
toutes les fédérations, sociétés et professeurs, groupés dans le Comité intet'national de 
Sténog1raphie. 

Elle pourrait faire davantage en agréant dans son sein quiconque professe la sténo­
graphi~e et le::; connaissances qui s'y rattachent. 

Cette question est grosse de conséquenoes. Elle nous paraît mériter l'attention des 
dirigeants du mouvement sténographique. 

zo QUESTION 

POUR FACILITER A NOS SOCIF.TÉS L'ENVOI D'UN OU PLUSIEURS DÉLÉ· 
GUÉS DANS TOUS LES CONGRÈS STÉN0ûl{APHIQUES. 

On peut aussi s'intéresser au mouvement sténographique en facilitant à toutes nos 
sociétés une participation plus eflective dans tous nos congrès nationaux et internationaux. 

Ce but peut êt:re atteint par la création d'un fonds spécial dit « d'indemnité kilomé­
trique pour frais de déplacement ». 

Ce projet intéresse aussi bien le Comité international que nos. grandes unions ou fédé­
rations nationales. 

Ce fonds spécial serait alimenté par des dons ou subventions particulières et par une 
cotisation très réduite demandée a toutes les sociétés inscrites qui cotiseraient ainsi au 
prorata de leurs membres actifs, honoraires, etc. 

Cet actif, formant une :sorte de caisse mutuelle, serait réparti entre tous les groupe­
ments adhérents, v.enant ainsi faciliter à tous ceux-ci l'envoi d'un ou plusieurs délégués 
clans les grandes manifestations ou congrès sténographiques nationaux et internationaux. 

Cette égalité de traitement clans la répartition des fonds disponibles n'aurait aucune 
influence sur les délibérations à prendre en congrès, car, clans la presque généralité des 
cas, nous savons que les votes sont émis proportionnellement à 1 'importance numérique 
des ·adherents des sociétés qui y participent. 

- 93 

Ainsi seraient réservés les droits de chacun, tout en as;;urant une plus forte repré­
sentation de nos socit~lés, où le:; plus riches tendraient une main secourable à ceux qui 
sont moins aisés. 

3e QUESTION 

POUR LA « MAISON DE I{ETRAITE » DES VIEUX STÉNOGRAPHES 

Il est un troisième projet qui serait un grand encouragement pour les sténographes. 
Au point de vue moral d social, il marquerait une belle œuvre; je veux parler de 

la création cl 'une maison de tdraite pour les vieux sténographes. 
Ce pm jet est-il irréalisable chez les sténographes, alors qu'il a vu le jour dans cl 'au­

tres milieux? 
Les diverses nations qui sont représentées clans ce XI ne Congrès ont leurs lois cl 'as­

sistance et de prévoyance sociales. Peut-0111 espérer obtenir d'elles un appoint dans cette 
voie ·créatrice d'un foym amical, alot·s gu 'après toute une vie de travail nous pourrons 
être obligés ù une retraite forcée, et lorsque la mort aura bdsé notre foyer familial? 

Je souhaite de tout mon cœur la création cl 'une « maison de retraite » pour tous nos 
collègues qui auront représenté dignement la stenographie, soit dans nos parlements, soit 
dans nos sociétés, ou par leur labeur quotidien. 

Cette maison pourrait être, tout à la fois, hospitalière .et payante. 
Ses ressources seraient créées par les versements individuels des sténographes assis­

tés, pat des dons particuliers, p<llr des subventions de 1 'Etat, des départements et des 
vi,lles. 

C'est là une œuvre sociale des plus encourageantes. 
Je la soumets ù l'examen du Comité d'organisation de ce Congrès. Vous pouvez en 

décider le renvoi pour (~tude. 

J'ai le sentiment profond que si nous réalisons la « l\tLlison de retraite pour les 
vi·eux sténographes », nous aurons, ce jour-l~t, fait faire un grand progrès ù 1 'art abré­
viatif. Ce soutien moral sera cl 'un grand récon.furt pour lous. 

EMPLOI DE l.A STÉNOGRAPHIE AU COl\:!!!!. 

Rappor( présenté pat• lVI. le Général Gil·od, questeur de la Chambt'e des dé(Httés, 
pl'ésMent de la Commission de l'armée (France). 

On pouvait lire récemment dans un grand quotidien bien informé que l'un des der­
niers survivants de la grande guerre venait de mourir de vieilles::;e; ce dernier survivant 
n'était! autre que l.e1 pigeon voyageur qui, au cours de la dernière' guetTe, avait obtenu la 
citation suivante ù 1 'ordre de 1 'année : 

« 1\ quatre reprises différent.es pendant la bataille de 1 'Yser et sur 1 'Aisne, a assuré 
sans erreur et sous un feu violent, le transport rapide de deux mes::;ages importants. >> 

L'informateur ajoutait non sans raison qu'il n'est pas douteux que des distinctions 
de c.e genre ne furent jamais accordées qu'au vmi mérite et non ù 1 'intrigue. 

La di'sparition de oc gu~rrier ailé m'a incité ù rechercher et à exposer succinctement 
les services que la sténographie pourrait rendre à 1 'aviation. 

La guerre de 1914-1918 nou3 a démontré les faiblesses des moyens mécaniques lors­
qu 'il s'agit de transmissions. 

On pouvait penser qu'avec les progrès réalisés dan::; le domaine scientifique, la trans­
mission• par pigeons voyageurs en temps de gueiTe serait appelée, sinon ù disparaître, 
du moins ù perdre de son importance. Il n'en est rien. 

La sdence semble s'opposer à elle-même pour interrompre le? bienfaits des inven­
tions les plus merveilleuses, et 1 'on peut dir,e qu 'h certains moments, la science de des­
truction 1 'emporte sur la science génératrice. Tandis que celle-ci crée les organes de 
transmission les plus perfectionnés, tels que : télégraphie avec ou sans. fil, téléphonie 
avec ou sans fil, téléphonie par le soJ, etc., la science opposée concourt a leur destruc­
tion. 

Un tel état de cho::;es aussi décevant qu'il soit a d'ailleurs été prévu. Et c'est poui·­
quoi la colombophilie secondera toujours et complét·era la radiotélégraphie, 
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Brouiller les ondes hertziennes de 1 'ennemi e;;;t toujours facile, et les belligérants ne 
s'en sont pas privés. Quant à la télégraphie et à la téléphonie, elles n'étaient pas mieux 
partagées, et nous gardons tous à la mémoire le souvenir elu calvaire des malheureux 
télégraphistes aux armées qui, sous le;;; barrages et les tirs de destruction, essayaient ,en 
vain de réparer leurs fils. On peut di·re que, dans les moments les plus critiques de la 
batailLe, la troupe et le commandement n'avaient plus à leur disposition que l'humbl·e 
et héroïque agent de liaison gu 'une balle ou un éclat d'obus tuait souvent avant d'avoir 
pu accomplir sa mission, et enfin le pigeon voyageur qui, pnesque infailliblement, portait 
ù son but le message gu 'on lui avait confié. 

C'est donc ce channant messager ailé qui reste le meilleur avocat de la sténographie. 
Là ne s'arrête pas son utilisation. Il 1neste le meilleur, souvent le seul agent de trans­

mission capable de rendre le plus grand service au commandement : la liaison ·par pigeon 
messager étant la seule comme nous venons de le voir qui ait résisté à tous les moyens 
de destruction de 1 'ennemi. 

Les pigeons voyageurs ne furent pas seulement utili·sés dans les troupes de premièr.e.s 
lignes, artillerie, infanterie, chars de combat ,et cavalerie. Dans 1 'aéronautique; et dans 
la marine, ils rendirent également des services qui furent très appréciés. 

La liaison des avions avec leur escadrille et des hydravions et torpilleurs avec leur 
port cl 'attache par pigeon messager con;,:titue un excellent moyen de communication. 

Les centres d'aviation et cl 'aérostation maritimes ainsi que les escadrill.es côtières 
possédèrent leur colombier. Tout avion ou dirigeable partant en reconnaissance emportait 
plusieurs oiseaux. Il en était de même de certains bâtiments de la flotte. Grâce· à ces 
charmants volatiles, l'aviateur, 1 'aéronaute, le chalutier, le commandant de sous-marin, 
avaient la possibilité de renseigner rapidement le commandement et de demander du 
secours en cas de nécessité. On cite ù ce sujet 1 'équipage d'un hydravion britannique qui, 
tombé désemparé ·en plt.ine met· du Nord, dut son salut à ses deux pigeons, dont le 
prompt retour au colombie!" permit ;\ un torpilleur d'aller recueillit les aviateurs. 

Pour commander, il faut être renseigné. Mais le renseignement coûte souv,ent fort 
rher et les sacrifices consentis sont faits en pure perte, s'il ne parvient pas ou parvi1e11t 
tmp tard. Cela explique le souci qu'apporte le commandement clans 1 'organisation des 
services de liaison et clans la mise au point. des moyens de transmission. 

Ce tableau brièvement brossé de la guerre cl 'hier met suffisamment en relief 1 'impé­
rieuse nécessité de l'emploi de la ;sténographie clans 1 'armée. Il faut donc que les chefs 
à tous les degrés de· la hiérarchie arrivent à la connaissance complète de la sténographie 
qui sera pour nos officiers des armées de terre, de l'ait et de mer' de la plus grande uti­
lité, tant pour la transmission secrète des ordres reçus que pour leur rapide exécution. 

Général GIROD. 

CONNAISSANCES INDISPENSABLES AU ST~NOGQAPHE CO.M.MEQCIAL 

Rappo1·t de M. Georges Sénéchal, 
président du Cercle Sténo=dactylographique de Colombes (Seine), 

Si, avec les méthodes actuelles de sténographie, tout le monde peut être< sténographe 
amateur, ne devient pas qui "eut sténographe commercial. 

Que faut-il pour remplir Lette profession? De 1 'intelligence, de 1 'instruction, beaucoup 
de travail, de la patience et de la persévérance. 

La prof.es~ion de sténographe commercial est actuellement encombrée de non-valeurs, 
qui ont été fabriquées par les nombreuses écol.es ouvertes à profusion par les marchands 
de diplômes, et qui ont jeté le discrédit sur la profession. Il est temps de réagir. On ne 
doit pas se lasser de donner des conseils qui, à force cl 'être répétés, seront peut-être écou­
tés. 

Que faut-il donc pour être un bon sténographe commercial ? 

Il est nécessaire de partager les préoccupations, les soucis de celui qui nous .emploie. 
Il ne faut pas savoir reproduire seulement à la machine ce que le patron dicte, il faut 
pouvoir se pénétrer de ses idée;;;, prendre intérêt à ses affaires et à leurs résultats. Au lieu 
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de faire une besogne très souvent aride et mécanique, il faut appliquer son savoir et son 
intelli~ence à saisir rapidement et comprendre ce que veut élire celui qui nous occupe. 

Les connaissanc-es nécessaires au sténographe commercial ;sont multiples et variées 
suivant l'emploi à occuper, mais comme un sténographe peut être occupé auss1 bien dans 
le commerce, 1 'industrie, la finance, les administrations publiques que par des particu­
liers, il est indispensable de posséder un bagage presque complet. Ces connaissances sont 
différentes suivant l'emploi envisagé, et nous allons essayer de résumer brièvement celles 
utiles à la généralité des sténographes particulièrement employés· dans le commerce ou 
l 'industri.e. 

C'est 1 'emploi le plus répandu, car la spécialisation clans une seule industrie est pres­
que impossible. On ne voit que très peu de sténographes rester clans la même branche, et 
cela les oblige à avoir des aperçus sur les différentes industries. 

Sans m'étendre sur la connaissance indispensable des appareils de bureau, qui sont 
nwintenant utilisés généralement, le sténographe commercial doit posséder avant tout 
une bonne instruction. C'est cette instmction qui marque 1 'écueil le plus difficile à fran­
chir pour nos collègues. On n'attache pas assez cl 'intérêt à ces études, qui seront pour­
lc:mt nécessaires dans n'importe quelle voie 1 'on se dirige, et on n'attirera jamais assez 
1 'atten1tion de ceux chargés de donner oette instruction sur la nécessité primordiale qui 
s'attache à exiger des élèves la plus grande attention sur ce point important. On ne con­
naît jamais trop sa langue. 

C'est clans le commerce gu 'un: débutant clans la profession a le plus de chance de 
parfaire son apprentissage, car on trouve dans le commerce toutes le<s branches de l'in­
dustrie. 

Que faut-il pour faire un st0nographe débutant? 

Il est d'abord indispensable de pouvoir sténographier au moins ù la vitesse de 100 mots 
ù la minute ct savoir transcrire ensuite rapidement ccll(' prise à la machine à écrire. 

Il faut savoir aussi faire un peu de rédaction, de nt;:wière ;\ pouvoir mettre sur pied 
une lettre commerciale courante cl 'après un sujet donné. La lecture fournira le;;; éléments 
nécessair,es :'t une bonne rédaction. Si, clans les adntinistrations publiques, on s'applique 
tt fai<re de la littérature, clans le commerce on demande d'être concis tout en étant très 
clair. Il faut donc rédiger la correspondance en termes tels qu'elle soit facilement com­
prise. La correspondance commerciale e'St la liaison entre la maison et les clients, et l'on 
doit apporter un soin loul particuliet à sa rédaction. Il faut donc apprenclte à rédiger 
rapidement, avec clarté et précision, car à l'époque Otl nous vivons, il n ',est plus pos­
sible cl 'employer les termes de nos grand~-pères. 

Des notions élémentaires de comptabilité sont indispensables, car dans certaines mai­
sons de commerce, le sténographe s'occupe aussi bien des services cl 'achats, de vente, 
de fabrication que de la comptabîlité. fréquemment dans les lettres reviennent des termes 
comptables gu 'il est nécessaire de connaître et surtout de comprendre. Il faut donc avoir 
travaillé un peu sur les livres courants employés en comptabilité, ce qui est rendu facile 
maintenant, ceux-ci ayant été très simplifiés par les nouvelle? méthodes comptables. Je 
ne m'étendrai pas sur la nécessité de savoir ce gu 'est un chèque, un bordereau d'escompte, 
un orcl;·e de virement, le service des chèques postaux, le fonctionnement des chemins de 
fer, colis, postaux, opéraÙons postales, télégraphiques et léléphoniques. Ce sont des points 
tellement élémentaires de l'instruction commerciale qu'on les trouve enseignés maintenant 
dans les bonnes écoles de commerce. 

Un bon sténographe doit posséder aussi quelques notions de législation commer­
ciale : tribunaux de commerce, chambres de commerce, etc. 

Connaître la géographie, r·oussée plus à fond gu 'on ne le fait dans les écoles. 

Connaître également les locutions latines et étrangères dont on se sert maintenant 
couramment dans la correspondance même commerciale. Beaucoup de sténographes ne 
connaissent pas le sens de oe1s citations, et il ·est indispensable, pour ne pas être taxé cl 'inex­
périenoe, cl 'avoir appris l'orthographe, le sens et connaître 1 'explication de ces locutions. 

De plus, chaque profession, chaque industrie, a ses termes spéciaux, et il y a aussi 
des termes techniques dont l'usage est très répandu et qu'il est nécessaire de connaître. 
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Ces termes varient suivant la spécialité dans· laquelle on travaille, et leur' étude est indis­
pensable si 1 'on veut se spéciali.ser clans une branche· plutôt que clans une autre. 

De plus, la facilité des relations postales ·rend nécessaire à un bon sténographe la 
connaissance cl 'une ou plusieurs langues étrangères. Il n'est pas toujours indispensable 
de sa voit parler une langue, ii faut save ir surtout 1 'écrite et la traduire correctement. 
Cette connaissance augmente les chances d'obtenJr un gain élevé. 

La consécration de tous les efforts faits par le sténographe pour parfaire son instruc­
tion clans les différentes branches que nous venons d'.exposer, a lieu maintenant en1 France' 
par la délivrance d'un livret de « secrétaire commercial ». Ce livret est patronné par 
le sous-secrétaire d'Etat à l'Enseignement t·echnique .et est délivré par la Chambœ syn­
dicale de l'Organisation commerciale, la Chambre syndicale de la Mécanographie,J'Union 
des Sociétés de sténographie de France, la Société pour la propagation des langues vivantes 
et la Société cle comptabilité de France, à tout candidat qui aura été classé dans une des 
matières suivantes : sténographie, dactylographie, sténo-dactylographie, cour:rier parfait, 
duplication, machines comptables, machines à calculer, comptabilité, corr.espondance com­
merciale, langues étrangères, classement, outillage de bureaux. Les autorité~ chargées de 
la délivrance de ce livret donnent tout·e garantie aux mentions qui y sont portées et plus 
de poids au porteur d'un pareil livret, qui pourra être tenu pour un collaborateur cfe 

choix. 
Un bon sténographe commercial peut, àprès quelques années de travail clans le com­

merce ou 1 'industrie, ptétenclt'e à occuper· des emplois spéciaux, pour lesquel~ il recevra 
des témunérations impmtantes. L'étude de ces emplois nous paraissant sortir elu cadre 
de notre rapport, nous nous excusons de ne pas nous y appe~antit. 

LA MONTRE DU ST2NOGRAPHE 

Rapport présenté par· M. W. Metz ( Colo,gn·e) 

MESDAMES, lVIESSIEURS, 

Permettez-moi d'attirer votre attention sur un nouveau chronomètre : la montre du 

sténographe. 
Non seulement pour les sténographes, mais aussi maintenant pour· les dactylographes, 

i 1 esU nécessair<e de constater la rapidité de la parole •et de 1 'écriture. C'est pourquoi, on 
a déjà fait quelques essais afin de produire de~ moyens utiles pour l'enseignement de 
la sténographie et de la dactylographie; cependant, autant que je sache, ces essais ne se 
~;ont pas fort répandus, el je ne voudrais pas abuser de votre temps précieux en vous énu­
mérant tous ces essais. 

Il m'a toujours semblé utile dans les leçons de sténographie, soit en apprenant, soit 
en enseignant, d'avoir un chronomètre, une montre, à l'aide de laquelle il serait possible 
de lire ou d'écrire immédiatement avec une certaine rapidité, et me;; essais se sont con­
centrés à fabriquer une machine répondant à ce besoin. Je suis reconnaissant à M. Geor·­
ges-Buisson, votre président, de m'avoir· per·mis de vous présenter ici ma mohtre du sté­
nographe. 

Ce n'est qu'après bien des essais infructueux que j'ai réu~si à fabriquer une machine 
sûre qui facilite le travail de la dictée. Cette machine travaille à présent avec une telle 
précision qu'elle peut aussi être employée sans crainte clans les concours sténographiques. 
Cette montre peut de même Nre employée pour 1 'examen de sténographes et de dactylo­

graphes. 
La montre du sténographe trouve cependant son emploi le plus important clans l'en­

scignenwnt ct surtout clans 1 'exécution des exercices que je viens cle nommer : les dictées 

gr·aduées. 

- Et rvr. l\!(ETZ fa.it une intéres·s.a;nte démonstration de l'emploi de son 
(( Phonomètre )). 

Comme vous le voyez ici, il y a, pour un certain nombre cl '·exercices, imprimés pout· 
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la montre du sténographe, une traduction modèle en sténographie. Si donc 1 'élève copie 
plusieurs foi~ les modèles sténographiques qu'il a elevant lui, et se fait dicter les mêmes 
textes, ce travail fatigant ·est fort simpli,fié, pour 1 'élève et pour le maître, par la mon­
tre du sténographe, et l'élève, de même que le maître, peut épatgner beaucoup de temps, 
de sorte que les l·eçons ,.;;ont bien plus efficaces. Ainsi qu'on le sait et qu'on le reconnaît 
généralement, la valeur d'un sl.énographe consiste surtout en ce qu'il pos~ècle clans sa 
mémoire un nombre aussi grand que possible cl'alxéviations ou de signes. Avec la mon­
tre elu sténographe, nous avons ù cet effet, un secours brès efficace. 

Dans des sociétés sténographiques, ù Cologne et dans d'autres villes allemandes, nous 
employon~ depuis quelque temps la montre elu sténographe, et nous avons pu constater 
son très grand succès. Si la montre elu sténographe doit s·e répandre plus loin, elle le 
devra surtout à 1 'accueil bienveillant que lui fera le grand congrès sténog:raphique. 

Je ne veux pas clore mon expo~é sans renouveler à M. le Président Georges-Buisson 
1 'expression de ma gratitude. Je remercie de même tous les assistants de l'aimable atten­
tion qu'ils ont réservée à ma démonstration. (Applaudissements.) 

M. LE PRÉSIDENT œmercie M. :Metz de Sla communication. 

L'ENTENTE INTE:RNATIONALE 

:Rapport présenté par M. Charles Qonay, conseiller de Parlement, 

Président d.e la Société Nationale Sténo graphique hong,roise (Budapest). 

Le Congrès international de Sténographie, ayant lieu cette année-ci à Bruxelles, décer­
nera un prix de 1.000 francs, le prix Georg,es-Buisson, au rapport sur· une question dont 
la solution sera jugée cl 'un intétêt pratique et facilement réalisable. 

J'ai l'honneur de soumettre au Comité d'organisation ma proposition ci-dessous moti­
vée, et sans cloute m'c,bjectera-t-on qu'·elle n'est pas d'intérêt pratique et que, du point 
de vue de la réalisation, elle laisse aussi beaucoup à désirer. Peut-être ce qui suit va-t-il 
dissiper ces cloutes. 

Il est de notoriété publique que l,e contact et la coopération entre les sténographes du 
mondé civilisé ont cessÉ en 1920. On sait qu'à cause de la guerre, le congrès international 
fixé à Alger n'a pas eu lieu et que, pendant les longues années de oet incendie mondial, 
tout contact a été interrompu entre les nations civilisées. Or, en 1920, lor~que l'arbre de 
la civilisation se remit ù bourg,eonner, M. Georges-Buisson, le sténographe français 
renommé, invita tous les sténographes à se réunir à nouveau en fixant Strasbourg comme 
lieu du prochain congrès~ Quant à la pa:rticipation des sténographe~ des puissances de 
1 'Europe centrale, il ne la tint pas 1encore pour opportune. Son point de vue pouvait-il alors 
être contesté? Moi, j'étais d'avis que tant que les flots débordants de ce cataclysme mon­
dial n'étaient pas encore rentrés dans leur lit normal et que Le souvenir de cette affreuse 
guerre hantait encore les âmes, il y avait peu d'espoir de réunit le~ éléments discordants 
aux fins de délibérations paisibles et de les faire 'lsseoir à la même table. Depuis J~.rs, 
sept années ont passé. La question de la concorde à rétablir entre les nations s'e~t mise 
de plus en plus en avant. Et c'est bien ainsi. Car à quoi aboutirait-on si la discorde et 
la haine continuai,ent à régner, surtout clans le domaine des relations intellectuelles? Con­
sidérons par exemple notre cause spéciale, la sténographie. On arrange des téunions, des 
congrès, tantôt ici, tantôt là; on prend des résolutions concernant les intérêts généraux 
de la sténographie reconnues par· les uns, méconnues par },es autres. 

Certains entravent tout simplement les efforts les plus honnête~ parce que l'initiative 
ne part pas cl 'eux. Il va san3 dire que c'est 1 'intérrêt général de la sténographie qui en 
souffre. 

Le fait que c'est moi, simple s.lénographe hongrois! qui soulève cette question, peut 
être expliqué facilement. De même que dans Le domaine de la sténographie internatio­
nale, il y a di,scorcle et scission, de même, nous trouvons 1 'une et l'autre chez nous, en 
Hongrie. Des points de vue pédagogiques recommandaient chez nous la création cl 'une 
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sténographie unifiée hongroise. Cinq systèmes concouraient avec plus ou moins de succès 
pour obtenir 1 'hégémonie et 1 'exclusivité, ce qui amenait 1 'éparpillement des forces, .et la 
cause sténographique, surtout du point de vue scolaire, n'y gagnait den. Mai~ les parti­
sans cl 'un des systèmes, se servant cl 'un stratagème habile, s 'étaj.ent mis au premier rang 
et, gagnant 1 'appui du ministère cl~ 1 'instruction publique mal informé, négligeant les 
propositions soumises par les autres écoles, firent adapter sans modifications un système 
de sténographie unifiée ne répondant pas du tout au but proposé. Bi.en que 1 'enseignement 
de ce système• fût rendu obligatoire, cette disposition uni'latérale ne fit que créer de nou­
velles discordes, et la lutte rentre tes différents systèmes devint encore plus âpre. 

Le groupe des sténographes elu système Gabelsbewger que je représente cherche acti­
vement un terrain propice pour pouvoir reprendre 1es pourparlers et résoudre la question 
à la satisfaction générale. Les partisans des deux groupes se trouvent face à face, la dis­
conie est plus véhémente que jamais, la lutte continue de plus belle, tandi's que la sté­
nographie ne fait que végéter pendant ces tiraillements. 

En observant donc ces conditions lamentables dues· à la désunion des partisans de la 
sténographie, on doit, à plus fort.e raison, penser qu'une scission dans le monde sténogra­
phique internalional aboutira forcément ~'t des conséquences encot'e plus graves. 

Soyons sincères.! Aujourd'hui encore, le plus grand différend se présente entre les 
sténographes de 1 'illustre nation français,e et entre ceux de la puissante nation allemande, 
victime de la guerre. Je suis persuadé que, dès que 1 'accord se fera entre eux, 1 'harmonie 
se rétablira aussitôt sur toute la ligne. Je n 'ignolie pas que chacune de ces deux g1randes 
nations est gênée de prendre 1 'initiative à cet égard; c'est pourquoi, en ma qualité de 
président elu groupe hongrois du Comité intem<~tional, je me charge ~rolontiers du rôle 
de médiateur. 

La Hongrie, petit pavs pourtant, peut accepter ce rôle sans manquer ù la modestie 
puisque, par la culture de 1 'art sténographique, le développement de ce moy.en auxiliaire 
et surto~t par les succès de ses propositions pré;>entées aux Congrès internationaux, elle 
est assez connue des peuples civilisés du monde (création de b Fédération internationale 
Gabelsberget, etc.). 

Je sais bien que ma proposition, dont la résolution praüque n'c5l:· qu'une question de 
détail (réunion des membres des deux comités dans un endroit neulre, oü il n'y aura ni 
vainqueurs, ni vaincus, mais des confrèreb animés de l'amour de la cause; clôturer de la 
discussion par un compromis loyal éventuel), ma propo~ition, dis-je, n'a pas pour but la 
solution de problèmes sténographiqu,es d'un intérêt vraiment pratique; cependant, je suis 
pe'rsuaclé que tant que 1 'harmonie ne sera pas rétablie parmi les nations, les plus belles 
idées pratiques resteront irréalisab!.es. 

Si ma propositi'On a la chance de mériter 1 'apptobation des membres elu Comité inter­
national, je me permets de vous offrir mes services pour procéder aux travaux prépara­
toires à une réunion des deux groupes rivaux. 

Je regrette beaucoup que 1 'état de ma santé ne mo permelte pas de soumettre ma 
proposition -en personne au Congrès, mais M. Geùrges-Buisson aura oertainement la pré­
venance de trouver quelqu'un pour en donner lecture à la séance plénière. 

Messieurs, le Comité décidera si ma proposition, inspirée par Ies meilleures inten­
tions, mérite le prix ou non, mais ce n'est qu'une question secondaire. Ce qui est certain, 
c'est que le soleil de la cultUir;e humaine: peut être obscurci parfois par 1 'aff reus~ fumée elu 
canon, mais celle-ci· doit se dissiper tôt ou tard, car la culture est un trésor commun de 
1 'humanité, et le progrès de la civilisation niC' peut jamai,.; s'arrêter; tout au contraire, 
il doit être assuré par la concorde des nations et par un travail commun. (Vifs applau= 
dissements.) 

TolUs, ces rapports dbnnent lieu à de courtes discussions• et provoquent de 
judicieuses observa ti ons. 

Mue Ma.rie l\.1JNIE.WSKA, s.ténographe-reviseur de la Diète et du S1é!nat de 
Pologne, dit notamment qu'il s1erait de grande utilité d'a,rriver à une adapta­
tion des principaux s.ystèmes aulX langues étrangères. Les sténographes, commer­
ciaux qui, dans l'.exercice de leurs fonctions, doivent s,ténographier dans, d'au-
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tres langues, .auraient ains.i plus d'e facilité s'ils étaient à mêm1e de se servir 
de leur propr'e système aménagé à cette fin. 

M:"e 1\.IIINIEWSKA propose, pour terminer, de faire en sorte dl' obtenir une 
adapt.ation du1 système Pitmann, par ~exemple, au français. 

M:. BRüCK f·é!licite .Mi118 Miniewska de ses judicieuses observations., tout en 
faisant rema.rquer que le but qu'elle desire atteindre se trouve déjà réalisé d'ans 
une fort.e mes.ure. 

Les principaux systèmes français,, ains.i que ceux des autres, pa.ys., sont déjà 
adaptés à différentes langues étrangères .. Le s,ys.tèm~ Pitmann est a.dapté de 
même au français et à d'au,tres langues. 

De plus, Mlle 1\1INIE;WSKA fail ohserVier que pour :éviter la lecture en séance 
de rapports dont quelques~uns. peuvent être très longs, une Commission devrait 
être nommée qui serait chargée de les résumer. 

M. LE PRÉSIDENT dit que c'est précisément là le rôl,e des différente5 sec­
tions qui se bornent à présenter à la séance plénière de dôtur'e les. principaux 
vœux élmis par les. seclions .. D'ali lieurs,, toutes les différ'entes questions traitées, 
notamment le ra.pport rela,tif à .l'entente internationale, feront l'objet d'un 
examen u.ltériem plus approfondi par le Comité intema.tionall. 

M. FoSTROY (de Liége), au nom des membres d'e la section, remercie 
M. le président pour la façon donl il a présidé la séance. 

Rien n'ét8.tDt plus à l'ordre du jour, et personne ne demandant la parole, 
les tra.vaux d'e la section sont clo5. 

La séance est levée à 12 h. 1 O. 
La Secrétaire, 

Muw MIUHR, présidente de la Société de Belfort 

TROISIÈME SECTION 

ENSEIGNEMENT : HISTOIRE, THÉORIE ET ESPÉRANTO 

Cette section a1 tenu plusi1euts séances sous la présidence de M·. Navarre 
(Fra.nce), as.s.isté de l\!Ime Rocha,t-Burdin, M. 1\.tiarchand (Suisse), MM. Cogen 
(Belgique) et Flageul (France), vice-pr.és.idents.. 

Secréta.ire : Mi. Lambotte (Belgique). 
Le5 rapports suivants ont été lus. <et dis.cu,tés 

LA PRÉPARATION PÉDAGOGIQUE DES PROFESSEUJ{S DE STÉNOGRAPHIE 

Rapport présenté par lVI. N. Lambotte (Belgique), 
professe ut• à l'Ecole normale de Sténographie de Sain.t=Gilles=lez=Bruxelles. 

Parmi les problèmes qui doivent se po~er à l'attention des sténographes,:il s'en trouve 
un, mes chers Collègues, qu'on laisse généralement eh pantenne et de la solution duquel 
dépend cependant 1 'avenir de 1 'enseignement de la sténographie:. 
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Nous convenons volontiers que le re·ndement de nos cours de sténographie est insuf­
fisant, que l'arbre planté avec une jalou?e pertinacité ne donne pas tous les fruits que 
1 'on attendait, et chacun de recherche!' les causes. de ce mal déplorable et de s'appliquer 
?t découvrir le ·remède. Les causes? 

On dit : Beaucoup de nos élèves n'ont ni culture générale, ni ot·thographe; leur con­
naissance de la langue est rudimentaire, leur vocabulaire est une galimafrée détestable; 
de plus, peu d'entre eux se savent plier à la discipline impitoyable qui a le succès à sa 
remorque, peu veulent se soumettre aux rigoureuses exigences d'un entt'aînement métho­
dique. 

On elit encore : Nos systèmes de sténographie sont imparfaits ... et certains ont mis 
un.e louable application à en épucer tou? les éléments. 

lVIais on ne dit pas, mes chers Collègues, ou on le dit trop bas, que les médiocres 
résultats obtenus jusqu 'à présent tiennent moins à 1 'imperfection des systèmes et à 1 'in­
suffisance intellectuelle des élèves qu'à la pauvreté des méthodes d'enseignement em­
ployées. Et, saniS cloute, formons-nous peu cle bons élèves ____, destinés à devenilr; de bons 
praticiens ~ parce que nous avons peu de bons professeurs. On ne s'improvise pas plus 
professeur de sténographie qu'on ne s'improvise instituteur. On ne fait pas un maît'rc 
d'école avec de la seule bonne volonté; on ne fait pas un professeur de sténographie d'un 
homme qui n'a pout tout bagage que son talent de praticien et son intelligence. On peul 
être un sténographe habile et enthousiaste, donner à sa tàche sa conscience et son cœur, 
et n'être pourtant qu'un professeur médiocre. Combien de jeunes gens ont quitté nos 
cours parce que le professeur n'a pas su rendre claire la matière, attraynnt l'exposé, 
vivante la leçon ! Combien pourtant eussent pu - bien cloués, volontaires et actifs -
devenil' de bons sténographes! Nos grandes associations se sont désintéressée'S de la for­
mation des professeurs de sténographie. Elles ont cl~livré des diplômes après examen, 
sincère, je le veux bien, mais insuffisant; elles n'ont pris que très mal la mesure des can­
didats; aucune d'elles n'a songé ù déchrysalider ie talent pédagogique que beaucoup, san,s 
doute, portaient en eux. 

Nous sommes tous d'acco:r'Ù pour uffirmer que le succès qu'obtiennent lt:'s élèves d'une 
classe est en raison directe de la valeur elu professeur. Tant vaut le maître, tant vaut 
1 'élève. Amplifions tout de suite et elisons : tant vaut la méthode, tant vaut le cours. 

Je vous propose cl 'examiner rapidement quelques suggestiol1is tendant à ct·éet· des 
cout's dans lesquels seraient préparés ceux qui se destinent à l'enseignement de la sté­
nographie. 

En 1923, quelques collègues et moi avons fondé à Saint-Gilles-lez-Bruxelle'S, la pre­
mi~re Ecole normale de sténographie cl u pays. Nous n'avons eu besoin ni de subsides, 
ni de somptueux locaux. Pendant trois ans, notre foi seule étayant l'édifice, 
nous avons formé des professeurs. Depuis, l'Administration communale jugeant 
1 'institution utile 1 'adopta et la classa clans le cycle de ses cours officiels. L'Ecole normale 
de Sténographie comprend deux sections : une section de professorat où des spécialistes 
donnent des cours de psyclwlogi,e,, de méthodologie, de didactique, d'histoir;e de la sténü­
graphie et d'étude comparée des systèmes; une section de technique professionnelle clans 
laquelle, sous la compétente direction d'un sténographe du Sénat, le,;; élèves s'initient 
aux difficultés réelles de la profession. Les élèves ont quatre heures de cours par semaine, 
d'octobre à mai. Ils sont soumis, avant l'ouverture de l'l!ocole, à un examen d'admission 
portant sur leurs connaissances sténographiques et leur instruction générale. A la fin 
des cours, ils subissent un examen très sévèt~e qui permet de juger leur valeur pédago­
gique et l'étendue des notions qu'ils ont acquises pendant le temps qu'a duté leur pré­
paration. 

Le succès est venu, rapide et lumineux. On s'est bientôt rendu compte que le résul­
tat à atteindre valait 1 'effort à s'imposer. Les jeu111es gens de 1 'Ecole normale sont mis 
au courant de tout ce . qui concerne la profession. Ils étudient les méthodes nouvelles, 
s'exercent devant de « vrai,es classes », donnent de « vraies leçons >> qu'un ptüfesseur com­
pétent passe ensuite au crible d'une critique amicale; ils connai~sent la vi·e cl'un1 cours 
clans ses multiples nianifestations; plus tard, quand ils sortiront de 1 'Ecole, ils seront bien 
outillés., sauront la route qui mène droit au but1 évitemnt les tâtonnements désultoite;;; 
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qui font tant de ravages dans nos classes et seront capables cl 'organiser l'entraînement· 
méthodique de leurs élèves d'nprès les conceptions nouvelles de la pédagogie. Au cours 
de technique professionnelle, le professeur, rompant avec la routine, s'efforce de faire 
des élèves, non plus de secs preneurs de mots, mais des praticien? qui savent épurer 
intelligemment une prise et mettr;e une phrase claire au service d'une pensée pataugeant· 
désespérément dans le margouillis des mots. 

Snns doute, l'œuvre n 'e?t pas parfaite. Il appartient ù 1 'initiative de tous de retou­
cher oertains détails. Mais ce qu'un groupement sténogrnphique a fait, les autres le 
peuvent faire. Pourquoi nos grandes associations n'auraient-elles pas chacune leur Ecole 
normale oü elles accueilleraient ceux qui se destinent à 1 'enseignement? Les dévol!ments 
compétents ne manqueraient à aucune d'elles, pas plus qu'ils ne nous ont mnn.qué. Pour 
vivre, une Ecole normale n'a pas besoin de générosité~ pécuniaire; elle ne demande que 
de l'enthousinsme et des collaborations désintéressées. 

Dans tous les centres importants, les groupements stt'nngrnphiques créeraient facile­
lllent cette école ou, :\ défaut, de~ cours périodiques dans lesquels seraient exposés les 
grands principes de la p?dng'l'g'ic nwderne d leurs rapr,orts avec 1 'enseignement de J.a 

.M. N. Lambotte 

sténographie. Des conférenciers donneraient aux candiclnts professeurs des directives et 
des conseils, leur montreraient le parti étonnant que 1 'on peut tirer cl 'un enseignement 
fondé sm l'intuition et l'activité. Reconnaissons franchement, mes chers Collègues, que 
1 'enseignement de la sténographie retarde cl 'un demi-siècle. On se rend à peine compte 
que l'activité elu professeur ne peut pas, ne doit pas remplacer l'activité de l'élève, et on 
se refuse à admettre que l'intuition est à la base de l'enseignement sténographique, comme 
elle ,est à la base de !'.enseignement scientifique et littéraire. 

Pourquoi encore le? associations n'organiseraient-elles pas, à côté des conférences 
dont je viens de parl~r, des leçons-modèles auxquelles seraient invités les candidats? 

A voir des professeurs compétents ù 1 'œuvre, à étudier leurs procédés cl 'enseignement, 
à vivre des leçons chaleureuses et fécondes, ne pensez-vous pas qu'ils retireraient large 
profit? Quoi de plus simple à organiser que ces leçons-types, quoi de plus rntionnel, quel 
meilleur stimulant? 

A ceux que leurs occupations, l'éloignement, des raisons diverses empêcheraient de 
!:>llivre ces conférence?, cl 'écouter ces leçons, les associations pourraient procurer un cours 
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par correspondance, cours dans tequel ils trouveraient l'exposé de la méthodologie de la 
sténographie, les notions ,e,ssentielles de psychologie, une étude largement brossée des 
différents systèmes de leur pays et des conseils éclairés touchant la didactique. 

Et à ce propos, mes chers Collègues, permettez-moi de m'étonner que nul n'ait songé 
encore à publier un traité cle méthodologie de la sténographie. Certaines œvues ont fait 
paraître d'excellents articles, riches cl 'un sèv.e ardente, signalant telles initiatives ingé­
nieuses en matière d'enseignement. Mai~, en général, nos revues s'ouvrent peu aux ques­
tions de psychologie et de méthodologie. Formons le vœu qu12, de temps en temps, pa­
raissent dans notre presse des articles qui tiendrai.ent .les professeurs .au courant des mé­
thodes nouvelles. Nos .revues peuvent collaborer puissamment à la réorganisation de 1 'en­
seignement de notre art. 

Qu'il me soit permis de vous signaler que 1 'Institut Sténographique de Belgique 
impose à ses professeurs la connaissance d'un programme complet. C'est là un commen­
oement; nous devons à 1 'avenir qui nous attend cl 'aller plus loin encore en soumettant 
les candidats à une préparation « pratique » rigoureuse. 

Je crois aussi qu'il serait sage cl 'intéresser nos instituteurs ù la sténographie et à 
son enseignement et, peut-être, pourrait-on obtenir que la sténographie fût introduite, 
comme branche accessoire, dans le programme des Ecoles normales. Grâce à leur pro­
fonde préparation méthodologique, no;;;. institut.eurs deviendraient, sans aucun doute, d'ex­
cellents professeurs de sténographie. 

C'est par la réorganisa,tion de notre enseignement que nous combattrons efficacement 
le puffisme de certaines écoles de sténographie où opèrent des pitres mercantiles; c'est 
par là qu'il faut commencer ce qu'une spirituelle :revue appelle « la grande les~i ve ». 

Et nous n'aurons pas perdu notre temps, mes chers Collègues, si les idées jetées dans 
ce modeste rapport ont pu faire naître en vous quelques bienveillantes t-éflexions. (Vifs 
applaudissements.) 

M. LE PRÉSIDENT prie M:. Lambotte de bien vouloir donner aux membres 
dè la section quelques, précisions touchant le fonctionnement de l'Ecole nor­
male de Saint-Gilles. 

M. LAMBOTTE donne conna.issande du programme, des, matières exigées 
lors d'e l'examen d'admission et de l'horaire des cours .. n signale notamment 
le grand: intérêt que présente l'e cour51 de technique professionnelle dont a bien 
voulu se charger M. Montenez, sous-directeur du service sténographique du 
Sénat. 

M. MONTENEZ (Belgique) indique les raisons. qui justifient l'existence d'un 
cours de technique professionnelle dans une école supérieure de sténographie. 
« Trop db sténographes., dit-il, ne sont que des prene:Utrs de mots et sont inca­
pables d'établir une nette présentation d'un texte. C'est ce travail que nous fai­
sons faire aux élèves qui fréquentent .Ja section technique de l'Ecole normale. )) 

M. LE PRÉSIDENT met aux voix le vœu suivant proposé pa.r M. La·mbotte 

Le Congrès international
1 

Après avoir ent,endu la lectur.e d'un rapport ~ur la préparation pédagogique des profes­
seurs de sténographie et soucieux de contribuer à 1 'amélioration et à 1 'extension de 1 'en­
seignement de la sténographie, 

Emet le vœu de voir les administrations publiques ou les grandes associations sténo­
graphiques O'rganis,er, dans le~ aentres importants, des Ecoles normales ou des cours pour 
la formation pédagogique des professeurs de sténographie; 

Engage les groupements sténographiques à unir tous leurs efforts pour obtenir des 
pouvoirs publics l'introduction de .l'enseignement de la sténographie dan~ les Ecoles nor­
males d'instituteurs. 

Le vœu est adopté. 
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L'ENTI{AINEMENT MENTAL DU ST:f:NOGI{APHE 

!{apport d.e M. Haillez, sténographe de la Chambre des Représentants de Belgique 

La grande majorité, sinon l'ensembLe, des sténographes est sujette à de multiples 
découragements pendant la période d'entraînement. Ne deviendra ;;ténographe parlemen­
laire, ou même bon sténographe comn1ercial, que 1 'élèv,e doué d'une énergie ferme et ca­
pable de réagir contre la défaillance et cl'affwnter la longueur déconcertante de 1 'entraîne­
ment . 

. Le but de ce rapport ,est de prouv.er que la vitesse et la sûreté de prise peuvent être 
facilement et rapidement acquises par la mise en pratique de 1 'entraînement mental, con­
jointement avec 1 'entraînement écrit, celui-ci ne devant et ne pouvant cependant pas être 
exclusivement remplacé par celui-lù. Je di:rai pourquoi. 

Voici les avantages de 1 'entraînement mental : Il n'exige ni dicteur, ni rJapier, ni 
crayon, et peut se pratiquer à tout moment et en tous lieux. Il est économique, peu encom­
brant, permanent si 1 'on veut, et facteur efficace de J'endurance. Il sera cl 'un grand se­
cours pour 1 'élève et spécialement pour le timide qui a peur cl 'e~hiber un carnet en société 
croyant que tous les yeux vont se braquet sur lui. Il peut même se pratiquer dans les 
endroits où 1 'entraînemenl paraît inopportun sinon impossible, par ,exemple au cours de 
fêtes intimes, d'excursions, en tr<lmway, partout enfin. Son domaine est universel. 

Il faut cependant en connaître les rouages pour 1 'utiliser avec efficience, car cet entraî­
nement est double : Il exige l'entraînement simultané des yeux et de la main, pour four­
ni.r son résultat maximum. 

ln L'entraînement mental vi·suel. - C'est le principal exercice qui permettra à l'élève 
d'acquérir la sùreté non ~eulement de la représentation gr<.:tphique, mais également de la 
lecture des sténogrammes. Il consiste à s'essayer de vu ir net t·Pment, en esprit, un seul 
signe au début, puis un mot, ensuite un groupe de sténogrammes, et, prog1ressivement, 
une succession d.e phrases. Le débutant fera les premier~ exercires clans l'isolement le plus 
complet, la volonté s'efforçant dt repousser tout autre phénomène visuel ou imaginatif 
quelconque. Plus la représentation mentale du sténogramme ~;era intense, plus la main 
l'écrira vite, ·et, pour arriv.er à cette netteté de représentation, je· conseille àl'élève, lors­
qu 'il est 13eul, de tenir les yeux fermés ou mi-clos. 

Cette partie de 1 'entraînement est celle dont le développement s'acquiert le plus faci­
lement. Voici une preuve en faveur de ma thèse : Voyez ce qui se passe lorsque vous avez 
été au cinéma ou au théâtre. Ne vous rappelez-vous pas, plusieurs heures ou même plu­
sieurs jours après, fes moindres attitudes des adeurs? En faisant un petit effort mental, 
tous les épisodes du spectacle vous reviennent à 1 'esprit, alors que les sous-titres du film 
ou les paroles prêtées aux acteurs sont déjà tombées dans 1 'oubli. Je puis donc affirmer 
que la tension mentale visuelle peut se développer facilement et qu'elle 'est d'une grande 
utilité pour l'acquisition de la vitesse sténographique. Mais cette vitesse se manifeste 
extérieurement, chez le professionnel, par l'agilité des doigt;;. J'en arrive donc à : 

2° L'entraînement mental tactile. - Il se pratique automatiquement si le sténo­
graphe dirige quelque peu sa volonté clans ce but. Il consiste à tracer les sténogrammes 
au fur et à mesure de leur représentation mentale: visuelle, les doigts tenant un crayon 
imaginaire et courant sur un carnet non moins fictif. J 'in~iste sur le fait qu'il doit se 
pratiquer simultanément avec 1 'entraînement visuel, car celui-ci, de par la forae des 
choses, est toujours plus rapide et joue donc le rôle cl 'entraîneur à 1 'égard de la main 
qui s'efforce de suivre la représentation visuelle. 

On pourrait rn 'objecter que ces signes tracés dans le vide pourraient faire passer le 
sténographe pour une personne atteinte de maladie nerveuse, sinon de folie. Pourquoi ? 

·N'est-il pas facile de tenir la main droite en poche, sous le chapeau, voire sous la table 
ou même sous la main gauche, suivant que l'on ,est debout ou a~sis; n'a-t-on pas aussi 
la ,ressource de tenir les bras croisés, la main droite évoluant à son aise derrière le bras 
gauche formant écran? Les dames peuvent facilement sténographier la main t.enue dans 
un manchon, sous un journal, ·une sacoche ou une fourrure. D'ailleur;;, le sténographe 
qui « veut » trouve toujours moyen d'arriver à ses fins. Le geste est tellement impercep­
tible pour une personne non avertie, qu'il passe inape,r'\-U, les sténogrammes s'écrivant 
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quasi l'un sur l'autre s'ils sont longs, par groupes de deux, de trois ou de quatre s'ils 
son~ coùrts. 

L'effort ne doit se porter ici que sur la vitesse de prise, et comme la déformation des 
sténogrammes serait inévitable par ce mode d 'entiraînement seul, 1 'entraînement habituel 
et journalier, à l'aide du crayon sur le papier, qui ne doit jamais être abandonné, pET­

mettra de surveiller la correction du tracé. 
Remarquez pourquoi cette méthode cl 'entraînement mental fait gagneir du temps pour 

1 'acquisition de ces deux qualités importantes : vitesse et endurance. Alors qu'un sténo­
graphe employant les moyens ordinaires fait peut-être une heure, rarement deux heures, 
d'exercice journalier, celui qui pratique également la méthode que je préconise augment,e 
la durée quotidienne de l'entraînement du double, du triple et, j'ose l'affirmer, de l'infini. 
De quelle manière? Bien simplement : Les premiers jours, il se contentera de sténogra­
phier mentalement, clans le tramway ou ailleur~·. quelques petits articles de son journal 
ou quelques bribes de conversations ~uxquell~s il prend part ou de celles qu'il écoute. En 
augmentant journellement la longueur des « pris(·~ mentales », il arrivera à sténographier 
indistinctement tout ce qu'il lit, entend, et mhne ce qu'il pense. Bien entendu, il n'ob­
tiendra ce résultat que progressivement, des péi'Îodes d·e détente étant nécessaires aux 
débutants surtout, afin cl 'évifer le surmenage, 1 'abrutissement. 

Si l'élève considère la sténographie non seulement comme un gagne-pain mais aussi 
comme un sport, s'il s'assigne comme but de rivaliser de vitesse avec le débit de l'ora­
teur le plus rapide, je lui suggère de compléter son entrainement ordinaire par les .exer­
cices visuels et tactiles de 1 'entraînement mental que je viens de développer. Il arrivera 
ainsi à se faire de la sténographie une seconde nature, à s'inoculer en quelque sorte 1 'art 
abréviatif clans 1 'esprit et les doigts, ~t alors il pourra voler à la poursuite de la parole : 
La course ne sera jamais, pour elle et pour lui, qu'un « deacl-heat >>. (Vifs applaudis= 
sements.) 

Vœu: 
Je prie les membres du Congrès d'émettre le vœu de voir les professeurs de sténo­

graphie inculquer le mécanisme et les principes de 1 'entraînement mental aux élèves de 
leurs class·es, afin de leur fournir les moyens cl 'aborder et de poursuivre plus efficacement 
J'entraînement ordinaire et de perfectionner ainsi la belle profession gu 'ils ont choisie. 

(Le vœw est adopté.) 

COU~S ACADÉMIQUE DE STÉNOGJ{APHIE 

Rapport de M. J{obert Fuchs (Allemagne). 

Pour entretenir des relations suivie§ entre les nations du globe, il y a plusieurs 
moyens. D'abord, il y a les congrès internationaux dont nous voyons un exemple bien 
r6-ussi devant nous, clans cette salle et, pour },es lier entre eux, des Comités de jonction 
qui, comme tout se déguise quelquefois clans ce bas monde, peuvent prendre aussi le rôle 
exceptionnel d'un comité de disjonction. « Le commencement est la fin, la fin est le com­
mencement, commencement et fin sont la même chose », a dit Héraclite déjà avant l'in­
vention de 1 'art sténographique. Ensuite, nous avons les professeurs cl 'échange. Mais aussi 
cette institution\ à côté: de ses préférences indéniables, a ses défauts. Ils pèsent lourd selon 
moi, et je me suis permis, à différentes reprises, de les signaler à divers gouvernements, 
car 1 'un cl 'eux m'avait conseillé de suivre leur exemple. Ces imperfections que je ne veux 
pas énumérer ici, m'ont suggéré 1 'idée de faire autrement, avec quel :résultat, je ne sau­
rais vous le dire, car c'est seulement aux mois de septembre et cl 'octobre que j'en ferai la 
première expérience, à Valence, à l'occasion du ze Congrès hispano-américano-philippin. 

Estimant que le!' congrès internationaux doivent être maintenus comme ils ont été 
o.rganisés en 1889 à Paris, ,et, d 'autr,e part, qu'on ne fera pas bien de les faire suivre 1 'un 
1 'autre de trop près, mais qu'une période de trois ans, en général, e~t recommandable, 
je pourrais me trouver fort embarrassé pour ouvrir une issue au projet que je rumine 
depuis quelques années seulement. Mais·, justement, ceg dernières années m'ont encou­
ragé. QÙ 'est-oe que nous avons vu en Allemagne et, quoique un peu mo in~, dans cl 'au-
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tres pays? La combinaison des congrès plus ou moins officiels ou scientifiques avec des 
cours académiques, de perfection, d'entraînement. Les congrès dessinent les grandes lignes 
du progrès, de 1 'entente mutuelle, mais les cours approfondissent les connaissances per­
sonnelles des pt·ofessionnels d leur donnent le moyen de participer aux congrès avec plus 
de succès. Les nouvelles inventions, les <terniè;res données, acquises par des études mul­
tipliées, sont bien exposées magistralement aux congrès internationaux. Mais il est dif­
ficile, pour ne pas dire impossible, de donner à tous les congressistes, surtout quand ils 
n'assistent que par hasard, le niveau pour tout comprendre, pour prendre un rôLe actif 
clans chacun des problèmes qui se présentent forcément. Et puis, la chose 
essentielle, la méthodologie elu travail scientifique, peut être montrée du bout du doigt 
dan.s un rapport, dans une communication, mais elle ne peut pas être enseignée ni pra­
tiquée, à moins qu'on n'institue des cours d'exercice. L'art et la science de la sténogra­
phie sont fort vastes, en rapport intime avec toutes les manifestations de la vie officielle 
N privé~ et surtout scientifique. Ces relations vont en se multipliant chaque jour déjà 
clans un seul pays, à plus fo·rte raison. dans tous les pays du globe, de façon qu'on pour­
rait désespérer de devenir jamais un grand savant dans le domaine sténographique. Mais 
un grand sténographe, ce serait aussi un grand homme, car nul ne peut être grand homme 
qui ne soit en même temps le premier dans sa profession. Non pas pour arriver à cc but 
par trop élevé et hautain, "mais pour nous <l'n rapprocher un tout petit peu, je propose 
que, clans un des prochains congrès, on combine les assises accoutumées avec un cours 
de perfection. 

.1 'entends par là non que le prochain congrès qui .est si près, assume déjà cette mis­
sion culturale, non, c'est un projet de longue haleine, plein de travail, lent en prépàratifs, 
difficile ù réaliser comme tout ce qui a du mérite dans la société humaine. On devrait 
choisir comme première station peut-être le congrès de 1931. D'abord, on aurait à nom­
mer une très petite commission, composée ùe savants sténographes de pœmier ordre el 
reconnus partout, qui se chargeraient de 1 'organisation. Ils chercheraient clans nombre de 
pays les premiers spécialistes des branche~ sténographiques les plus importantes, soit de 
la méthodologie de 1 'étude scientifique qui est la même clans touteS\ les sciences, sans être 
décrite par qui que ce soit, de l'histoire ancienne, médiévale et, sous quelques rapports, 
moderne, de la composition des sy5tèmes les plus ingénieux, disons par exemple tachy­
graphie grecque, notes tironiennes, Gabelsberger, Pitman et Gregg, Duployé, Melin, Marti, 
sans faire aftention aux systèmes dérivés ou aux adaptations qui n'ont j~mais l'empreinte 
du génie inventeur, de la méthode de 1 'enseignement, ,etc. Après le choix des profes~eurs, 
cette commission aurait à dresser le programme des grands problèmes avec la collabora­
tion de ceux qui auront à faire les conférences. Le programme ne devra contenir que des 
sommités, quant aux professeurs, que des problèmes très importants, liés entre eux par 
une idée générale qui varie naturellement. Les cours pourraient se suivre de 8 heures 
du matin à 1 heure pendant une semaine, laissant libre pour le repos, les récréations, J.es 
excursions et les affaires courantes le reste de la journée. Les conférences ne se croiseront 
pas, autant que possible, pour que tout le monde ait libre accè~ et gratuit; à chaque 
moment. Les professeurs auraient <'L rendre compte des résultats nouveaux des recherches, 
propres et entreprises par. cl 'autres, et à donner une preuve de leur procédé méthodolo­
gique. Et tout c~la est extrêmement simple, comme je peux l'affirmer après en avoir fait 
une expérience très large pour le~ branches suivantes : tachygraphie, histoire, philologie 
classique, sciences d'histoire nat ur:elle, médecine et commerce. Toutes mes confé!r·ences, 
pour les six semaines réservées à cet effet à Valence, renferment soit des résultats com­
plètement nouveaux clans les domaines précités, trouvés durant trente-cinq ans cl 'études 
ininterrompues, soit des épreuves de méthodologie, quand les résultats ~e réfèrent à une 
thèse déjà connue, émise clans un pays quelconque. Rien que des nouveautés, ce serait 
par trop encombrant même pour une jeune fille qui vient s'attifer clans un magasin! cie 
nouveautés. Mais, si le sujet est connu, c'est au moins le. cadre qui est nouveau. Alors 
1 'œuvre est réalisable : il ne faut que faire marcher le mécanisme un peu compliqué. Si 
\~ous chargez par exemple trois membres des préparatifs nécessaires, ils vous présente­
ront un programme bien arrêté, je vous le garantis. 
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Je ne fais pas de proposition formulée; je me contente cl 'avoir tracé le~ sillons et 
cl 'y avoir jeté la semence, et quant au soleil, j'attendrai qu'il vous plaise de rn 'en donner. 
(Vifs applaudissements.) 

LA STÉNOG"RAPHIE DANS L'AI{MÉE 

}{apport présenté par M. le Général Claser (Belgique) 

Voilà un sujet extrêmement simple ou très rocailleux à traiter, selon le point de vue 
auquel on se place : simple, s'il suffit de résumer, car il n'y a qu'à dire qu'il n'y a rien 
de fait dans ce domaine, dans l'armée belge; rocailleux, si l'on veut prévoir l'avenir et les 
étapes qu'il faudra franchir, pour remplacer ce néant par une organisation complète. 

J usyu 'ici, la sténographie n'a pas encor,e fait sentir sa réelle utilité clans 1 'armée, pat-ce 
que, comme le disait la « Ft·ance Militaire », le mouvement doit venir de haut; c'est dans 
les états-majors qu'elle doit s'introduire d'ah01·d; c'est là qu'elle peut r.endre les plus 
grands et les plus réels services; c'est là qu'il y a de nombreux ordres, de multiples ins­
tructions à donner, lesque·ls doivent alors être répartis entre les unités par la dactylogra­
phie; c'est de là que 1 'exemple rejaillira sur les éléments subordonnés. Pour: arriver à faire 
partie d'un état-major, on apprendra la sténographie, ,et, dès lors, elle descendra dans 
tous les organismes inférieurs. 

Pourquoi n'a-t-elle fait aucun progrès jusqu'ici? 
A mon avis, la raison en est simple. A l'époque oü les chefs actuels suivaient le~ cours 

à 1 'Ecole militaire ou à 1 'Ecole de guerre, la sténographie était péu connue, ou du moins 
pas elu tout vulgarisée ·en Belgique. Les cour~ se prenaient à la volée et chacun avait 
trouvé le moyen de les prendre en n 'écrivan.t que des parties de mots, véritable sténogra­
phie abréviative, avec l'alphabet de l'écriture ordinaire; c'était une sténo pe,rsonnelle, 
avec des abréviations aussi personnelles, et l'on s'en tirait. Alors, pourquoi chercher une 
écriture rapide, puisqu'on en avait, par la force des choses, créé une soi-même, et qu'elle 
avait S\.\ffi pendant cinq années d'études? 

Ph.u; tard, on avait oublié le travail de bénédictin qui suivait chaque journée de cours, 
les peines subies pour reconstituer les phrases des leçon;;; et l'étonnement fréquent que 
l'on avait exprimé par cett!e phrase : « Comment, il a dit cela? », la nécessité, très fré­
quente au début, d'aller chez un camarade pour pouvoir << mettr.e sa leçon au courant », 

et le peu d'heures qui restaien,t, après ce travail fastidieux, pour étudier ses leçon~. 
Et il convient d'ajouter que même le porte-plume à réservoir était alors inconnu; 

mais, ce qui 1 'était moins, c'était 1 'ennui de pique:r clans 1 'encrier, de tourner la page 
après 1 'avoir séchée, tout en écoutant anxieusement pour ne pas perdre la suite de la 
leçon. 

Après cette période, vin~ celle des autographies, payées par le~ élèves et qui renclai,ent 
inutile la connaissance cl 'un moyen rapide d'écriture; comme 1 'a dit un loustic, il suffisait 
qu'un sténo prît la leçon pour la faire reproduire pour tous, et, pendant ce temps,., les 
autres écoutaient, profitaient: réellement de la leçon et avaient le temps voulu pour étudier 
à l'aise. 

Comment voudriez-vous que la sténographie puisse intéresser des honune:~ qui ont passé 
par là? Dès lors, c'est peine perdue d'essayer de la faire entrer clans l'armée en s'y pre­
nant par la tête, et, cette extrémité étant inattaquable, c'est à l'autre qu'il faut s'adres­
ser. 

C'est c.e qu'a très bien compris le Président de 1 'I. R. S. B., en créant la section mili­
taire, dont le premier but, pratique et ~ocial, celui-là, est de donner une arme aux sous­
officiers qui, engagés très jeunes, désirent quitter l'armée, pour des raisons que nous 
n'avons pas à examiner ici, n'ont pas cl 'emploi ,en vue dans le civil et pourront ainsi s'en 
créer un, s'ils le veulent. 

L'idée a été comprise, elle a fait son chemin, le résultat est brillant> : 136 candidats 
pour un premier essai ! 

Il va de soi que ces jeunes gens en parleront autour d'eux, dans ce vaste groupement 
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que constitue une caserne, chez eux quand ils vont en permission, en ville quand ils 
sort-ent, et qu'il en résultera une propagande loyale, jeune, enthousia~be, tant clans les 
casernes que dans les cabarets, et on en parlera clans les chaumières aussi bien que clans 
les maisons bourgeoises. 

Mais dans les casernes, les amateurs se prépat1eront inconsciemment : les sous-officiers 
de carrière s'y in7éresseront, ne fût-ce que pm1 curiosité; les officiers ne voudront pas _ 
car « noblesse obhge '' - rester 1et1 dehors de ce mouvement, eU ainsi la sténographie fera 
des adeptes et gagnera, insensiblement mais tout naturellement, les échelons supérieurs 
de la hiérarchie . 

. A c.e moment, on essayera de 1 'utiliser dans les rapports, ordres, comptes rendus, etc., 
Pt tl faudra fort peu de chose pour obtenir alors, mais alors seulemen~ la mise à· 1 'essai 
officielleq et enfin la réglementation de soli. emploi et son extension a~x grandes unités 
pour arriver ensuite progressivement aux petites. C'est assez clit~e qu'il faudra du temps 
ct c'est le cas de penser au « natiu:ra non facit sallus ''· 

M. le Général Claser 

La section militaire de l'I. R. S. B. sera donc le moteur de ce mouvement, moteur 
qui devra être suivi de près pour éviter les « ratés », car sa mise hors de service équivau­
drait à l'arrêt complet de ct;tte pmpagande et à attendr-e longtemps peut-être la réunion 
cl 'autant de facteurs de succès. 

Le monde sténographique doit donc savoir gré à M. De Baerdemacker d'avoir orga­
nisé cette section et de lui avoir donné, sans compter, eb j'insiste sur ce point, car il le 
mérite, tous les moyens nécessaire~ pour' en assurer le succès. 

Mais j'ai la ferme conviction que ses efforts réussiront et que la récompense moraLe, 
la seule qu'il ambitionne, viendra les sanctionner, au moment ot't il s'y attendra le moins. 

Alors s'ouvrira la question de la création de cours dans les garnisons, question qui 
se résoudra aisément car la section aura formé des moniteurs que l'Institut o"uidera et 
aidera de toutes ses forces. t:. 

Il ne reste clone plus qu'à faire comme Monte Christo Le conseillait à Aydée « Atten. 
dre et espérer ». 
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LA STÉNOGI{APHJE DANS LES AUDITIONS PUBLIQUES A ALEXANDRIE 

l{apport de l\'1, Gargout' (Egypte) 
Secrétaire général de l'Association d'Alexandrie de l' I. S. F. 

Fait-on de la sténographie à Alexandrie? 
Y a-t-il des sténographes professionnels? 
i\ quelques rares exceptions près, je répondrai non sur le second point. 
Quant au premier, s'il s'agit de comprendre dans cette branche de 1 'enseignement com­

mercial les nombreux adeptes qui savent former et relire les signes sténographiques, ma 
réponse sera affirmative. 

En effet, on a compris de Lonne 1-,e1ure en Egyptle - ot'l, dès les temps les plus recu­
lés, l'art abréviatif était en honneur, - et plus pm·ticulièrement :\ Alexandrie, tout l'in­
térêt que la sténographie devait présenter dans la pratique commerciale pour l'expédition 
rapide des affaires courantes. Et chaque année, des écoles ou cercles ~t~nographiqu;s ;ort 
une pléïacle de jeunes gens et de jeunes filles qui portent dans leur gtberne un1 d1plom~ 
de 60, 80 et voire 100 mots à la minute; mais on s'arrête là, et nul ne songe a 
pousset plus loin 1 'entraînement, car à quoi bon fournir un effort pout" nrriver à une 
vitesse qui ne :;;aurait prat~quement être utilisée? 

En dehors des grands établissE:ments d'enseignement à Alexandrie, ol! la sténographie 
fait partie intégrante de l'enseignement supérieur, il a existé de tout temps des cercles ~té­
nographiques dont vous me pcrmet'trez de fair.e une nomenclature rapide. Le plus anc1en 
a été l'Institut Sténographique cl'Egypte qui, fondé en 1904, a duré quelques années pour 
faire place au Cercle sténographique et ù l'Association amicale des Sténo-Dactylographes. 
De ces deux institutions, seule 1 'Association amicale des Sténo-Dactylographes a survécu; 
pendant la Grande Guerre, sa dénomination a été modifiée en In:-;tilut sténographique ~e 
France, Association d'Alexandrie; elle en est aujourd'hui à sa quinzième année d'exis­
tence. Citons, pour mémoire, le Cercle commercial cl' Alexandrie et 1 'Uni on sténographique 
cl 'Egypte, dont le souvenir tend ù clisparaitre de plus en plus. 

Le but que se sonl donné les fondatleurs de oe:s cercles n été de former de bons 
sténo-dactylographes, et leur enseignement était ;:;i apprécié que les élèves qui passai:nt· 
des examens après quelques mois cl 'études obtenaient facilement leur diplôme. Certams 
des fondateurs de ces groupements ont publié des ouvrages pratiques pour leurs élèves, 
et il nous suffira de rappeler les noms de M. Georges Koller, auteur d'un traité de sté­
nographi,e anglaise, adaptation Duployé, en collaboration avec M. Albert Navarre, et de 
M. Edouard Gargout, auteur cl 'un traité pratique de dactylographie, tous deux actuelle­
ment président et secré~a~re gé111éral cl~ l'Association d'Alexandrie, de l'Institut Sténo­
graphique de France, pour' faire ressortir <1 vos yeux combien la bonne volonté et le talent 
ne manquaient pas à Aleximdrie. 

Je m'en voudrais de passer ~ous silence le nom d'un des plus brillant~ élèves de l'Ins­
titut Sténographique, à Alexanclri.e, qui est 1 'auteur d'une adaptat'ion du système Duployé 
ù la langue grecque : j'ai nommé M. Canellatos. Son adaptation, qui a été officiellement 
reconnue par 1 'I nsti tut de P nris, est enseignée clans les grands établis;:;emenVs scolaires de 
Grèœ. 

Malheureusement, la constance des élèves fait défaut. Cela provient, en grande partie, 
du manque d'intérêt que les administrations publiques et même les grandes entr·eprises 
locales, financière~ et industrielles, témoignent à la sténogt·aphie. Cela est vrai à tel 
point que lorsqu 'il s'est agi de donner cette année une soirée cinématog1:aphique. au. pr?fit 
de notre œuvre, ces sociétés· ignoraient même qu'il existât à Alexandne une mstltutwn 
de sténographie. Il faut avouer que c'était; un comble. Cette indifférence manif.estée par 
les pouvoirs publics n'était pas certainement sans refroidir 1 'enthousiasme des profes­
seurs et des élèv.es. Comme partout ailleurs, sous prétexte de ne pas rétribuer convena­
blement un sténographe, on ferme l'œil sur la médiocrité, et naturellement les vrais sté­
nographes, ceux qui méritent réellement cette appellation, se trouvent évincés et dirigent 
leur activité ailleurs. 

Actuellement, comme je 1 'ai dit plus haut, on fait couramment, de la sténographie 
à Alexandrie; de nombreuses écoles et plusieurs cercles lui accordent une large part dans 

~ 109 --

leur programme cl 'études. lVIalheureusernent:, les sténographes qui sont à même de pren­
dre un tÜscours, une conférence ou les débats cl 'un procès, manquent. 

Ceci m'amène ù vous parler des tentatives faites à Alexandrie pout développer l'usage 
de la sténographie dam,;, les auditions publiques. Dès 1912, il étlait mis à la disposition 
de la municipalité d'Alexandrie une équipe de sténographes pour prendre les discours des 
conseillet;s municipaux durant les séances de la Commission municipale, ~uivant le vœu 
même du Ministère de l'intérieur, qui demandait que les procès-verbaux des séanceg, de 
la Commission municipale fussent plus détaillés. Certains de~ conseillers, daubant sur le 
compte 1 'un de l'autre, craignaient que les bêtises de leurs discours (ceci estl leur propre 
expression), ne fussent étalées au grand jour, et malgré l'opinion favorable de: l'assem­
blée, le projet fut écarté. 

A dix ans d'intervalle, on en reparla, et j'eus l'honneur d'être le seul parmi tous le~ 
sténographes d 'i\lexanclrie ù pr,t·ndre les débats de la conunis.sion. Tout alla bien pendant' 
une année, mais lorsqu 'on voulut me confirmer ;\ mon posle, il me fut offert de;:; appoin­
tements si peu en rapport avec l'ampleur du tlavail, que je cessai depuis oette occupation. 
T .'abandon de mes fonctions sc justifiera ù vos yeux lorsque je vous dirai qu'il me fallait 
quatre heures consécutiw,-;, ct parfois davantage, cie prises sténographiques sur des sujets 
,·ariés, sou,vent techniques, et que la reproduction me prenait une centaine de pages dac­
tylographiées au moins, ce qui me demandait plus de trois jours de travail consécutif 
pour une séance. 

Vous comprendrez qu';\ ce compte-là, 1~.;; bons sténographes se détachent de leur art 
pour se placer la où les nécessités de1 la vic 1~<> forcent' ù se t-rouver, car il faut cl 'abord 
vivre el assurer 1 'existence des siens. 

Voilù le mal, Messieurs. 
Quant au rem<\d<·, le seul :'t préconiser, :'t mun avis, serait d.e den1ander aux adminis­

trations internationales ri 'Alexandrie, par la voie diplomatique, de créer un service sté­
nugraphiquc de premier choix, bien rétribué, dont les résultats ne se feront pas attendre, 
j'en suis sùr, el qui donnera ;\ la jeune génération 1 'ardeur de s'entraîner comme elle ne 
l'a jamais fail jusqu'à présent. 

\roiJ:'t le vu:'U que j.e forme à cc Congrès international, persuadé que les gouvernants 
des diverses puissances ca pit ulairf's en comprenrlt"onl le hien-fondé et- presscn·tiront leurs 
ambassadeurs pour la suite ù donner ù ce projet. 

En attendant la réalisation do ce vœu, la section d'Alexandrie de l'Institut Sténogra­
phique de France s'efforce, par tous les moyens, à relever le moral de ses adeptes en 
urganis::mt des championna1~s et en éditant une revue ~~tt'nographique, travaillant ainsi 
ù diffuser, en Egypte, l'art qui nous e?t cher. 

lVL \~T. J. BURROWS, de Londres,, a fait parvenir au Congrès. une commu­
nication fort inté!ressante, intitulée : C e1tt suggestions et cotJZJttleJdaires. 

LA STÉNOGRAPHIE EN TCHÉCOSLOVAQUIE 

Rapport de 1\L Prolwp Novai\., directeur de l'Institut Sténographique de l'Etat, à Prague 

Mesdames et :Messieurs, 
Il y a dix-neuf ans, au Congrès international de sténographie lenu à Darms'l'aclt, j'eus 

1 'honneur de parler de la sit'uation clans laquelle' se trouvait la sténographie chez les Sla­
ves et chez les Tchèque;:;. 

Pendant plusieurs dizaines d'années, les Tchèques se servaient elu système alle­
mand Gabelsberger, adapté au besoin. Pourtant, il y a quarante ans déjà, des voix se 
faisaient en1tenclre qui tenaient ù clémontreJ· qu'un 8ystème étranger ne ~atisfaisait pas à 
tous les besoins et ne se prêtait pas à l'esprit de la langue tchèque, et qu'il faudrait son­
ger à établir un système original qui remédiât à lous I.es défauts de la transcription. Voilà 
un phénomène qu'on rencontre aussi auprès d'autre;:; nations qui étaient ou bien sont 
encore obligées de se tenir aux transcriptions empruntées aux langues étrangères. 

C'est Joseph Dürich, décédé oettc année, qui, chez nous, commença le premier à 
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travailler a la réalisation de son idée qui le portait à constmire un s,ystème de sténogra­
phie original. Dlirich était un homme cl 'une grande érudition en matière de sténogra­
phie. Son nom restera lié pour toujours à 1 'histoire de la sténographie tchèque. Lui et son 
contemporain Antoine Krondl jetèrent les bases sur lesquelles construisirent plus tard Aloïs 
Holas et Svojmir Mikulik. 

Bien que l'idée de construire un système original de sténographie eût étéJ tout près 
d'être réalisée, la situation politique d'alors ne pennettait pas de faire valoir le nouveau 
système, la transcription du système Gabelsbet~ger jouissant d'une position tout1 a fait 
spéciaLe et privilégiée dans les cercles officiels. 

C'est seulement après la guerre mondiale qui donna la vie à notre République tché­
coslovaque que l'on réussit ;\ réaliser le désir de se faire indépendant en matière de 
sténographi,e. Plusieurs dizaines d'années avaient préparé cette idée comme nous l'avons 
dit plus haut. Le Ministère de 1 'Instfuction publique et de la Culture nationale de la 
République tchécoslovaque donna suite à ces efforts avec une bienveiiiance tout à fait 
remarquable. Un concours public fut annoncé ayant pour but de découvrir la meilleure 
proposition cl 'un système original de la sténographie tchécoslovaque. Ce concours ~rouva 
les spécialistes tchèques très hien préparés, de sorte que le nouveau ~ystème original put 
être approuvé et introduit officiellement. M. l'ingénieur Svojmir Mikulik, 'l'r~vailleur 
éprouvé, et le docteur Aloïs Herout, qui devint son associé, donnèrent au projet sa 
forme définitive. Ces deux auteurs réussirent à créer un nouveau système original qui cor­
respond parfait.ement à 1 'esprit et au besoin de la langue tchécoslovaque. Au bout d'une 
période transitoire, 1 'adaptation du système Gabelsberger disparut graduellement, de sorte 
que maintenant, dans toutes les écoles secondaires et commerciales, la sténographie est 
enseignée d'après le nouveau système. 

Le Gouvernement de la République tchéco~lovaque, désirant appuyer le développe­
ment de la sténographie du côté scientifique aussi, _créa à Prague 1 'Institut de Sténogra­
phie de 1 'Etat et le dota de ressources suffisantes. En quelques années, on réussit à for­
mer une bibliothèque technique composée d'au moins 4.000 volumes. Le bulletin officiel 
de 1 'Institut, les «. Tê~nopisné rozhledy », ,est envoyé à 7.000 abonnés. La commission 
cl 'examen de l'Etat pour 1 'enseignement de la sténographie aux é:coles publiques n 'exa­
mine les candidats que suivant le nouveau système de Mikulik-Herout. A part cela, on 
fonda, après la guerre mondiale, la commission d'examen de 1 'Etat pour la sténographie 
professionnelle et commerciale, qui n 'exist'ait pas ·en Autriche avant la guerre. 

Mesdames et Messieurs, j'ai essayé de vous montrer le long chemin que la sténogra­
phie a dû parcourir en Tchécoslovaquie. En introduisant un système original et en fon­
dant les institutions que je viens d'énumérer, on a préparé chez nous le chemin à d'au­
tres efforts èles spécialistes en sténographie. 

L'ENSEIGNEMENT DE LA STÉNOGQAPHIE DANS LES ÉCOLES 

DE COMMEI{CE SUPÉIUEURES DE QOTTERDAM 

Rapport présenté par M. de Neef (Pays=Bas) 

. On a compris qu'à côté des branches ordinaires, il est nécessaire d'enseigner aussi 
la sténographie. Mais comme 1 'enseignement, dans ces écoles, a la même importance que 
dans les lycées, c'est-à-dire qu'il poursuit, comme but général, de permettre aux élèVies 
de pouvoir suivre les cours de l'Université et ceux des autres établissements scolaires, 
iri.diqués clans la loi, 1 'enseignement de la sténographie est libre. 

Cependant, quoique facultatif, le cours de sténographie est suivi par la plus grande 
partie des élèves; d'ailleurs, le programme des examens de fin de cours comprend un 
examen de sténographie. 

Les écoles moyennes ne forment pas de « professionnels >>. 

Mais nous savons tous qu'il est absolument indispensable qu'un sténographe po;;sède 
une culture générale, qu'il doit connaître suffisamment les langues ét·rangères, 1 'histoire, 
l'arithmétique, en un mot, tout le bagage littéraire et scientifique d'un homme bien ins­
truit. 
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Cependant, de même qu'un élève de nos écoloes, ayant obfenu ;.on diplôme, doit dans 
,. 0 ' 

n tmporte quel bureau, pouvoir se charger de la correspondance, ou de la comptabilité, de 
même, il doit pouvoir assumer la tâche de sténo-dactylographe. 

Et le chef de bureau qui doit faiœ son choix parmi plusieurs candidats, ayant tous 
leur diplôme, tiendra sùrement compte des notes qu'ils ont obtenues à 1 'examen de fin 
de cours. 

Ce qui manque au candidat, c'est seulement « l,e métier », qu,'il ne pourra pas 
acquérir à l'école. 

De ce qui précède, nous osons conclure que le but de notre enseignement de la sté­
nographie doit êtr,e : 

A. Pom• ceux qui se proposent de devenir des sténographes de profession : leur don­
ner un total de connaissances :el que pour se perfectionner, il l,eur suffira de faire les 
exercices nécessait-es; 

B. Pour ceux qui cherchent une1 place de sténographe d.e bureau : leur fournit- suffi­
samment de connaissances pour qu'ils puissent débuter çomme sténographe en langue 
hollandaise, française, allemande et anglaise, connaissances qu'ils perfectionneront par 
« le métier ». Ils doivent être capables de fournir une vitessBI de 120 syllabes pour le hol­
landais et de 80 syllabes pour les langues étl"angèr·es. Cette vitesse suffit au début; 

C. Pour ceux qui, plus tard, seront placés à la tête d'une maison de commerce ou 
qui ser~nt chefs de bureau : leut fournir suffisamment de connaissances en sténo-dactylo­
graphie pour qu'ils puissen:t sténographier leurs lettres eux-mêmes au lieu cl 'avoir a les 
dicter, ce qui permet au dactylographe de copiet· immédia:Lement ces lettres sténographiées 
ù la machine à écrire. C'est ainsi qu'on fait le maximum de travail. Le sténogramme ne 
demande plus 1 'intervention de deux personnes : une seule suffit; pendant que le chef sté­
nographie les dernières lettres, les premières ont été écrites à la machine eb sont prêtes a 
i'>tre expédiées f1 va sans dire que le sténogratùmc doit Nn,· 6crit très lisibl,ement, comme 
d'ailleurs tout texte sténographié. 

Commen~ JlOIIVOI18=11ous atteindre notre hut? 
D'abord, je vais vous dire de combien de temps nous disposons pour nottïe cours. 

L'école moyenne comprend un cours de cinq ans. C'est dans les dernières années ( 4e 
et Se) qu'on enseigne la sténographie h raison d'une heure (50 minutes) par semaine. 
Au total (déduction faite des vacances), on donne 75 leçons de 50 minutes pendant ces 
deux an.s. Vous avouerez que ce n'est pas beaucoup. P>endant ces 75 fois 50 minutes, nous 
devons enseigner les signes, les abréviations, 1 'application de ces signes et de ces abré­
viations aux langues étrangèt>e.s, faire des exetcices de lecture, apprendre à traduire les 
sténognunmes et exercer le!') élèYes pour leur faire acquérir la vitesse nécessaire. 

Pout faire tout cela, il est nécessaire : 
1 ° Que le système soit simple; 
2° Que le système puisse être facilement adapté aux langues étrangères; 
3° Qu'il existe une bonne collaboration entre le professeur et loes élèves; 
4° Qu'on ne perde pa$ une minute; 
5o Que les élèves montrent de 1 'intérêt et de 1 'application. 
Comment répartin nott-e temps? 
Il nous faut quatre ou cinq leçons pour apprèndre les signes, la jonction des signes, 

en un mot, 1 'écriture exacte de.s mots. Après ces quatre ou cinq leçons, les élèves peuvent 
écrire tout ce qui est dicté et lire ce qu'ils ont. écrit trè~, très lentement, mais en revanche 
très soigneusement. 

Alors, nous abordons les abréviations. Très lentemeht. Les abréviations doivent être 
employées machinalement. Pas un moment de réflexio'n avant d'écrire. Pendant cette 
période, il ne faut dicter autre chose que les abréviations. Mais nous commençon~ bien­
tôt pat de petites dictées en langues étrangères o-Lt 1 'on n'emploie que très peu cl 'abrévi a­
tians, qui doivent être apprises d'avanoe. 

L'enseignement des abréviations dure environ 4 mois. 
Il nous reste ainsi environ 5 moi~ pour répéter les abréviations et pour faire des 

exercices de vitesse. 
Surtout, qu'on n'aille pas trop vite! Naturellement, il y a toujours quelques élèves, 
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pleins cl 'intérêt pom la sténographie, qui pourraient écrire à une plus grande vitesse. 
Mais nous avons affaire à toute une classe. 

A la fin de la première année, la classe entière doit atteindre une vitesse cl 'à peu près 
90 syllabes pour le hollandais. 

Pendant la seconde année, r:ous gardons 1 mois pour permettre aux élèves de rattra­
per oe qu'ils ont perdu durant les vacances. 

Et, après cela, il faut travailler avec beaucoup de zèle pour atteindre la vitesse de 
120 à 125 syllabes pom la langue maternelle et de 80 syllabes pour les langues étrangères. 

C'est un travail ardu ! Pas un sténogramme qui ne soit relu ou transmis. C'est la 
chose la plus importante. A quoi sert-il d'atteindre une grande vitesse en Slténographiant, 
quand on est incapable de relire ce qu'on a écrit. 

Vous serez d'avis que pour atteindre ce but, il faut une bonne collaboration entre le 
professeur et les élèves. Ceux-.ci doivent s 'intéres~er à la. sl'énographie et le professeur 
doit leur inspirer 1 'intérêt nécessaire. 

Alors, on peut arriver ù de beaux résultats, et pour que vous puissiez vous faire une 
idée du résultat cl 'un travail assidu, je vous invite, M·esclames, Messieurs, à voir à 1 'expo­
sition les ouvrages des élèves de Rotterdam. Vous verrez que la sténographie en Hol­
lande, grâce à la simplicité du système Groote, a pu se populariser. 

. En terminant, je vous remercie de l'attention avec laquelle vous avez bien voulu 
m'écouter. Au Comité du Congrès, je ptésente mes sincères remercîments pour m'avoir 
offert 1 'occ::tsiol11 de prendre la parol.e elevant vous. (Vifs applaudissements.) 

LA STÉNOGUAPHIE EN HOLLANDE 

Rapport présenté par M. de Neei (Pays~Bas) 

Dans ces dernières ving:t ... cinq annt:es, la Hollande a montré sucoessivement un chan­
gement remarquable clans 1 'emploi de la sténographie, sans aucun doute grâoe à la décou­
verte de l'aqrégé alphabétiquléc néerlandais par M. A. \V. Groote, officier supérieur de 
1 'armée néerlflnclaise. Il avait étudié le système allemand « Stolze », mais fut arrêté par 
plusieurs inconvénients, comme l'emploi de signes pour des groupes de consonnes et l'in­
dication symbolÎ<.JUe des voyelles. 

Le système Scheithauer non plus ne le satisfaisait pas, surtout en ce qui concerne 
les signes de groupes. Et c'est ainsi qu'il ~e mit à la recherche cl 'un autre système, plus 
simple. 

Les deux Allei11ancls que je viens de citer avaient, il est vrai, inventé un système 
plein de mérite, mais ils n'avaient pas pu ou voulu faire le grand pas pour arriver à 
la simplicité de notre écriture lat1ine, chaque caractère ayant son propre signe. Ils n'a­
vaient donc pas atteint le sommet de 1 'échelle de l'écriture. 

Nous autres, adeptes de Groote, nous croyons que le Néerlandais a mis le pied sur 
la marche supE':rieure en créant un système dans lequel les voyelles sont toujours indiquées 
de la même façon pal' des lignes droites, courtes ou longues, sauf pour le U qui es:t• indi­
qué pal' un petit crochet, et en abolissant les signes de groupes· pour deux consonnes 
ou plus. C'est par cela que le système est simple et facile à apprendre, de sorte que les 
jeunes élèves n'en éprouvent aucune difficulté. Cela est de la plus grande importance, 
puisque 1 'enseignement de la sllénographie dans les écoles néedandaises ·est encore facul­
tatif et que les élèves ont à étudier cette science pendant les heur,es de repos ou après 
les cours normaux. Ils suivent ces cours de leur propre gré et s'exercent dans cette 
science avec beaucoup cl 'ambition parce que les résultat~ sont rapides. Après la première 
leçon, ils sont déjà capables l'écrire et de lite de courtes phrases. Ceci n'était pas' le cas 
pour le système géométrique précédemment employé, Conen de Prépéan-Stéger. Stéger 
avait introduit en Hollande le système français et avait ouvert une école de sténographie. 

lVI. Stéger étant directeur elu service sténographique de la Chambre, seuls ses élèves 
pouvaient obtenir un emploi à ce service, et on parlait à ce moment, 1860-1870, du sys­
tème officiel Somerhausen-Stéger. Cependa111t, depuis sa mort, tout cela a changé. Son· suc­
cesseur, laissait une chance aux sténographes de tous les systèmes cl 'être nommés sténo-
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graphes de la Chambre, et cela dure encore. La conséquence en est que des 12 places, 
6 sont occupées par les adeptes de l'abrégé alphabétique néerlandais. Ces sténographes 
sont capables de prendre en sténographie au moins 200 syllabes par minute; il y a quinze 
ans, j'ai vu prendre par quaire sténographes elu système Groote 2.500 syllabes en dix 
minutes et je les ai entendu~ lire le document aussi vite qu'il avait été dicté. II y en a 
qui prennent même 275 syllabes pat minute. Donc, quoique le système « Groote » soit 
simple, on est capable d'atteindre, grâce à lui, une très grande vitesse. 

Le s~rstè~11e géométrique de Con en de Prépéan et de 1 'anglais Pitman ne sont presque 
plus pratrques en Hollande; le sy~tème graphique a été adopté par la plupart des écoles, 
et on y enseigne principalement le système Groolt.e 

Je ne veux pas entrer clans des détails en ce qui concerne les systèmes; cela deman­
derait un rapport spécial. Mais en étudiant le livre de 1 'américain Gregg, lequel m'a été 
envoyé par un parent de 1 'Etat de ·wisconsin, je m 'eft'raie, en tant que membre de 1 'en­
seignement, elu grand nombre cl 'abrévia1tions ete mot~ et cl 'expressions que les élèves doi­
vent apprendre par cœur, et je me souviens de l'aventure de saint Cassian cl 'Imola, qui 
f~t tué à coups de plumes par ses élhes exaspérés qui lui crièrent : « Regarde, les mille 
srgnes que tu nous a donnés, que nous avons appris à force de larmes, nous te les ren­
dons. » 

. Un système pareil peut être apprécié par des professionnels, mais ne vaut rien pour 
le bureau. Les élèves ne l'apprennent pas facilement, et il n'est pas recommandable de 
nos jours où tout réclamt l'ef-ficacité. Mon expérience cl'in~tituteur d'école primaire et de 
professeur d'école secondaire me prouve qu'il faut à nos élèves un système simple. L'a­
~régé alphabétique n~erlanclais a fêté en 1926 son 258 anniversaire, et 1 'inventeur peut 
ett·,e fier de son trav::ul. 

Depuis, il n'y a rien cu de changé clans le système, ce qui ptouve évidemment qu'il 
esl très bien composé, et 1 'inventeur constate avec satisfaction que son système est oelui 
le plus employé en Hollande. Le temps n'est pa~ loin où nous pourrons appeler 1 'abrégé 
alphabétique néerlandais le système unique. Beaucoup cl 'insti~utions cl 'enseignement dans 
les grandes villes de la Hollande, telles que Amsterdam, Rotter·clam, La Haye, Utrecht, 
Haar·lem, Zaandam, Zwolle, Deventer, Eindhoven, lVIiclclelburg, Flessingue, l'enseignent 
avec succès. Des centaines d'élèves quittent chaque année les écoles secondaires et com-
111et·ciales, pourvus d'un diplôme, afin de mettre en pratique le système Groot.e, et plus 
d'un réussit dans la carrière de sténographe. 

Ces diplômes ne sont pas encore reconnus par l'Etat; l'Etat n'a pas encore pris cette 
science sous sa protection, co qui est regrettable. Mais l'avenir s'en chargera lorsque les 
gouvernants reconnaîtront par expérience l'utilité de la sténographie. De nos jours, cela 
laisse bien ù désirer. Les cliplùmes sont délivrés aujourd'hui par plusieurs sociétés. Même 
entre celles-ci, il n'y a pas d'homogénéité. Un essai fait clans la voie de la réconciliation 
par l'Union nationale de Prof~sseurs et la Fédération de Sténographes a échoué à cause 
des exigences de cette dernièr·e. Elle demandait la disparition complète de notre Union. 
C~ci, évidemment, ne pouvait pas être approuvé par l'Union nationale de Professeurs, 
et la fusion n'a pas réussi. N oll~e Uni on n'est pas grande, v arce qu'elle ne comnrend que 
des instituteurs et des professeurs. Depuis sa fondation, en 1917, elle a faitl. du beÇtu 
travail. Elle s'occupe surtout de faire de la pt·opagancle pour le système et de faire subit 
des examens aux élèves, aussi bien en holland<tis que clans le~ trois. grandes langues moder­
nes. Car, comme le système Groote est un abrégé alphabétique, il écrit chaque langue1 qui 
emploie les caractères latins. Vous avez pu faire connaissance à l'exposition avec les 
livres d'études du système Groote et les livres de lectures ct de dictées publiés par l'in­
v.enteul' et les membres de notre Union. Nous recommandons ces œuvres à votre attention, 
touu comme nous nous intéresserons vivement à tout ce que vous avez exposé. (Vifs ap= 
plaudissements.) 

1\IL IoURKOWSKY (Russie) donne lecture d'un rapport écrit en russe, et dont 
M. REY veut bien lire la traduction française. 

8 



114 ~ 

Rapport présenté par M. lourkowsky (Russie) 

Le mouvement sténographique en Russie, regardé sous son aspect historique du côté 
de ~on développement intérieur, peut être divisé en deux périodes : géométrique et gra­
phique. La première période commença en 1 'année 1792, quand parut le premier manuel 
sténographique d'un Français M. Henri. Dans la première période de son développement', 
la sténographie russe était surtout sous 1 'influence de la sténographie française. Cett.e 
circonstance trouvait sa réflexion dans 1 'apparition d'un ensemble de systèmes, qui étaient 
1 'adaptation à la langue russe des systèmes français que je nommerai : Coulon de Thé­
venot (traduit par M. Henri en 1792), Godfroy (en 1806, 1809), Astié (traduit par Korf 
en 1820), Duployé (traduit par Givotovsky en 1898). Le premier système d'origine russe 
fut aussi géométrique et fut publié par I vanine en 1858. 

La deuxième période, période du développement de la sténographie en Russie, ful 
oraphique; elle date de l'année 1863, quand fut publiée à Dresden la première traduction 
du système Gabelsberger en langue· russe. Dans oette période graphique, la sténographie 
russe était sous 1 'influence des systèmes allemands, surtout des systèmes Gabelsberger et 
St'olze. Voici les principales traductions du système Gabelsberger en russe : Zeibig-Tor­
nau (1863), Olschin (1866), Oustinoff (1869), Gorchene.ff (1893), Krivosch (1893), 
Kruleff ( 1908), Bourlakoff ('1916), Wigodsky ( 1922), Iourkowsky ( 1923), Pissarevsky ( 1924). 

Il y a aussi beaucoup de traductions en russe des ~ystèmes Stolze et Stolze-Schrey. 
Sur la base de l'alphabet Stolze fut créé le système phonétique Temé (1874) et le sys­
tème Saponko est issu de ce dernier ( 1 909). 

Dans les années qui suivirenrt la révolution, en liaison avec 1 'éveil <le la vie s't'énogra­
phique en I~ussie, parurent plusieurs systèmes vraiment russe~ : ceux de Lape ki ne ( 1920~, 
J alseff ( 1921), Sokoloff ( 1923) et Repine ( 1923). Le plus répandu es,t le syst~me Sokolo.ff. 

· T'ai déjà indiqué les traits principaux du développement de la stenograpl11e en Russte. 
On ~eut juger de son inbensité par le nombre des systèmes (41) qui ont été publiés pendant 
cette période. Et je ne compte pas les nombreuses applications des systèmes non publiés. 

Dans le développement extérieur de la sténographie russe, on peut marquer quatre 
étapes : la première va de 1792 à 1863 et peurt être nommée « période d'amateurs », car 
la sténographie fut surtout l'affaire de quelques amateurs et n·'eut aucune influence sur la 
vie publique de Russie; la seconde étape s'étend de 1863 à 1905 et peut. être nomm~e « post­
réforme », car son début fut lié à 1 'institution de la réforme: du Tnbunal agrawe. et elu 
Zemstvo par le gouvernement impédal, et on organisa des cadres de sténographes pour 
fixer les séances elu tribunal. Cet te circonstance donn:a lieu à un c.ertain développement de 
la sténographie qui, cependant, ne clum pas longtemps et, à la fin de cette période, c'est­
à-dire vers 1900, le mouvement sténographiqüe russe était arrêté. La troisième étape part 
de 1905 et va jusqu'en 1917. Elle peut être nommée « parlementaire », car le nouvel 
essor de_ la sténographie est dtt à la créaition des institutions parlementaires, la Douma et 
le Conseil d'Etat. Pout· en sténographier les séances, on fit appel à des sténographes par­
lementaires. La quatrième étape a son point de départ en 1917 et va jusqu 'à nos jours. 
Elle peut être nommée avec raison « révolutionnaire ». 

La- victoire de la révolu'tion du prolétariat a donné une telle importance à la sténo­
graphie en Russie et a élargi à ce point sa sphère d'action, qu'on peut compter :etlle 
étape comme marquant le commencement réel du développement de la sténographte. 

Dans les nombreuses assemblées •et conférences, dans toutes les branches de la vie 
du pays des Soviets, on eu·~ recours aux offices des sténographes. 

La correspondance sténographique a trouvé aussi une grande application, qui ne 
peut être compatée avec celle du passé, dans de nombreux établissements ~es So;iets, 
dans la direction des trusts, comptoirs, rédactions, elc. Enfin, pour la prem1ère fms en 
Russie, dans les années qui suivirent la révolution, la ques1tlion: fut posée. par les organes 
des Puissances soviétiques de 1 'introduction de la sténographie dans les écoles et de 
1 'étude obligatoire de l'art abréviatif par. tou~ les employés de l'~tat.. . . 

L'application de cette mesure suppose 1 'existence cl 'un système umque mtroclwt par la lot. 
Pour la création de ce système unitait·e, une commission se mit à l'œuvre le 8 mars 

1928. Elle se trouvait, au début-, au Comité central elu Syndicat des employés des éta-
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blissements de commerce et des Soviet~. En mars 1927, la commission fu~ transférée au 
Commissariat de 1 'Instruction publique. 

La commission a établi les principes auxquels devra être soumis le futur système uni~ 
tai11e et revu le système existant actuellement. Elle a reconnu gu 'aucun· sys'Uème actuel 
ne peut donner pleine satisfaction et elle va· examiner les projets qui lui sont pal\llenus. 

Un travail scientifique pour 1 'étude des problèmes de la théorie, de la psychologie, 
de la méthode et de l'histoire de la sténographie est mené à Moscou par la M. N. S. 0 . ., · 
<< Société scientifique sténographique de Mo~cou ))' fondée en 1924, unissant les sténo~ 
graphes, quels que soient les systèmes employés. 

Les aclept:les cl 'un système forment une Uni on qui fait partie de la Société scientifique 
sténographique, et 1 'on s'occupe ensembl.e des problèmes concernant le nouveau système. 

L'otgane des sténographes de l'U. R. S. S. ~st une revue mensuelle, « Questions sté­
nographiques », éditée par le Comité central elu Syndicat des employés de commerce et 
des Soviets. 

Cette revue, fondée en 1923, a joué un grand rôle dans l'organisation du mouvement 
sténographique en U .. R. S. S., et c'est, en ce moment, la tribune intersystémale où on dis­
cute les questions scientifiques et prof,essionnelles qui intéressent tous les sténographes russes. 

La sténographie de 1 'Uni on soviétique n 'èst pas •employ~e seulement par ceux qui 
parlent le russe La sténographiE' des Soviets peut être fière, car eUe a in1froduit son art 

M, Iourkowsliy 

parmi les minorités nationales peuplant 1 'Union des Soviets. Nou~ avons à présent des 
systèmes de sténographie adaptés à 1 'ukrainien, au géorgien, au tartare, à l'usbeck et 
à l'hébreu. 

Tous les sténographes de 1 'U. R. S. S., dont la plupart sont des femmes, entrent dans 
1 'un des plu~ puissants syndicats, « le syndicat des employés des établissements de com­
merce et des Soviets ». 

Ce syndicat défend les intérêts professionnels des sténographes, conclut des contratls 
avec les entrepreneurs, élabore les conditions de travail et protège le labeur des sténo­
graphes. Ce travail est fait clans la capitale par le Comité central du syndicat, ét en pro­
vince par des comités de sténographes unissant les st~nographes de chaque ville. Chaque 
sténographe profite de faveurs spéciales, indépendamment de ses droits syndicaux. En 
tant que membre du syndicat, les œuvres cl'a~surance sociale lui donnent, en cas de mala­
die, une cure grat1uite et un souüe.n pécuniaire proportionnel au salaire reçu. Il profite 
du sanatorium et des maisons de repos de son syndicat, puis il reçoit un soutien en cas 
de chômage, et son travail est défendu par toutes les lois du code du travail de l'Etat 
des Soviets. En cas de décès, sa famille reçoit un subside. En outre, sa qualité de sbé­
nographe lui donne certains autres avantages. 

Une sténographe, dans j..lne place permanente, est obligée de sténographier six heures 
par semaine, et, pour un travail supplémentaire, doit recevoir: une, E\Qrnrne supplémentaire. 
En cas de grossesse, t.me sténographe a.dr:qit à quatre. moi~· de vacance~, ~n:_c.<:Jnseryant 
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complètement son salaire. Les sténographes qui n'ont pas de place permanente, mais qui 
sténographient régulièrement aux assemblées, reçoivent leurs gages de;; œuvres d'assu­
rance sociale. 

Lorsqu 'on sténographie les séances, ce sont ordinairement cinq sténographes qui tra­
vaillent, tour à l'our, pendant 10 minutes. Ainsi, à la fin de la séance, la traduction est 
prête. Au~ séance;; de l'organe supéri,eur de l'Etat, Comité central exécutif de l'U.R.S.S., 
onze sténographes travaillent, deux écrivant ensemble; l'un sténographie pendant cinq mi­
nutes et constitue un sténogramme de contrôle pendant J.es cinq autres minutes. Il faut 
noter la grande bienveillance dont les Soviets entourent la sténographie. Les principaux 
représentants de 1 'Etat, comme Tchitchérine, Trotsky, Lounatcharsky, Tomsky et autrre_s, 
ont. recours aux services des sténographes. 

En concluant, il me faut signaler que le développement sténographique dans notre 
pays est encore fort incomplet. On ne compte guère que quelques milliers de sténo­
graphes en Russie. 

Mais si l'on veut bien considérer la création d'un système unitaire et son introduc­
tion clans les écoles et établissements d'Etat, la puissance croissante, politique et éco­
nomique de 1 'U. R. S. S., le large développement de la publicit'é dans notre pays, on 
peut affirmer sûrement que notre bel art de la plume ailée ~e trouve en U. R. S. S. à 
l'aube d'un puissant épanouissement. (Vifs applaudissements.) 

L'UTILITÉ DE L'ESPÉRANTO POUR LES STÉNOGRAPHES 

Rapport présenté par M. Flageul (France) 

Mes chers Collègues, 
Permettez-moi, au nom de 1 'Association internationale des Espérantistes sCénographes, 

cl 'examiner avec vous quelle utilité peut a voie pour nos collègues 1 'étude de 1 'espéranto. 
Je le ferai d'ailleurs très vite, et, pour cela, je ne parlerai ni de l'idéalisme que cette 

langue por<te en elle, ni de sa diffusion, ni des services qu'elle a déjù t~endus, le temps ne 
nous le permet pas. 

Je ne chercherai pas davantage à vous en révéler 1 'existence; aucun de vous ne 
l'ignore, Et certains sont déjà très au courant de ses progrès. Tous savent aujourd'hui cc 
que M. M~eillet écrivait en 1918 dan~ sQn ouvrage« Les Langues dans l'Emope nou­
velle ))' qui, a-t-on dit, devrait être un livre de chevet pour tous les étudiants. M. Meillet, 
après avoir approuvé les principes sut lesquels repose l'espéranto et r,econnu la réussite 
de 1 'expérience, écrivait : <( Il s'est formé partout des groupes espérantistes. Il a été pu­
blié en e?péranto un grand nombre de livres et de revues. Il y a eu des congrès interna­
tionaux espérantistes. Des espérantistes appartenant aux nations les plus diverses se: sont 
entr·etenus entre eux en •espér&nto et se sont compris. La pos~ibilité d'institue!" une langue 
artificielle aisée à apprendre et le fait que cette langue est utilisable ont été démontrés 
pat' la pratique. Toute discussion théorique est vaine : l'espéranto a fo111ctionné. )) 

Dans tous les m.ilieux, 1 'espéranto fah des progrè.s considérables, et l'on peut se 
demander si 1 'opinion publique n'est pas arrivée au troisième stade des attitudes qu'elle 
observe successivement en présence de toute idée un peu hardie: rire, combattte ·et adopter. 

Pour que vous adoptiez unanimement 1 'idée de propager 1 'espéranto dans le monde 
sténogtaphique, examinons les avantages que sa connaissance procurerait pour l'étude 
de la langue maternelle e1Ie-méme. · 

Si vous songez au grand nombre d'élèves qui se destinent à la profession de sténo­
graphes-secrétaires en n'ayant que des notions par trop rudimentaires sur les, lois du lan­
gage, vous admettrez que cette que:st>ion entre parfaitement clans le cadre de nos discussions. 

Vous savez que pour parfaire 1 'étude de la langue nationale, il faut en posséder une 
autre qui servira de terme de comparaison. C'est qu'en ,effet nous apprenons à parler sans 
qu'il nous soit nécessaire de réfléchir, on pourrait elire incon;;ciemment, et sans nous clou­
ter des difficultés. Seule l'étude cl 'une autre langue - qui devrait être une langue idéale 
~ peut faire comprendre toute l'originalité de la si~nne. Or, .d'après des linguistes répu­
tés, cette langue idéale, norme de comparaison, peut être l'espéa:anto. 

Etudiant ce problème, M, Aymoniet~ remarque, en effet ; (<.L'espéranto, langue lo-
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gique, dans sa dérivation comme dans sa syntaxe, sans idiotismes, sans expressions toutes 
faites ou toutes prêtes, qui part de la pensée et non de la forme, n'est-il pas le premier 
exercice préparatoire à la tradt.:ction, 1 'instrument qui permettra à 1 'élève de s'affranchir 
de la superstition étymologique dans sa langue maternelle et d'étudier par lui-même, 
comme le souhaite M. Bally, non seulement les tendance~ dominantes et les ressources 
d'une langue particulière, mais aussi et surtouli la raison, cl 'être et le mécanisme du lan­
gage en général. » 

Il serait possible de citer bien des affirmations de ce genre. Mieux vaut, sans doute, 
se limiter aux résultats de l'expérience. 

La pédagogie univer;;itaire a déjà songé à tirer parti de 1 'espéranto. En Angleterre, 
clans certaines écoles primaires, ftwenb instituées des tentatives officiellement contrôlées. 
En voici les conclusions : 

« C'est au point de vue pédagogique ·et éducatif plus encore qu'au point de vue uti­
litaire et commercial, rapporte un ~nspecteur, que je m'applaudis de l'introduction de 
l'espéranto clans le programme scolaire. L'effet produit, surtout: chez le~ enfants des 
divisions supérieures, est absolument r,emarquable : ils écrivent mieux en anglais, ils font 
maintenant un choix dans leurs expressions et ont appris à modifi.er l'arrangement de 
leurs phra~es pout rendre plus clairement la pensée qu'ils vmtlent exprimer... Rien que 
pour ces misons, il serait bon, au simple point de vue pédagogique, d'enseigner l'espé­
ranto à tous les élèves des écoles primaires ... Je puis affirmer que l'enseignement de 1 'es­
péranto a sur les enfants le même effet que celui elu latin. Il leur donne une connaissance 
plus approfondie de la langue anglaise é! leur fournit une hase merveilleuse pour !;acqui­
sition des autres langues. )) 

Il me resterait à vous dire que 1 'étude de cette langue est de la plus grande simplicité 
si on la compare à toute autre, et qu'elle peut être acquise en quelques mois par toute 
personne voulant consentir un très modeste effort. 

Or, grâce ù cette étude qui les oblig,erait ù faire de nombreuses comparaisons, et les 
exercerait à la œcherche des expressions et des mots exacts, nos élèves auraient bientôt 
acquis un style plus précis et plus clair. 

C'est parce que nos professeurs et sociùés doivent veillt-r à ce que nos futurs, col­
lègues soient vraiment dignes de remplir les fon~'tions de st crétaires, que 1 'Association 
internationale des Espérantistes sténc:graphes vous demande d'adopter. :le vœu suivant : 

« Pour développer les capacités professionnelles des sténographes-secrétaires, il est 
à désirer que les organisations slénographiques poussent h:·urs membres à l'étude de l'es­
péranto. )) (Vifs applaudissements.) 

(Le vœu, mis aux voix, est adopté.) 

M. PUTMANS (Belgique) prie les membres d'e la section d'excuser l'absence 
de M. FLORENT, rappelé à Micheroux par son service, et demande au Président 
de bien vouloir l'autoriser à donner lectu1re du rapport que lui a remis. M. Flo­
rent. 

RAPPORT SUR. L'ÉLABORATION D'UN SYSTÈME 

DE STÉNOGRAPHIE INTERNATIONALE 

par M. L. Florent (Belgique) 

Il semble à première vue, en taison de la multiplicité et de la variété des systèmes 
pratiqués clans les différents pays, que 1 'élaboration d'une méthode sténographique vrai­
ment internationale constitue une tâche inabordablE', voire utopique. 

Il faut entendre par « sténographie vraiment internationale >> un procédé cl 'écriture 
ra~ide et concise permettant de par ses principes constitutifs une transcription sténogra­
phtque de la plupart des langues dites de civilisation. 

Si 1 'on tient conipte de ce que tous les systèmes cl'abréviatio~s au degré supérieur se 
bornent en règle générale à la représentation des consonnes ou articulations, les voyelles 
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. he. jouant plus qu )un rôle secondair.e., la question vue sous ce ti angle de la pratique se 
_simplifie considérablement et peut en dernière analyse être formulée comme suit : 

« Quel est_ le système sténographique permettant 1 'expression la plus condensée et 
-en même temps la plus commode d'une série de consonnes avec intercalation facultative, 
en liaison, des voyelles, notamment des voyelles frappée$ de l'accent tonique? » 

En. présence des multiples graphismes en usage, le problème qui se pose comme 
corollaire à la précédente définition serait de choisir le procédé le mieuoc approprié au point 
de vue envisagé, parmi les grands groupements de sy?tèmes, soit cursifs, soit géomé­
triques, soit mi-cursifs, c'est-à-dire ne retenant dans les signes géométriques que les tra­
cés confDrmes aux règles de la cursivité. 

C~tte sélection serait évidemment la partie la plus ardue à surmonter de l'œuvr:e à 
réaliser et ne pourrait être opérée que sur des bases rigoureusement sdentifiques par nos 
congrès intemationa.ux de sténographie. 

- Pour dé.erminer la tendance générale graphique de c.e système international, il fau­
. dr ait s 'in.spirer des sciences phonétiques et linguistique? ainsi que de 1 'art de la calligra­
. phie, Les· attributions du Congrès seraient limitées à la recherche de la forme générale 
d'écriture à préférer. Celle-ci une fois établie, 1 'élaboration s'oriente d'une façon précis·e, 

.. ~t: l<;t. disc4ssion désarmai? fixée sur unl: base immuable ne portera plus que sut· les détails 
_ d~ la réalisa Lion. 

, ~ Des. délégués des diverses écoles sténographiques pourraient alors fonder une sorte 
. d 1{< Acaqémie sténogniphique internationale », appelée à examiner les propositions lui $OU­

mises .pour continuer er parachever l'œuvre ébauchée, étant entendu que la déci$ion quant 
à la forme du graphisme adoptée en congrès comme répondant le mieux aux conditioniS 
elu problème serait f1espectée dans son ensemble. 

Les avantages devant résulter de la création d'une écriture sténographique interna­
tionale sont énormes et se développeraient encore au fur et à mesur:e de la généralisation 
de sa mise en pratique. 

·Il s'agirait évidemment d'un système nouveau, aucun des procédés en usage actuel­
h~ment ne pouvant satisfaire complètement aux données du problème. 

Seul peut-être le système russe Terné, perfectionnement de Stolze, a fourni une 
théorie . complète relative à la transcripuion phonético-sténographique des principales 
langues européennes. 

Bien qu:e, peu appréciés des autres écoles, l~s résultats atteints cl 'ores et déjà par la 
sténographie Terné, qui a supprimé résolument les sténogrammes arbitraires ou abrégés, 
peuvent être considérés comme une solution assez approchée de la question. 

On ne peut cependant s'empêcher de reprocher à cette écriture ingénieuse la façon 
défectueuse de rendre le th anglais ainsi que les voyelles nasales. Celles-ci forment un 
groupe distinct, quoique dérivé, dans la classification phonétique et cloiv.ent recevoir des 
symboles ou çles_ signes alphabétiques q)éciaux, · ~-1 moins d'être réduites aux voyelles 
simples correspondantes, dont elles émanent. 

L'intervention d'un signe n nasal ·est une erreur philologique, et ce défaut est sur­
tout préjudiciable à 1 'expression sténographique des langues française et polonaise. C'est 
là vraisembl~blement 1 'origine de 1 'insuccès au point de vue inuemational de cette sténo­
graphi·e pourtant bien agencée. · 

En général, les adaptations aux langues étrangères des méthodes courantes sont trop 
imparfaites, dans 1 'état actuel de la sci.e.nce abréviative : une étude laborieuse supplémen­
taire est clans chaque cas indispensable pour p~Lmvoir sténographier dans une langue étran­
gère, alors que dans un système international bien conçu, tous les sons particuliers seraient 
classés ou assimilés au préalable ·et pourvus d'une forme alphabétique distinctive. 

Le mode d'·expression étant uniforme, la transcription phonétique serait réalisée 
cl 'emblée pour tous les idiomes. 

Chacun de nos 'trois grands systèmes français, Duployé, Aimé-Paris, Prévost-Delau­
nay, semble se prêter médiocrement à jouer ce rôle graphique idéal, notamment pour 
exprimer des accumulations de consonnes telles qu'elles se présentent par e..~emple dans 

· les langues slaves. 
Insuffisante est aussi, à ce point de vue, la méthode géométrique anglaise de Pitman. 

Sa représentation des voyelles médiales par des signes détachés ou de position, ses nom­
br,eux' gràmmalogues. et phraséogrammes mystérieux. tenant trop peu compt~ des_ impres-
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sions phonétique?, ne permettent pas une adaptation pratique et adéquàte aux buts inter­
nationaux. 

Les méthodes à renversement de 1 'attribution alphabétique des signes telles que 
Conen de Prépéan (dans sa 6e édition) et de von Kunowski (N ationalstenographie) ne 
peuvent non plus convenir parce qu '.elles nécessitent la représentation de presque toutes 
les voyelles, les consonnes ou articulations étant rendues par le trait secondaire de liai­
son ou le délié. 

Quant aux systèmes mixtes (mi-cursifs, mi-géométriques), ils ne peuv:ent disposer 
que d'un nombre restreint de signes simples et semblent devoir êtr:e écartés de ce fait 
de la conception à ·envisager. 

Par coptre, un examen impartial et dépourvu de toute prévention permet de con­
clure « a priori » à la supériorité des sténographies cursives du genre « Stolze ». Celles-ci, 
conformes dans leurs grandes lignes au classement philologique des sons, fournissent des 
ressources plus nombreuses, d'un graphisme aussi concis au degré supérieur que clans les 
méthodes géométriques . 

* * * 
<Juelle que soit la forme graphique générale qui serait élue comme scientifiqu-ement 

préfétable, il appartiendra à l'Académie de poursuivre la discussion des points, à c~n­

sidérer comme secondaires, clans une t~t>vue spéciale et au cours de réunions officielles 
cônsécutives . 

On en arriverait ù cette solution rationnelle que clwquc sténographe polyglottt•e aurait 
ù sa disposition deux procédés pratiques : 

1" (Tn sysl'<'>me ordinairf'i pour la sténographie de la langue dont il se set·t commu­
nément; 

2° Un système international unique qu 'i 1 pourrait ul iliser d'emblée pour toute? les 
langues étrangères. 

Dans l'évolution de 1 'art abréviatif, au point de vue international, nous en sommes 
actueHement à la sténographi0 de 1 'espéranto; 1 'avenir nous réserve-t-il un système réel­
lement international qui serait en quelque sorte 1 'e~;pérantt.; de la sténographi.e ? ... (Vifs 
applaudissements.) 

M. LE PRÉSIDENT, tout en rendant hommage au zèle- qui anime Mi. Florent, 
estime pourtant que la plupart des sténographes sont loin d'e partager l'opti­
misme de ce dernier. A son avis, l2.1 sténographie internationale est du dbmaine 
de l'utopie, .et il ·estime qu'un praticien habile adaptera toujours facilement 
le système qu'il emploie à la langue dont il veut se servir. 

LES DIFFÉRENTS SYSTÈMES DE STÉNOGRAPHIE 

par M. L. Cogen (Belgique) 

Voici le résumé du rapport pr'ésent:é! en espéranto 

Ce rapport, rédigé en e~pén:mto, traite des espèces de systèmes de sténographie, depu•is 
1 'antiquité jusqu 'à nos jours. Il constate que les premiers systèmes gt~ecs ainsi que les 
notes tironiennes ont un caractère géométrique, ou plutôt un caractère mixte, les signes 
étant empruntés aux lettres capitales de 1 'alphabet et ces lettres étant au fond des signes géo­
rnétriques formés de droites v.erticales, horizontales ou obliques, de cercles et de demi-cercles. 

Le même caractère mixte est attribué aux premiers systèmes sténographiques mo­
dernes, depuis J.ean de Tilbury ei John \Villis jusqu'à Byrom. Le système de ce dernier 
commence la série des systèmes purement géométriques, répandus .en Angleterre, dans 
les pays cl 'influence anglaise, en France, en Espagne, en Amérique. 

Le principe graphique date de la fin du XVIII0 siècle. Bordley, Roe et Oxley, en An­
gleterre; Thibierge, Painparé et Fayet, en France, en furent les avant-coureurs; Gabels­
berger, en Allemagne, 1en fut le véritable propagateur. 

.L'école graphique s;est répandue clan~ les pays germaniques et slaves, ainsi qu 'f'n 
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Italie. Le Hollandais A. vV. Groote a inventé un système graphico-alphabétique qui ouvre, 
peut-être, 1 'ère cl 'une troisième école . 1 'avenir en décidera. 

Ce rapport n'a pas la prétention cl 'apprendre quoi que ce soit de neuf; il ne vise 
qu'à prouver la beauté de l'espéranto, la facilité de son emploi et sa compréhensibilité, 
ainsi que sa capacité cl 'expression. 

POUR. LA R.ÉALISATION DES VŒUX DE NOS CONGRES 

R.apport présenté par M. Flageul (France) 

« Nos collègues se souviennent qu'à la réunion du Comité international de Luxem­
bourg, au mois cl 'août dernier, j'indiquais ~ au grand étonnement de 1 'assemblée, tant on 
oublie rapidement les décisions prises dans les congrès que, exactement 24 ans aupa­
ravant, au mois cl 'août 1902, conformément au vote émis par le VI fe Congrès i.nt:ernatio­
nal, dans sa séance du 11 aoüt tenue à Paris, le Comité réuni à Luxembourg adoptait un 
projet de règlement concernant l'institution, à Luxembourg, d'un Office international de 
Sténographie. 

» Je fis connaître qu'aucune suite n'ayant été donnée à cette décision, j'avais engagé 
des pourparlers avec M. le Ministre d'Etat Besch. » 

Ainsi s'exprimait M. Georges-Buisson dans la « R·evue internationale de Sténogra­
phie » du 15 février 1927, en nous apprenant que ses effort~ venaient d'être couronnés de 
succès. 

Il a, en effet, mené à bien la réalisation de ce vœu qui non seulement avait été voté 
au Congrès de 1900, sur la proposition de M. Depoin, mais avait été présenté précédem­
ment par l\f!ne Lundgren, et adopté, au Congrès de Stockholm en 1897, présenté dè nou~-. 
veau par M. Depoin •et de nouveau adopté au Congrès de Madrid, en 1912. 

Nous pouvons féliciter M. Georges-Buisson d'avoir fait aboutir ce projet, troi~ fois 
présenté et trois fois admis, comme nous 1 'avons félicité cl 'avoir, dès 1902, fondé 1 '« U­
nion des Sociétés de Sténographie de France », dont la création dans chaque pays avait 
été conseillée par un vœu présenté au Congrès de 1900 par M. Georg.es-Buis~on lui-même, 
vœu qui était également signé par 2 collègues d'Allemagne, 1 d'Italie, 1 de Suède et 
3 autres collègues de France. 

Nous sommes heureux de constater qu'une Union semblable vient d'être fondée en 
Belgique, sur 1 'initiative d'excellents, collègues, que nous avons le plus grand plai~ir de 
voir ici au milieu de nous, particulièrement M. De Baerdemacker, qui en est le président. 

Les réflexions faites par M. Georges-Buisson pouvaient d'autant moins m'échapper 
que, quelques mois plus tôt, j'avais écrit, au nom de 1 '« A~sociation internationale des 
Espérantistes sténographes », à MM. Navarre et De Baerdemacker, ~n leur disant qu'il 
conviendrait de faire un sérieux effort pour la réalisation des vœux adoptés par nos 
congrès. 

C'est qu'en effet accepter un vœu et en poursuivre la réalisation sont choses bien 
différentes. L'une ne demande qu'un instant de réflexion au cours d'une séance, tandis 
que 1 'autre .nécessite un effort constant cl 'entente, d'organisation, de collaboration, même 
un effort plus sérieux de réflexion, puisqu'en votant une proposition, on se sentirait mo­
ralement engagé à en rechercher l'application dans le plu~ bref délai possible. 

Sans doute, un grand nombre de ces vœux ne peuvent aboutir que par la volonté des 
gouver:nements, et à cela nous ne pouvons pas grancl'chose. Nous serions pourtantl plus 
forts pour demander qu'ils acceptent nos projets, si nous savions réali5er nous-mêmes les 
vœux qu,e nous émettons, lorsque leur réalisation ne dépend que de nous seuls. 

Je sais bien qu'on rencontre parfois de grandes difficultés à .$Urmonter, et 1 'on pour­
rait me reprocher à moi-même de n'avoir pas montré assez d'énergie pour faire entrer 
clans la pratique un vœu que j'ai fait vot.er en 1900, pour l'enseignement d'une écriture 
sténographique aux aveugles. Je crois pourtant que les décisions de nos congrès ne doivent 
pas rester lettre morte, et que nous n.ous elevons à nous-mêmes d'en poursuivre l'application. 

C'est dans ce but que je veux, non v.ous proposer un nouveau vœu ----< il y en a déjà 
trop qui dorment, ~ mais vous soumettre quelques résolutions, pour' faire aboutir ceux 
qui ont déjà été votés par nos précédentes assises : 

« Le Congrès international de Sténographie, réuni à Bruxelles du 4 au 8 août 1927, 
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regrettant que beaucoup des vœux adoptés par les assemblées précédenbes n'aient pas 
encore été réalisés, prend les résolutions sui vantes : 

1 ° Le Comité International poursuivra ou recherchera les moyens pratiques cl 'abou­
tir à la réali~ation des vœux &doptés par les Congrès internationaux de Sténographie; 

2° Il présentera à chaque Congrès un rapport sur les démarches faites et les résultats 
obtenus.; 

3o Il organisera le travail même de nos Congrès, par l'établissement cl 'un ordre elu 
jour et la publication anticipée des vœux, qui devront être transmis aux Fédérations natio­
nales et régionales au moins deux mois avant 1 'ouverture du Congrès, et à tous les con­
gressistes, aussitôt après leur inscription, dans le délai prévu ci-dessus. 

Pour aboutir plus rapidement dans 1 'application des vœux antéri·eurs concernant le 
monde sténographiquc lui-même, il invitera les collègues, directeur~ ou rédacteurs en chef 
de journaux ou revues, à toujours mentionner - conformément au vœu adopté à Madrid 
en 1912 -- le nom du collègue ayant sténographié le ou les textes qu'ils publieront. 

Il invitera également les sténographes à toujours signer leurs travaux, en ,exigea.n1t 
que cette signature soit indiquée sous la reproduction du dit travail. 

Il demandera enfin, aux collègues des différentes nations où n'existe pas encore d'U­
nion ou de Fédération na~ionale, quel est celui ou quels sont ceux qui, dans leur pays 
respectif, veulent bien se charg,er de faire les premières démarches pour aboutir à la fon­
dation de ces organisations nvant la réunion du prochain Congrès. » 

PROPOSITION DE M. REY 

professeur de sténogmphie au collège· de Meaux et au collège Sainte= Barbe, à Parits 

Le Congrès, 

Considérant que dans oertains pays tels que la France, les établissements d'enseigne­
ment secondaire ont une tendance ù réserver 1 'étude de la sténographie aux élèves se des­
tinant au commerce; 

Qu'il importe de donner satisfaction au désir exprimé à la séanoe cl 'ouverture du Con­
grès par M. le ministre français Louis Marin, et, après lui, par M. le ministre belge de 
l'Industrie et du Travail ':Vauters, de former des collaborateurs actifs de~ directeurs de ser­
vices publics; 

, Que cette activité gagnerait à être ~id~e par la pratique de la sténographie, mais que, 
d autr.e part, ces collaborateurs, déposltmres de la pensée de leurs chefs doivent être 
munis cl 'une grande culture générale; ' 

Considérant que les services sténographiques parlementaires· oox-mêmes se recrutent 
difficilement : 

Attire l'attention des autorités universitaires sur la nécessité de recommander l'étude 
de la sténographie aux élèves appelés à faire des études complètes de culture générale. 

(Le vœu est adopté.) 

VŒU présenté !)ar Mme S uchedta (Pologne) 

Attendu que 1 'enseignement obligatoire de la sténographie est le moyen le plus sûr 
d'obtenir sa vulgarisation; 

Le Congrès émet le vœu : 

1 o Que le Congrès prochain, au plus tard le Congrès de, 1931, prenne une décision 
définitive en vue de l'enseignement obligatoire de la sténographie dans le~ écoles moyennes· 

2o Qu'il examine si, en vue de cette vulgarisation, il est nécessaire cl 'unifier les di ver~ 
systèmes usités dans un pays. 

Le vœu est adopté à l'unanimité. 
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.Rapport présenfé par :M. Filleul=Scheer (Casablanca) 

(Nous ne donnons qu'un résümé de cet intéressant rapport dont les autres passages 
feront l'objet d'un ou deux articles que nous démanderons à la « Revue internationale » 

de publi.er. -- Note du Comité d'organisation du Congrès.) 

... Au Maroc, la questïon est malheureusement plus compliquée à cause du manque 
d'instruction générale de nos populat•ions, même •européennes. Je ne veux pas, ici, en 
étudier l•es cau,ses, dont la première est à mon avis le cosmopolitisme des populations ma­
rocaines, mais simplement faire remarquer le fait. 

Que 1 'on questionne les industriels, commerçants, administrateurs du pays, et tous 
diront que si les sténo-dactylos marocains savent faire des signes et manœuvrent allègre­
ment sur la machine à écrire, tous ou presque tous, même ceux ~yant une bonne instruc­
tion générale, manquent totalement cl 'instruction commerciale et arriv.ent péniblement après 
plusieurs années à se familiariser avec les -formule;:; commerciales. 

Je répète : « même ceux ayan!J une bonne instruction générale >>. Les autres sténo­
dactylos connaissant à peine le français, sont nombreux au Maroc. 

Prendre en sténo ()U taper ù la machine des textes qu'on ne comprend pas est cho;;e 
non s·eulement impossible mais couvrant de ridicule les personnes qui s'y hasardent; C'est 
faire pei·clre un temps précieux aux employeurs que de leur remettre des textes incompré­
hensibles ou mal interprétés. 

On me dira que les employeurs devraient exiger une connaissance parfaite du fran­
çais; mais, pour le faire, il faudraiu qu'ils puissent trouver des candidat;;;. Ceu•x qui peuvent 
donner des traitements de 1.000 à 1.500 francs par mois ;\ une bonne sténô-dactylo sont 
obligés de fai11e appel à la France ou à 1 'Algérie. 

Cet appel ù 1 'extérieur a une répercussion sur les salaires exigés par les sténo-dac­
tylos du pays, lesquels, malgré la faiblesse ~e leur bagage, exigent cles salair:e:s très élevés. 

Dans 1 'enseignement universitaire, on· sait mieux qu'ailleurs combien la méconnais­
sance du français e;;t général·e, et je parle surtout du français commercial. 

P~rtant de lù, l'employeur doit se contenter non pas de ce qu'il aime, mais de ce qu'il 
a. C'est pour palier à cette fausse situation qu'il faudrait développer l'œuvre de vulga­
risation de la sténo-dactylographie au Maroc, qui, non seulement, s'adresserait à l'élément 
européen, mais surtout et partic~llièrement à l'élément indigène.' ' 

Que ferions-nous clans cette œuvre de vulgarisation ? 
Ce que 1 'on fait, tant en France qu'en Belgique, Luxembourg, Roumanie, Egypte, 

Algéri·e, Canada, etc., et cela grâce au dévouement des délégués des lnstituts sténogra­
phiques de langue française. 

Le développement des sciences commerciales et de l'art sténo-dactylographique, par 
la langue française, amène le perf,ectionnement des élèves dans cette langue, et, chose 
<Ju'il ne faut pas oublier, l'accroissement de l'influence française, grâce ù l'augmentation 
de plus en plus constante de ceux parlant notre langue. 

Ce que nous faisons dans ces pays, pourquoi ne le ferions~ribus pas au Maroc, parmi 
les populations indigènes? 

Pourquoi n'enseignerions-nous pas aux indigènes la sténo-dactylographie, par la 
langue française? 

Il ne faut pas croire que nous serions les prerpiers à avoir pris cette initiative, mais 
dans un autre ordre d'idées. 

M. Scheel', inspecteur' principal des Ecoles indigènes -en Algérie, n'employait-il pas, 
il y a cinquante ans, cette méthode pour introduire l'influence française au sein des 
trihus kabyles, cl 'Algérie? 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

M; LE PRÉSIDENT remercie les auteurs des rapports présentés au cours des 
séances1 de la troisième section et dit tollit le fruit que retireront les nombreux 
congres.s.is.tes d'es exposé1s qu'ils ont entendltts.' 

La dernière séanoe est levée à mid!i. 
Le Secrétaire, 
N. LAMBOTTE. 
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Prennent place a.u bureau : 

, MM. VUi~l~t~ke (Be~gique), président; Georges-Buisson (Fr.ance), pres1-

~ent du Comite mterna,twnal; Brück (Luxembourg), président de la 2e sec­
tion; Mancuso (Italie), président de la 1re section; Na.va.rre (France), prési-
dent de la 38 section. · 

Secrétaire : M. Raillez (Belgique). 

M. Van Hoorenbeek, deléglllé! du Ministère belge de l'Industrie, dttt Tra­
vail ~et de la Prévoyance sociale, as.s.is.te a' la 1 seance. 

La séance est ouverte à 3 h. 30. 

M. LE PRÉSIDENT. - Avant d'e procéder au vote des différent 
1 1 • s vœux qm 

ont ·ete adm1s en sections, je dois vous. faire la communication suivante : 
, M .. Iourkovsky, délégué russe, fait savoir que toutes les déicisions1 du Con­

gres dmvent d'abord être communiquées, à son Gouvernement pour approbation. 

1 
Les votes. que notre collègue russe croira utile d'émettre, au cours de cette 

s:anèe, n'~~~ageront ~'one pas défmitivement l'Union des Républiques~ Socia­
hstes Sovietiques., matiS seront cons.idélrés comme l' express.ion personnelle de 
son_ délégué au Congrès international. 

Je prie M. l\1ancuso de noUis exposer le résultat des déba,ts de la 1ro sect1· 

dont il avait accepté la présidence. · on, 

M. MANCUSO. - Le secrétaire de ma1 section l\1'. Linaer, a bien voulu se 
charger de la lecture du rapport. ' 

M. ~INAE~ (Belgique). - L'ordre du jour de la p-e section ne comportait 
qu~ la discussion d'u~ seul rapport, présenté par n10i-même, et qui était inti­
tuile : « La reproduction sténographique des d'ébats dans. les parlements~ poly-
glottes». -

. Le but de ce raj:>port était d'amorcer un débM sur le po·int de s.avoir quelle 
doit être la rémunéra1tio1:1 équitable d''.un sténographe bilingue. 

. _La ,1re secti~n'. après .une longue et courtois.e discuss.ion, a adoptél1e vœu 
SUIVant a l'unanimité : 

Le XIIIe Congrès international, réuni à Bruxelles 'en 1927· 
Reconnaissan: que des considérations cl 'ordre technique ,et' cl 'ordre linguistique expli­

quent que .la p~atlqtte de la sténographie parlementaire ne comporte normalement que la 
sténographie cl une s·eule langue; 

Déclare qu'en vue d 'a$surer aux assemblées délibérantes des sources suffisantes de 
recru :ement et d.e le~r p~rmett~e cl 'obtenir le concours de sténographes-rédacteurs aussi 
parfmts que possible, d n est pas désirable cl 'imposer la sténographie de plusieùrs langues. 

. En:et le vœu qu'en tout état de cauSie les sténographes polyglottes obtiennent un~ 
rétnbutwn en rapport avec leur capacité exceptionnelle. 

M. LE ~RÉSIDENT. - Personne ne demandant la parole, je vais mettre ce 
vœu .aJUx vmx. 

Ce vœu est adopté à l'unanimité. 
M. LINAER.- Comme J·e le d:I'sai· t t"t ' ' d' ' s an o , nous n a,vons eu1 a ·I:scuter qu'un 

SJeul rapport, mais j'ai eu l'honneur de présenter également un second1 ·V · 
1 1 d 1 

1 
. œlll, qm 

a ete .a opte par a section parlementaire unanime, et tendant à d~mander ,aJUx 
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organisations professionnelles. qu'elles. engagent leurs. m.embres, à ne pas. aller 
travailler dans un pays étr.a,nger à d'eS~ conditions; inféirieures. à celles. qui sont 
en usage dans ce pays., ceci afm d'obvier à une concurrence déloyale entre pro~­
fessionnels de différentes, nationalités .. Voici le texte de ce vœu : 

Le XIIIe Congrès international, réuni à Bruxelles en 1927; 
Emet le vœu que les associations professionnelles créées ou à créer « en vue de pren­

dre les mesures propres à garantir les intérêts matériels et moraux de la profession », 

se mettent en rapport Bntre •elles et recommandent à leurs membres 1 'observation des 
règles et usages établis par les organi~mes similaires cl 'autres pays. 

M. LE PRÉSIDENT. - Y .a-t-il die l' oppo5ition? (Non/ non/) Je m:ets1 ce vœu 
aux voix. 

Ce vœu es.t adopté à l'unanimité. 
M. LE PRÉSIDENT. - Je remercie M. Lina.er et je donne la pa.role à 

J\II. Briick, président de lat ze section, pour nous donner' un aperçu des travaux 
de sa section. 

M. BRüCK. - Je laisse la paroJe à M?lHl Mühr, secrétaire de ma section, 
qm voudra bien nous donner lecture de son rapport. 

Mme MUHR (France). - La 2° section eut à examiner s.ix rapports : 
1 o Ce que doit être le mouvement sténographique dans chaque nation, rap-

port présenté par M. Delgueil (Alger); 
2° Création d'œuvres d'entr'aide, pa,r M. Gas1ton Pain; 
3° L'emploi de la sténographie au combat, par lVI. le Général Girod; 
4° Conna.issances, indispensables au sténographe commercial, présenté par 

M. Georges Sénéchal (France) ; 
5° La montre du sténographe, par M. Metz (Allemagne); 
6° L'entente internationale, présenté pa.r M1. Ronay (Budapest). 
M. Delgueil donne en exemple, aux sténographes des différentes nations, 

l'œuvre réalisée en France par M. Georges,-Blllisson; 
M. le Général Girod rappelle les avanta1ges que donne la sténographie 

aux arméles en campagne; · 
M. Pain envisage d'ans tous les centres importants. : 1 o la création d'une 

caisse de secours contre les accidents; 2 o la création di' un fonds spéciClll dit 
« d'indemnité kilométrique » en vue de favoriser l'assistance d'un plus1 g,r.and 
nombrie de sté1nographes aux congrès et aux concours,, en leur remboursant tout 
ou partie de leur:s, frais de déplacement, et, 3 o, la, cré:a.tion d'une ma.ison de 
retraite pour les vieux sténographes; 

M. Sênéchal énonce les connaissances qu'il est nécessaire d'inculquer aux 
sténographes pour en faire d'e bon51 sténographes-rédacteurs; 

M. Metz, qui a bien voulu arpp~yer la lecturte de son rapport par une dé­
monstration, indique les avantages de sa montre d'abord pour le dicteur qui 
y trouvera plus de régula.rité dans la dictée, et ensuite pour le sténographe qui 
s'entraîne seul, car il pourra ainsi vérifier les progrès qu'il ré!alise au cours de 
l' entr.a:înement; 

M. Ronay, d'ans son rapport, demande qu'on étudie plus profondément la 
ques1tion de l'entente internationale des sténographes. 

La ze section n'eut pas de vot:es à émettre, .aucun vœu ne lui àyant été 
présenté. 
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M. LE PRÉSIDENT. ·- Je remercie l\1me Muhr d'avoir eu la bonne obligeance 
de. nous exposer si clairement la. porté!e des débats de sa. section. ( App·lœudisse­
ments.) 

La parole est à M. Rey. 

M. REY (Ftance). -- Je voudrais présenter quelques observations sur le 
rapport de M. Pain, telatif à la création d'œuvres d'entr'a.ide. 

Tout ~n étant, d'a.ccor~ en principe sur la création d'une caisse :spéciale 
pour ~avons.er la frequ~ntatlo~, par un plus gtand nombre de sténographes, des 
congres' na.twnaux et mternatwnaux et des, concours, je pense cependant que 
nous ne pouvons nous rallier ni à la cré!ation d'e caisses. d'assurances. ni à la 
création d'une maison de retraite, car nous aurions., d'une part én~rtnément 
de difficultés à ttouver les fonds. nécessair1e5 et, d'autre1 pa.rt, il ~xiste partout 
quantité de compagnies. d'assurances puissantes dont les. membres. sont très 
~atisfaits et auxquelles. de nombreUI.x sténographes. sont affiliés depuis. long­
temps. ( AssentimeJl'l.) 

M. LE PRÉSIDENT. - L'asSiemblée partageant l'opinion 'de M. Rey, et plus 
personne ne demandant la parole a.u s.ujet du rapport de Mme Muhr, nous. allons 
aborder l'examen des tta.vaux de l:a troisième section dont les. documents 
viennent de rn/être remis par son préls,ident, M·. Na.varre. 

Cette. secti.on avait un ordre du jour très chargé. Celui-ci prévoyait en 
effet la d1scusswn de quatorze rapports., oblige2.nt a.insi le groupe espérantiste 
à se réunir da.ns une s.alle spéciale pour procéder au concours internationa.l de 
sténographie et discuter les rapports présentés en espéranto. 

Voici les titres des. rapports de la troisième section : 

1 o La sténographie en Russie, pré:~enté par IV['. Iourkowsky (Rus.sie); 
. zo La prépa.ration pédagogique des professeurs de sténographie, par 

lVL Lambotte (Belgique) ; 

3o L'élaboration: d'une méthode de sténographie internationale, par M. 
Florent (Belgique); 

4o L'entraînement mental du sténographe, présenté par M'. Raillez (Bel­
gique); 

5o Po~r la. réalisation des vœux de nos congrès, pa.r l\IL Fla1geul (France); 
6o Traité des espèces d'e systèmes de sténographie, présenté en espéranto 

pa.r M. Cogen (Belgique); 

7o Sur l'utilité! de l'espér:anto pour les sténographes, pr:éSienté en espéranto 
et en: français par M. Flageul; 

so L'enseignement de la, sténographie aux écoles s.upérieures de commerce 
de Rottevda.m, par M. de Neef (Hollande); 

go La sténographie en Hollande, présenté également par M. de Neef; 
loo. La sténographie en Tchécoslovaquie, pa.t lVI. Prokop Novak (Tché:Co­

slovaqme); 

11 o Cent suggestions et commentaites, par M·. Burrows (Angleterre); 
12o La sténographie dans les auditions. publiques. à Alexandrie, pa.r M. 

Ed. Gargour (Egy'pte); 

13° La sténographie dans l'armée, par M. le Général Claser (Belgique); et 
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14° Cours académique de sténographie, présenté pat M. Robert Fuchs 
(Allemagne). 

M. LAMBOTTE, quri fut chaleuteusement acclamé, a. présenté un vœu, admis 
pa.r la section unanime, et dont voici le texte : 

Le XIIIe Congrès international, 
Soucieux de contribuer à 1 'amélioration et à 1 'extension de 1 'enseignement de la sté­

nographie; 
Emet le vœu de voit les administrations publiques ou les grandes associations sténo­

graphiques organiser, dans les centres importants, des écoles normales ou des cours pour 
la formation pédagogique des professeurs de sténographie, 

Engage les groupements sténographiques à unir tous leurs. efforts pour obbenir des 
pouvoits publics 1 'introduction de 1 'enseignement de la sténographie dans les école$ nor­
males cl 'instituteurs. 

M. LE PRÉSIDENT.- Quelqu'un demande-t-illa parole? (Non/ Non/) Je 
mets donc ce vœu aux voix. 

Le vœu est adopté à l'unanimité. 

1\IL LE PRÉSIDENT. - Mmo Suchecka (Pologne) a .déposé le vœu suivant, que 
la troisième section a, décidté d'e renvoyf'r à l' exa.men du Comité international : 

Attendu que 1 'enseignement obligatoire de la sténogtaphie est le moyen le plus sûr 
d'obtenir sa vulgarisation, 

Le XIII° Congrès international émet le vœu : , .. 
1 o Que le Congtès prochain, qui se réunira au plus tard en 1931, prenne une dectston 

d~finitive en vue de 1 'enseignement obligatoire de la sténographie dans les écoles moyennes; 
2o Qu'il examine si, en vue de celte vulgarisation, il est nécessaire cl 'unifier les divers 

systèmes usités clans Utll pays. 

Sommes-nous d'accord pour le renvoi d'e ce vœu au Comité international? 
( As·sentimen't générai.) 

Ce vœu est donc renvoyé aUJ C. I. 

M. LE PRÉSIDENT. -La question de l'introduction de la st·é\nographie dans 
l'enseignement a, provoqué ~galement le dépôt d'un vœu présenté par M·. Hugon 
(France). 

Il s'agit de l'enseignement de la. sténographie dans les écoles, supérieures 
de commerce. 

M. HJORT (Danemark). - Ce vœu a-t-il étê adopté par lai 3e section? 
lVI. RAILLEZ.- Le vpte en a é'lé réservé, à la, d'emand'e de M~. Muntenez. 
M. M·oNTENEZ (Belgique). --·Je voudrais que l'on modifiât le texte de ce 

vœu et je demande que la question soit d'abord mûtement étudiée par le Co­
mité international qui en présentera le texte définitif au ptochain Congrès. 

M. HJORT. ·- Nous aJlons donc voter sur le renvoi d'e ce vœu au prochain 
Congrès? 

M. LE PRÉSIDENT. - Nous allons voter sur le renvoi d'e ce vœu au Comité 
internationa.l, qui jug~r'a s'il y a lieu de l'insctire à l'otd're du jour du pto­
cha.in Congrès. 

Le tenvoi au Comité international est décidé à l'unanimité. 

M. LE PRÉSID~NT. -- Le vœu suivant, présenté: par M1

• Raillez, a été una,­
nim;emen.t adopté pair la section d'e l'enseignement, à la, suite de la lecture d'un 
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rapport dont l'exposé fut adopté s.ans dis,cussion aux acclamations des mem~­
bres présents : 

Le XIIIe Congrès international, 

Emet le vœu de voir les professeurs de sténographie inculquer le mécanisme et les 
principes ùe 1 'entraînement mental aux élèves de leurs classes, afin de leur fournir les 
moyens d'aborder et de pour?uivre plus efficacement l'entraînement ordin~:Jire .et de per­
fectionner ainsi 1 a belle profession qu'ils ont choisie. 

Ce vœu est adopté à l'unanimité. 

lVI. LE PRÉSIDENT. - M. Fla.geul, à la fin de son rapport intitulé « Pout 
la réalisation des vœux de nos Congrès >J, n'a pas émis de Vœu, ma1s a 
exprimé plusieurs résolutions dont voici le texbe : 

1° Le Comité international poursuivra ou r·echerchera les moyens pratiques d'aboutir 
~'t la réalisation des vœux adoptés par les Congrès internationaux de sténographie; 

z.o Il présentera à chaque Congrès un rapport sur les démarches qui ont été faites 
et sur les résultats obtenus; 

3o Il organisera la sténographie même de nos Congrès, 1 'établissement cl 'un ordre 
du jour et la publication anticipée des vœux qui devront être transmis· aux fédérations 
nationales et régionales, au moins deux mois avant l'ouverture du Congrès, et à tous 
les congressistes aussitOt après leur inscription dans Ies délais prévus.; 

4° Il prendra l-es mesures nécessait-es pour que le nom des auteurs sténographes dont 
le texte des travaux paraîtra dans la pres-;e, soit reproduit. 

Ces résolut·ions sont adbptées. 

* * * 

VOTE DE DEUX AD~ESSES DE SYMPATHIE 

·M.'. GEORGES-BTTISSON. En lieu et place du ptés.id'ent, mon ami VUtyl-
s.teke, personnellement· intéressé à la chose

1 
je vais. me permettre de lire et de 

soumettre à votre proposition le texte de deux adresses. que l\1. Ha.illez vient 
de déposer su:r le bureau, comme conclusion aux ptopos.itions qu'il nous a 
faites 2u cours de notre pren11ière réunion pJénière : 

Les membres du XIIIe Congrès international de Sténographie, 
Se ralliant unanimement aux propositi0ns de M. Baillez : 
1° Présentent à M. Valley, anden di11ecteur du service sténographiquc de la Chambre 

des représentants de Belgique, le témoignage de leur profonde sympathie, et lui adressent 
leurs sincères félicitations à 1 'occasion de sa promotion clans l'Ordre de la Couronne; 

2° Félicitent également M. Vuylsteke, le sympathique président de la Commission 
d'organisation du XIIIe Cong;rès international de Sténographie, de sa nomination en qua­
lité de chef du Service sténogtaphique de la Chambre, el lui témoignent leur plus cor­
diale reconnaissance pour le succès de cette belle manifestation inlernationale. 

(Applaudissements lll'olongés.) 

JVL LE PRÉSIDENT.- Je suis très touché de l'enthous.iasme avec lequel vous 
avez tous applaudi la lecture de ces deux adresses. Vos applaudissements. m'in­
diquent suffisamment que vous le::. adoptez à l'unanimité. Je vous, remetcie en­
core die cette marque écla.tante de votre s.ympathie et je me fais, l'interprète 
de :J\1. Va.lley pou:r vous remercier de l'intérêt cordial et S·ympathique que Vous 
1 v. i portez. 

Je prie les présidents des délégations de venir me rejoindre dans. une salle 
spéciale, afin. d'y procéder au vote pout l'attribution du « Ptîx Georges-Buis­
son )) à l'auteur du rapport Je plus intéiressc:mt ptésenté au Congrès. 
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La séance va donc être suspendue, ce qui permettra à M. Cogen et aux 
espérantistes de procéder, devant vous, à une discussion démonstr:ative en lan­
gue internationale. 

La séance est sU:spendue à 4 h. 40. 
Se retirent : MM'. Vuyhteke, présid:ent, Brüc:k (Luxembourg), Fuchs, 

(Allemagne), O'J\1alley (Irlande), Andrews. (Angleterre), Mme Suchecka. (PoJo­
gne), M·M. Mancuso (Italie), Hjort (Danemark), Schott (Suède), Marchand 
(Suisse), Georges-Buisson (France), Ioutrkovski (Russ,ie), membres, du Jury 
pour l'attribution du prix Georges,-Buisson. 

* * * 
SÉANCE PUBLIQUE EN ESPÉ~ANTO 

Prennent place au bureau : 
M. Cogen (Belgique), président de l'Association belge des Espérantistes 

sténographes; 
M. Flageul (FranC'e), ptéls,ident de l'Association internationale des Espé­

rantistes sténographes, rapporteur de la section espérantiste. 

M. CoGEN, président, ouvre la séance et annonce que M. Flageul va lire 
un rapport sur lequel un débat va s' ouvtir en espéranto. 

M. FLAGEUL annonce qu/il s'·est mis d'accord avec ses collègues, espér-an­
tistes pour ne dis.cuter, en séance pléniète, qu'un seul rapport, dont le texte a 
é!té a.d'mis à l'unanimité par la section espérantiste. Il est intitulé : « De l'uti­
lité de l'espéranto pour les sténographes )). 

Le rapport, lu ·en es:pétanto par J\'fi. Fla.geul, exprime un vœu dont le texte 
donne lieu à un échange de vues en langue auxiliaire entre Mmo Picard, ·.MM. Co­
gen, Flageul, Dernarcy, Hendricx, Liech, Somerling, etc. 

M. FLAGEUL fait, en français, un résumé des différentes interventions, qui 
ont animé le débat. Elles ont eu pour but de démontrer l'utilité pour les, espé­
rantistes' d'apprendre la, sténographie, et, pour les sténographes, d'apprendre 
l'espéranto, de l'appr'endre d'ès. le jeune âge tout comme la sténographie, et de 
créer des noyaux d'espérantistes-sténographes dans. leurs associations respec­
tives. 

« Un concours international inters.ystéma.tique de s.télnographie en espé­
ranto a eu lieu ce matin, dit-il. On pourrait le qualifier de (( Concours du pre­
mier pas, ll, puisql.l!'il est le premier qui ait été institué. Quatre concurrents 
représentant les systèmes· Groote, Dutployé et Aimé-Paris, ont pris, part aux 
épreuves·. >> 

Voici, d'après. les résu!ltc:...ts, le nom des concurrents, .auxquels M. Cogen 
délivre un diplôme et un prix, aux acclamations de l'assemblée : 

1°". M. Hendrickx, Victor (140 ·syllabes à. la minute) (Système Groote); 
2°. Mlle Piau, Odette (120 s,yllabes) (Système Duployé); 
3e. M. Liech (100 syllabes) (Système Duployé); 
48

• Mme Picard (80 syllabes.) (Système Aimé-Paris). 

M. FLAGEUL engage fortement les sténographes à apprendre l'espéranto, 
qui leur rendra, de grands services du point de vue international et du point 
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de vue commercial avec l'étranger. C'est une langue qui est actuellement très 
répandue et qui s'apprend en quelques leçons. 

l\1.'. REY dit que la démonstration à laquelle il vient d'ass,ister lui pr'ouve 
qu'une langue universelle ~est utile et nécessaire. Il est regrettable que 1 'existence 
de trois langues di fféJrentes, qui se qualifiaient d'uuiverselles, .a,it retardé quel­
que peu1 l'essor de l'espétanto, lan.gu.e internationale idéale. Il y eut d'aborclile 
volapuk, qui n'eut guère cl'a.deptes; ensuite l'ido, qui, trop compliqué, n'a eu 
qu'un nombre infime d'e pa.rtisans et qui agonis·e déjà. Nous, avons enfin l'es,­
péra.nto, dont les adept'es se comptent pa.r' centaines, de milliers. et qui a suffisam­
ment prouvé sa qualification d'universelle, qui s'a.pprend rapidement et avec 
facilité, et dont l'étude est un réel pla.isir. Il convie tous. les, congress.is,tes. à 
ré1pondr'e unanimement 8. l'appel de M. Flageul. 

1\œ. FLAGE.L'l rnnercie M. Rey et ajoute que lui-même apprit les éléments 
de l'espéranto en uu quart d'heure. Il fait une petite démonstra.tion concluante 
a~t- ta~l7au noi_r pour prouver la rapid'ité et la facilité de l'étude de cette langue 
d mteret pra.ttque. · 

l\111. COGEN lève la séance, le Comité international ayant terminé l'examen 
des rapports présentés au Congrès. 

LA §EANCE PLéNIÈRE -est reprise à 5 heures. 

l\1, LE, PRÉSIDENT. - Plus.ieu•rs, membres en ayant fait la demande, tom; 
les rapports seront, autant que poss,ible, publiés in e.xten;so dans, le compte 
rendu officiel du Congrès. 

Je mets aux voix le vœu que M. Fla.geul vient de déposer· sur le bureau 
et dont voici le texte : -

Pour développer les capacités professionnelles des sténographes secrétaires il est à 
désirer gue les organisations sténographiques poussent leurs membfies à l'étude de 1 'es~ 
péranlo, et que les groupes ~espérantistes fassent des efforts pour former dans leur mÙi~u 
des espérantis1'es-sténographes. -· 

Ce Vœu es,t adopté à l'unanimité. 

Ivl.. LE PRÉSIDENT. 
communication. 

Je donne la parole à lVI. Schoevers) pour faire une 

]\if. SCHOEVERS (Hollande) donne leclure de la note s,lllivante : 

Je ,-ouclrais maintenant relewr une question, qui, selon moi, entre entièrement dans 
le cadre de cette réunion internationale. 

Ce Congres a non seulement pour objet de sauvegarder les intérêts de la sténo-dac~ 
tylographie, mais il 8 en même temps en vue de former des liens étroits entre ceux qui 
pratiquent différents systèmes. J'ignore si, dans tous les pays, la situation est aussi ten­
due q.ue chez nous, mais 8 en juger par les articles parus dans les journaux, je crois 
pouv01r cun~télter que dans la plupart des pay~: la lutte enlre les systèmes se fait toujours 
avec un grand acharnement. 

En Hollande, comme je viens de le dire, les sténographes sont divisés et ne semblent 
guère disposés à s'accorder. 

Tout le munde _ comprendra que par suite d'un pareil désaccoll'cl, la 
cause de la sténographie ne progresse pas auprès des autorités et c'est 
pour cette raison-là que, il y a six ans environ, des professeurs de sténo-dac~ylographie 

g 
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se sont rencontrés pour tâcher de trouver les base~ d'une enbente. La conséquence de ces 
entrevues fut la fondation de notre Société << intersystématique )), 

Depuis six ans, on voit des professeurs travailler en parfait accord, bien que leurs 
svstèmes soient différents; pendant ce temps-là, il ne s'est pas produit le moindre inci­
cÏent, ce qui est bien une chose unique dans une société de sténographie. On a réussî à 
s'entendre et à s'apprécier mutuellement. On ne s'obstine plus à chercher et à appeler 
1 'attention sur les défauts et les désavantages du système de ses adversaires, et on a fini 
par comprendre que les différents aubeurs de systèmes ont contribué à donner à la sté­
nographie la réputation dont elle jouit actuellement. 

Animée de 1 'idéal : « Fraternité des systèmes ))' la société ne s'écartera pas de ses 
principes pour combattre les autres systèmes ou pour réagir sur la critique. 

Dans le bulletin qu'elle publie depuis cette année, elle n'a effectué que du travail 
édifiant. Point de critique, ni de condamnation d'autrui. Les faits sont déjà là pour prou­
ver que cette idée de tolérance finira à la longue par triompher. Dan;;; la société, on voit 
collaborer des professeurS~ des systèmes Stolze-Wery, Pitman, Somerhausen-Steger, Groote 
et Pont. Chaque mois, notre société voit le nombre de s·es candidats s'accroître considé­
rablement. 

J'ai pensé gu 'il était de mon devoir de signaler ce bel effort au cours du XIIIe Con­
grès international, afin que le~ séances de oette semaine puissent contribuer à créer des 
liens plus étroits entre les professeurs et tous ceux qui pratiquent la sténographie dans 
notre pays et ;\ 1 'étranger. 

Pour terminer, je V(;udrais exprimer le désir de voir les ddégués ici présents propa­
ger cett,e idée de tolérance clans leur pays, afin que la cause de la sténographie soit servie 
dignement par la collaboration de tous se~. adeptes. (Applaudissements.) 

lVI. REY. --L'union es,t déjà un fait accompli dans plus.ieurs. pays·, notam­
ment en Belgjque et en France. 

* * * 

HOMMAGE A M. GEOIHiES=BUISSON 

M. LE PRÉSIDENT. -~ J'ai maintenant une très a.gréable m1ss.wn à remplir, 
celle de vous donner' connaissance de deux lettres. 

La première a été adressée à notre aimé et dévoué pré's.id'ent Georges~ 
Buisson par la Remington Typewriter co, de New-York, et j'ai été chargé 
de vous en donner lecture. La votct : 

« RemiJtgton T ypewriter Co 
8 Juin 1927 

Mons.ieu1r le Prés.ident, 

:Monsieur Georges-Buisson, 
Vergt (Dordogne) France. 

)) Lors de la célébration à Paris du cinquantenaire de l'invention de la 
machine à écrire, la Chambre Syndicale de la Mécanographie a décerné deux 
médailles d'or : l'une à vous, Monsieur le Président, en souvenir des initia­
tives, prises, par vous pour répandre en France la machine' à é1crire, l'autre à 
la ma.ison « Remington >>en mémoire de« Sholes », l'inventeur de la« Reming­
ton Sholes. ». 

)) Nous saisissons. l'occas,ion de la. manifestation d'aujourd'hui•, que vous 
prés,idez, pour vous offrir, au nom! de la Compagnie Remington, une « Reming­
ton Portable ». Nous sommes heureux de vous prouver ainsi que nous recon­
naissons ce que vous. avez fait dans des moments difficiles, il y a plus de 
quarante ans. 
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)) Veuillez agréer, l\1onsieur le Président, l'as.surance de notre considé­
ration très distinguét>. )) \_Afplaudtssements.) 

La deuxiè1ne lettre, qu1 m'a été adressée personnellement par la. ma.1son 
Japy, de Beaucourt (France), est ainsi conçue 

« J alpy Frères' et Cie Beaucourt, 19 juillet 1927. 

_Monsieur Vuylsteke, 
Président de la Commiss.ion d'organis-ation du Congrès, inter­

national de sténographie, 
78, boulevard Brand-vVhitlock, Bruxelles. 

M'onsieut le Pr•é.sid!ent, 

n La l\1aison J apy Frères et Cie qm a eu l'honneur de pré'Senter sur l'e 
marché, il y a, 17 ans, la. prem·ière machine à écrire fabriquée en France, s.'em­
presse d'adresser au Comité du Congrès ses plus. sincères. félicitations pour la1 
~anifes.ta.tion de Bruxelle~. qui promet d'être brillante à en juger par le nom~ 
bre imposant des adhésions. 

» Elle se fait un plaisir d'adresser· à ~on Président, M. Georges-Buis,­
son l'assurance de ses sentiments reconnais.s.ants pour l'œuvre qu'il a entre-

' prise il y a plus de 40 ans., et dont les. résultats. s'affirment. 
>l Ce dévouement ne peut laisser' insensibles ceux qui s'intéressent a.u 

développement de la sténographie et de la. dactylographie, et nous. tenons à 
le prouver en le priant de bien vouloir nous faire l'honneur d'accepter pour 
son usa.ge une machine à écrire J apy. 

)) Cette machine sera d'ailleurs échangée contre notre nouveau modèle à 
segment et à tabulateur décimal, dès. l'apparition, très. prochaine, de celui-ci. 

>> Veuillez agréer, Monsieur le Prés.ident, 1 'assurance de notre considé­
ration très, distjnguée. )) ,:N ouv·eaux a•pplaudissetnent's.) 

Nous fé1licitons. M. Georges-Buisson de l'exemple qu'il nous, a. toujours 
donné en appuyant et en facilito.nt les pifogrès en matière de d1actylographie, 
com.me en matière de sténographie. Les ma.chines. à écrire d'ont .les. Mla,isonls 
Remington et J apy viennent de lui faire don, sont une nouvelle preuve éda­
tante de reconna.issance pour les. services qu'il a. rendus dans, le domaine 
dactylographique. ( Ap·p·laudissemen'ts.) 

Vos. chaleureux applaudissements, mes chers collègues, disent assez haut 
combien tous nous sommes heureux des marque3. de sympathie dont notre pré­
s.id~nt est l'objet, et, en votre nom à tous, je le prie d'agréer nos, plus sin· 
cères félicitations. (Vifs a·pplaztdissements.) 

Je lui donne la parole. 
l\1'. GEORGES-BUISSON. - M:es chers Collègues, 
Il est une phrase, sorte de cliché1, qui se rencontre assez généralement sur 

les lèvres d'un homme qui se lève pour parler : c'est l'affirmation qu'il ne 
comptait pas prendre la parole. Pourtant, en ce qui me concerne, dans ce 
moment, rien n'est plus vrai. 

Je remercie mon distingué et vieil ami Vuylsteke pour l'aimable commen-
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taire dont il a fait smvre les deux lettres dont vous venez d'entendre la lee, 
ture et qui ont, en quelque sorte, fait défiler devant mes yeux tout un passé 
déià lointain. Tout cela m.'a rappelé le subterfuge que j'ai dtt employer, il 
tl a, 40 ans, par exemple, pour faire croire qu'était réellement constitué et sur 
~ied le Comité d'organisation du pretnier conccl'urs. de sténographie et de ma.­
chinc à écrire, alors qu'il existait seulement dans mon imagination et sul' une 
belle circulaire imprimée. Tout cela m'a rappelé en même temps la volonté 
qu'il a fa.llu montrer, la ténacité dont il.a fallu faire preuve, les. lu.ttes qu'il 

a fallu parfois· soutenir. (Vzfs applaud'tssenœnts.) 
Mon initiative a été heureuse. Les. concours é~taient créés. J'ai ensuite réuni 

dans des assoCiations les sténographes et les dactylographes épars qui s'igno­
raient totalement, ne se rencontrant jamais .. Enfin, j'ai groupé toutes. ces' asso­
ciations er. une vaste fédéra.tion nationale. J'ai réuss·Î, mais j'aurais. pu me 

tromper, c' est-~t-dire échouer. 
Ces résultats n'ont pas toujours été obtenus sans. mal. J'ai pu dire moi 

aussi, parodiant un mot de Thiers·, un éminent homme d'Etat français : 
<<-Je suis un- vieux paraplùie s.ur lequel il es.t tombé bien des averses. » (Rires.) 

Si, pas une minute, je n'ai connu le découragement, c'est à vous que je le d!ois, 
tnes chers camarades, qui rn/ avez constamment réconforté, encouragé, SO'U.tenu 
-)tisqu'a.u bout. Aucun sténographe n'a été fêté comme je l'ai été. L'an dern1er 
encore, vous avez accompa.gné le Livre d'or que vous m'offriez d'un joli cha­
lét que vous avez fait cons.truire au sommet de mon pal'c. Cette année, vous 
continuez, vous me comblez. Grâce à vous, je vivrai de plus en plus au milieu 
-d~ ~ouvenirs qui me rappelleront sans cesse votre trop indulgente amitié. (N ou-

?J'Nt:UJ:t~ applaudissements.) 
. Voici que, aux nombreux témoignages· de sympathie de mes, camarades, 

s'en ajoutent ·àujourd'hui deux autres qui me touchent profondément. Lorsque 
la- Chambre syndicale de la 'Mécanographie a. fêté à Pa.ris,, il y a quelques· an­
nées·, le cinquantenaire d'e l'invention de la machine à écrire ~ la maison 
Remington vient de le rappeler dans sa lettre, -- le distingu~ président d'e 
cette Chambre, M. Mamet, annonça que deux médailles d'or étaient décer~ 
nées : à la maison Remington, et à moi. Et rDJaintenant, deux ma.isons de m'a­
chines à écrire, celle qui a lancé la prem.ière machine à écrire fabriquée com­
mercialement, et celle qui a lancé la première machine à écrire fabriquée en 
France, profitant de ce que cette manifestation internationale est la1 pretnière 
q~e je préside depuis la cél~bration du cinquantenaire dont il vient d'être 
parlé, veulent bien à leur tour ma.rquer par des souvenirs, qui me seront pr'é­
cieux, ce que j'ai pu faire pour aider à propager la machine à écrire. (App·la1l­

dissements.) 
Il y a dans la vie des minutes où les mots viennent difficilement sur les 

lèvres pour exprimer exactement ce que l'on ressent. Je suis à une de ces 

minutes. 
Je me borne à remercier du fond du cœur tous. mes collègues, la Compa­

gnie Remington, de New-York, et la maison Japy, de Beaucourt, pour 
l'honneur qui m'est fa.it et dont je sens. tout le prix. (Appla,udissements pro­

longés.) 
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ATTRIBUTION DU PRIX GEORGES~BUISSON 

~- LE. PRÉSIDENT. - Voici le résultat du scrutin pour l'attribution du 
prix Georges-Buisson : 

Le rapport de J\!L Delgueil (Alger) a été jugé le meilleur, à la majorité dies 
membres du jury. J'en félicite l'autelllr, et je le prie de venir recevoir l'enve­
loppe contenant Je montant d!u prix qllli lui est décerné. (.Appliarudisse,m)ents.) 

IVI. DELGUEIL. -- Je vous remercie, Mons.ieur le Président, m1a,is. ce n'est 
pas moi qu'il faut féliciter. Le véritable auteur du rapport est Mme Geo.rges.­
Buis,son, et c'est à elle seule que doivent aller vos. félicitations .. 

D'accord avec elle, je r'emets, une partie du prix, 600 francs, au Comité 
internationa.l; le restant, 400 francs, sera versé à la Fédéra.tion des, Sténo­
graphes buis.sonnistes. (Vifs ap,p.Zaudzssemtents.) 

l\1. LE PRÉSIDENT. - Je m'explique maintenant pourquoi notre ami Georges­
Buisson s'est abstenu de prendre part à la discussion relative à ce prix. ( Ri'res 
et applaudissements.) 

M. GEORGES-BUISSON. - M·. M.a.nctlso, chef de la délégation italienne, me 
prie de surseoir au rèmplacement des membres sortants du Comité internatio­
nal et à 1~ discussion concernant l'entente. Je vous propose donc d'ajourner 
ces deux questions à la réunion qui se tiendra ?t Paris. dans quelques. mois. 

M. LE PRÉSIDENT. - .Personne ne demandant la parole, la. propos.ition de 
M. Georges-Bu,isson est adoptée. 

MM. FucHS et MANCUSO r'emercient M. Georges-Buisson d'avoir bien voulu 
consentir à ~et ajournement. 

M. LE PRÉSIDENT. -L'ordre du jour de nos trava.u·x étant épuisé, je déda.re 
close la session du XIIIe Congrès international. 

La séance est levée à 6 heures. Le Secréta,ire, 
René ,RAILLEZ, 

Sténog·raphe de la. Charri:h-.re des Représentants 
de Belgique. 

~ ~~==~ 
Le Banquet 

Le soir, les congres.s.is.tes, se réunissent au R'é:sidenoe-P,alace en un banquet 
ma.gnifique. Plus de deux cents personnes y assistent. 

A la table d'honneur : M. le chevalier Lagasse de Locht, représentant 
lVf. Joseph Wauters., ministre de l'Industrie et du Travail; M. et Mme Buis­
son; M. et Mme De Baerdemacker; l\1. et M'me Vuylsteke; 1\II. et Mme Albert 
Denis (France); M. et l\IIme Schott (Suède); M. et Mme Van Leeuw; M. et 
Mme Hjort et Mn1e Chris.tiaensen (Danemark); 1VI'!'v1mes, Suchecka et Mames.ka. 
(Pologne); 1\!Ime Blandenet (France); Ml\1. Navarre (France); Simeone di 
Ca.gno et Mancuso (Italie); Montenez (Belgique); Paul Fleury (France); Guél­
risse (Belgique), 
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Les discours suivants, sont prononcés 

Discours de M. Georges=Buisson 
Président du Comité international 

M~esdames, Messieurs, 

Mes premières paroles, au moment oü je me lève devant vous, doivent être pour 
porter la santé elu Souverain qui a fait au XII re Congrès international de Sténographie 
.le t·rès grand honneur de lui accorder son patronage. 

Je porte la santé du roi Albtrt et de la famille royale. (Vifs applaudissements.) 

(L'orchestre joue la Brabançonne que les assistants écoutent debout.) 

En. remerciant une fois de plus nos collègues des différentes nations, je leur demande 
de me laisser rn 'adresser plus spécialement à ceux de 1 'Egypte, l'Irlande, la Pologne, qui 
assistent à nos congrès pour la première fois, et d'indiquer en même temps combien a étt'­
grande notre joie de voir se joindre à eux d'autres nouveaux venus : 1 'Allemagne, 1<1 
Bulgarie, la Hongrie, l'lndoclline:, le Japon, le Maroc, la Russie, la Turquie, la Yougo­

Slavie. 
Les délégués de 17 nations sont réunis dans cette salle. Dix autres nations sont en 

outre représentées, ce qui donne un total de 27 nations, et très prochainement d'autres 
encore vont entrer au Comité international. 

Cette fois, c'est bien le tour de la terne que nous faisons, puisque, partant de Paris, 
nous y revenons après avoir passé par l'AHemagne, la Hongrie, la Russie, l'Indochine, 
le Japon, et toute l'Amérique du Nord, l'Etat de Californie, repré9enté par notre très 
distinguée collègue, lVliss Williams, directrice de 1 'enseignement commercial à 1 'EcoJ,e 
supérieure de \Vhittiter, jusqu'à l'Etat de New .. York. (Applaudissements.) 

Ces remerciements adressés et cette joie exprimée, je me retourne maintenant' vers 
nos collègues belges et je leur dis : à présent que la partie travail est terminée, c'est pour 
moi un devoir, en quelques mots très brds -- car je sai~ que plusieurs orateurs ont 1 'in­
t·ention de prendre la parole - de vous témoigner toute notre reconnaissance cl 'abord pour 
votre si cordial uccueil, ens11ite pour 1 'impeccabl,e organisation des différentes manifes­
tations qui se succèdent depuis trois jours. Votre programme a été suivi tel que vous 
1 'aviez tracé, sans le moindre retard, sans le plus petit flottemem, parce que, ainsi que 
je le disais à l'ouv•e-rture du Congrès, vous avez tout prévu. (Applaudissements.) 

Bien que le Congrès $Oit clos, vous avez estimé que, pour ne pas oublier notre séjour 
en Belgique, que vous vous êtes ingéniés à rendre aussi agréable que· possible, il ne suf­
fisait pas d'avoir visité sa jolie capitale et' s'être extasié devant ces véritables dentelles de 
pierres que sont vos prodigieux monuments. Vous avez voulu faire plus. 

Sans doute pour nous faire regt'ttter davantage encore votre charmant pays, vous 
nous av•ez ménagé de ravissantes excursions qui enthousiasment ceux qui les font pour 
la première fois et que recommencent avec un plaisir toujours renouvelé ceux qui, comme 
moi, les connaissent déjà. 

Hier, vous nous promeniez d'abord à Tervueren, par la route qui, dans Le beau parc, 
emprunte les allées de hêtres splendides, offrant de nobles perspectives sur de vast,e:s clai­
rières à travers les admirables futaies de la forêt de Soignes, puis à Louvain où M. 1 'éche­
vin Van Leeuw nous a fait les honneur~ elu rn agni fi que Hôtel de Ville, 1 'un des plus 
beaux monuments du style ogival dont la moindt'e surface se complique en tous sens d'une 
végétation de sculptures. Le repos, le calme, la tranquillité studieu,se et recueillie, c'est 
bien 1 'impression dominante que donne la ville tout entière. Et pourtant', elle est bien 
vivante, cette Université de Louvain qui a repris toute $011 activité. (Nouveaux applau• 
dissements.) 

Demain, ce sera Nam ur, avec le remarquable plateau de la citadelle si pittoresque­
ment située, d'où, pour peu que le temps et le ciel s'y prêtent, on a sous les yeux 1 'ad­
mirable aspect de la nature meusienne, en découvrant de superbes vues sur le$ vallées 
de la Sambre et de la Meuse qui se réunissent à ses pieds; puis Dinant dont les beaux 
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rochers escarpés attirent, beaucoup de touristes, Dinant la ville craie, curieuse par un 
ensemble extraordin~i::ment pi~toresque de maisons s'accrochant :u roc, s'y incrustant, 
empruntant sur la nvtere, v batgnant leurs fondations ou la surplombant. e fi 1 ~ 1 ' . ~ . 

1 
L , · n n, ce sera 

a ce ebre grotte de Han, st ~opulansee par 1 'image dans le$ guides illustrés ou par l'af-
fiche dans les gares des chemms de fer, clontl le spectacle saisissant ,et vraiment · 

bl 1 
,. . . mcompa-

ra e reporte unagmatwn à 1 'époque des grands fleuves quaternaires en el t · , . . . ~, · voquan pUis-
sam men: le s~uvemr du lomtam pa$se. (Vifs applaud.i.ssements.) 

A pres avmr parcouru cette partie de 1 'intérieur du pavs vous nous montrerez a rè 
d · 1 1 · l' · · ' P s-emmn a P us JO te partie de la côte belge oü ù côté de récentes tt gra · 1 é 

• • 1 • ' cœuses agg om -
rat•tons, on a larsse st heL,treusement subsister le vallonnement des dune$ à la végétation 
rabougrie qui ont conserve le plus de sauvagerie, c'est Zeebrugge, la coquette station bal-

Le !Janq net : V n aspect de la salle 

né aire de Blankenberghe, enfin pour finir 1 'inoubliable vision d'Ostende, la bdle ville de 
plaisir et de luxe Olt se rencontre ce monde· spécial, brillant, cosmopolite, qui promène ~on 
ennui et sa soif de distractions des grandes capitales à la Riviera; Ostende, la riche 
plage mondaine Olt, pour les passionnés de la nature, la grande voix du latge met1 le 
savoureux contraste de son éternelle poésie à côté de ce!" joies as.s·tZ vulgaires que rythme 
1 'archet crispant des orchestres de dancings. 

Comment voudriez-vous que, nos yeux s'étant ouw'rts sur ·toutes ces beautés, nous 
puissions les oublier? (Applaudissements.) 

Mais il y a autre chose qùi fait que tous nous garderons de notre séjour ici un, sou­
venir du•rable : nou;; avons été charmés par le caractère du Belg·IC', dont votre grand poète 
Emile Verhaeren a dit : 

« Nous possédons ù un degré enviable le don de ne pas nous émouvoir outre mesure. 
Peut-être manquons-nous cl 'élan ·et cl'>enthousiasme subits, mais notre placidité, qui n'est 
certes point indifférence ou fatalisme, nous permet de maintenir toujours notre tête irré­
prochablement cl 'aplomb sur nos épaules. )) 

Je rn 'empresse de, reconnaître que vous avez le souci de la réalité immédiate, car 
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Verhaeren a ajouté : « Que notre développement soit matériel ou intellectuel, toujours 
nous tenons compte de ce que nous voyons av,ec nos yeux, là, elevant nous. » 

Peu à peu cependant, vous vous laissez aller à l'idéalisme que votre grand mustcten 
César Franck chante en phrases sublimes, clans la souffrance et clans l,e ravissement. 

Il y a quelques mois, à l'occasion elu Salon belge à Paris, Jacques Baschet écrivait 

dans 1 '« Illustration » : 

« Le Belge est un homme sage, réfléchi, qui ne ~e donne pas sans prudence. Séduit, 
il ne cède pas tout de suite. Pas cl 'emba llemE'nt qui tombe vite, pas de reprise de con­

fiance. Il mûrit son choix. » 
Et c'est, mes chers amis de Belgique, parce que vous avez toutes ces qualités de 

sagesse, de calme et de réflexion, que votre Congrès a été ~i réussi. Au nom du Comité 

international, je vous en remercie. 
Je lève mon verre en 1 'honneur de nos collègues belges, d~s membr~s de la Commission 

cl 'organisation, de tous nos collègues des difféne:ntes nation's. 
· En buvant plus particulièrement au distingué pdsicient VuylstrJœ el au vaillant et 

intrépicle ·secrétaire général De Baerdemacker, c 'e~t à vous toutes et ù vous tous que je : 
bo~s, de même qu'en embrassant ma charmante voisine, JVIme Dt Baenlemacker, si elle 

1~1 ;y autorise, c'est vous toutes et vous tous que j'embrasse. (Applaudissements prolongés.) 

* * * 

Discours de M. Vuylstel\e, président de la Commission d'organisation 

M·esdames, Messieurs, 

A mon tour, je voudrais vous proposer la santé des chefs cl 'Etat des nations représeri.: 
tées à notre Congrès, mais la liste en ést tellement longue que je dois me borner à èlire 
que notre vœu le plus ardent! est qu'ils i)üissent tous, pendant longtemps encore, présider 
en paix aux destinées des peuples dont ils ont la garde. Je vous convie, Mesdames et 
Messieurs; à vider vo3 verres ù leur santé et à la prospérité et à la grandeur de toutes 
les nations représentées ici. (Vifs applaudissements.) 

Mesdames, l\th:1ssieurs, 

Passant maintenant en revue ces trois dernières journées, je crois pouvoir me réjouir; 
au nom de la délégation belge, de la bonne réussite de notre Congrès. Ce succès s ',est 
affirmé dès le premier jour et nous le devons pour beaucoup à la part si importante que 
deux Ministres ont bien voulu prendr:e à notre séance inaugurale. (Applaudissements.) 

Dans une de ces improvisations channa~tes clonb ïl a le secret, M. le Minis.tr~ Louis 
Marin a défini cl 'une façon magistrale les services que 1 'on peut attendtïe; de la stÉ:nogra­
phie et a exposé combien il importe d'en généraliser l'utilisation dans tous les domaines. 

M. le Ministre de l'Industrie .et elu Travail nous a montré tout l'intérêt qu'il porte 
au perfectionnement de ce mervPilleux outil de progrès qu'est la sténographie; il nous a 
fait connaître œ qu'il compte réaliser pour aider au développement de notre art, il a eu 
des paroles aimables pour les sténographes parlement'aires et pour tous ceux qui appar­
tiennent à cette profession, quelque peu méconnue parfois parce que mal connue; il 
s'est montré et nous le sacronfi le « Ministre ami des sténographes ». (Applaudissements.)-

Mesclames et Messieurs, les deux .. réceptions à Schaerbeek et à Louvain laisseront, 
je l'espère, chez vous tous, les meilleurs souvenirs. Notre ami De Baerdemacker a eu 
1 'occasion déjà de 11emercier en not'r·e nom 1 'èclilité de 1 'importante commune de Schaer~ 
beek pour 1 'accueil qu'elle nous a réservé. Les circonstances ne nous ont pas permis à 
Louvain de dire toute notre reconnaissance à l'aimable M. Van Leeuw, et je saisis cette 
occasion pour lui exprimer toute notre gratitude. Tel le phénix, Louvain renaît de ses 
cendres. Votre belle ville, Monsieur l'Echevin, phare de lumière et de science, a conquis 
une place cligne d'envie au ~out! premier rang parmi les glorituses cités dont l'histoire 
conserve jalousement le souv-enir. L'affection de se$ ,enfants et les sympathies de l'univers 
tout ,6 nt.ier transmettront son nom avec respect, jusqu 'à la fin des siècles, aux générations 

à venir. (Applaudissements.) 
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Mesdames, Messieurs, notre cher Président Georges-Buisson vous a décrit tantôt, 
par anticipation, les charmes des excursions auxquelles nous vous avons conviés. Vous 
apprécierez certes la beauté mystérieuse de la grotte de Han et, après avoir admiré la 
merveille que la Belgique recèle ainsi dans ses entrailles, vous éprouverez un grand bien­
être à respirer pendant quelques heures ù Zeebrugge et à Ostende le bon air elu large. 
Je ne contt,eclirai donc pas les paroles enthousiastes de notre cher Président. Mais où il 
exagère, où il va un peu fort, comme on dit, c'est lorsque, inspiré sans doute par une 
amitié trop indulgente, il m'a accablé sous le fardeau d'un paquet d'éloges beaucoup trop 
lourd à porter pour moi. 

J'aurais beau jeu à lui rendne la pareille. Je ne le ferai pas. Je ne elirai pas quelle 
fut cette vie, toute de ténacité, qui n'est qu'une longue suite cl 'initiatives heureuses et 
fécondes : création de cours de sténographie et de dactylographie, in~titution d'œuvr•es de 
vulgarisation, création de groupements clépartementilux, cl 'associations et fédérations natio­
nales et internationales ... mais non, ce serait trop long et pui? je viens de promettt~e de 
n'en rien dire. 

Je me bornerai donc à vous convier, Mesdames et lVI·erssieurs, à lever vos verres ù 
ln s~mté de notre cher Président Georges-Buisson. (Vifs applaudissements.) 

(Au nom de ses collègues, M. Vuylsteke offre à M. Georges.-Buis.son un 
superbe bronze : Vingt aws. De tous. côtés,, éclatent les cris die « Vive Georges­
Buisson! >l et de longues ovations partent à son a.dres,se. Lorsque le président 
du Comité internationa.l se lève pour :r~mercier, applaudissements, et ovations 
redoublent. J a.mais, Congrès de sténographie ne connut une minute a,us,s,i émou­
vante.) 

* * * 

Discom·s de I\( H.ior·t, pr·ésident de la délégation danoise 

Qu 'i 1 me soit permis, au nom des congressistes étrangers, cl 'exprimer tout cl 'abord 
nos plus vifs sentiments de gratitude pour le si cordial accueil qui nous a été réservé 
pendant notre séjour ù Bruxelles. (Vifs applaudissements.) C'est avec une joie toute· par­
ticulière que nous nous sommes rendus à 1 'aimable invitation de nos collègues belges, car 
depuis ces dernières années, la ville de1 Bruxelles est devenue, grâce à leurs efforts dévoués, 
un centre de la plus haute importatwe pour la propagation et la documentation de la 
sténographie. 

Si vous jetez un coup d'œil sur 1 'histoire de la sténographie dans les temps modernes, 
vous constaterez que 1 'utilisation de la sténographie a pa~sé par trois grandes étapes. Ge 
fut cl 'abord la politique qui, avec 1 'institution des parlemtnts et le développement de la 
vie constitutionnelle, sut tir·er parli de cet art pout· enregistrer les débats parlementaires, 
ces débats. qui reflètent les aspirations et les efforts des peuples. Ce furent .ensuite le 
commerce et l'industrie qui sun::nt sc servir dt~ la sténographie pour achever et étendre 
leurs affaire~:. Ce sont enfin les grandes administrations publiques qui commencent> à met­
tre ù profit les avantages que le.Lir offre 1 'utilisation bien comprise de la sténographie en 
vue de faciliter et de simplifier l'expédition des :.tfiairP:,; administr<ttives devenant de jour 
en jour plus complexes. 

Cette dernière ét'ape n'est pas encore tout ù fait accomplie, en certains pays elu 
moins, et il est donc de la plus haute importance qu'à la tête des grands services publics 
se trouvent des hommes qui connaiss1ent la valeur de notre art. 

Nous saluons en lVI. le rviinîstne1 vVauters qui a bien voulu se faire représenter à ce 
banquet par M. le chevalier Lagasse de Locht, la personnification de ces trois stades : 
L'homme politique qui, dans les luHes parlementair,es, défend avec ardeur ses, idées poli~ 
tiques, le ministre chargé de veiller au développement des inclustri,es elu pays, et Le1 chef 
cl 'une grande administration comprenant plusieurs services publics cl 'un intérêt vital pour 
la vie économique et morale du pays. Dans ces trois domaines, M. 'Vauters est appelé à 
apprécier les mérites de la sténographie et, ce qui est d'une importance au moins égale, 
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à apprécier les conditions que doivent remplir les sténographes pour satisfaine aux exi-

gences justifiées. . 
'- Mais M. Wauters est en outre le distingué représentant d'une grande eb noble nat10n. 
Cette nation qui, dans les arts et les lettres, a donné à l'humanité les œuvres les. plus 

1
emarquables; cette nation qui, clans le commerce et l'industrie, a donn~ des .ensetgne~ 

ments profitables au développement économique des autre~ yays; cet.te n~t~on qUI, par ses 
institutions de prévoyance sociale, est un véritable laboratmre humam d ou ray~nnent des 
idées nouvelles e~ des suggestions fécondes pour le plus grand bien des travmlleu~s des 
autres pays; cette nation, enfin, qui dans la paix comme dans la gue.rre a donne aux 
autres nations le plus éclatant exemple de dignité nationale et de fermeté loyale. (Longues 

acclamations.) 
Nous remercions lVI. le Ministre de 1 'appui si puissant qu'il a bien voulu apporter à 

la cause qui nous a réunis en Congrès dans ceHe magn.ifique ville de Bruxelles, et nous 

1 t nos vœux les fJlus chaleureux !Jour la prospérité le prions cl 'accepter nos 1ommages e-
ct le bonheur de son pays. 

· M cl lV'resst'cttr"', cle le\'er vos verres en 1 'honneur de M. Vvau-.1 e vous pne, I es ames •et _~_ "' 
t ers. (Vifs applauMssements.) 

JVI. GEORGES-BUISSON. - Notre collègue M. Hjort ayant parlé a.u nom. de 
tous les congres-s.is.tes étrangers, la parole sera maint1enant donnée a.ux ora.teurs 
d'.après l'ordre alphabé!tique des nations, pour continuer la tradition suivie par 

nous clans nos diverses mani fes.tations. 

* * * 

Discours de 1\1, Fuchs, président de la délégation allemande 

Mesdame~, Messieurs, 
· · · t' - t d politesse cl 'une langue Excusez-mm de me servtr, pour des nusons pra tques e. -e , . . 

que, durant les deux dernières dizaines d'années, j'ai pr~sque désapprise. Je dts pratlques, 
puisque je devrais traduire apres, moi-même, en françms les quelques paroles allem~ndes 
qu'autrement j'aurais prononcées. Un ~ténographe ne fai~ j::tmai~ ce qui ~'est pas pratlque. 
Quant à 1 'oubli regrettable, je dois vous confesser que mon exercice un~que de 1~ langue 
française pendant 1 'époque mentionnée consistait en ce que je remplissais le: dosste~ vol,u~ 
mineux de l'affaire Clémenceau, non, mai;;; bien Buisson. Je vous assure que Je 

11
.a

1 

pas fait 1 'école buissonnièr•e, ce que, quand j'étais jeune, on appelait à Bordeaux << fatre 
lé renard » probablement pour confronter déjà M. Buisson et M. Fuchs. Vous savez que 
le renard f~ançais est le Reinhard ou Fuchs allemand. Mais vous co-nviendrez que ces 

1 · d t 1 u'ont leçons de français ne garantissent nullement à ma harangue e mveau u s Y e q 
" · · t lé avant atteint les allocutions éloquentes de ceux qui, pendant ces dermers JOurs, on par c 

moi. 
L'initial·e fatale du pays qui s'appelle Allemagne, lui impose parfois une ~har~e .a.ss.ez 

lourde, même quand elle est des plus agréables. Ainsi en 1905, grâce à cette me~e mttlal,e, 

J
• 'avais 1 'honneur de féliciter la Belgique, au nom des autres pays représentes ~ans l·e 

" · · A · l'h l'al \ 1 'occasion du 75e anniversaire de sa Constltutwn. UJOurc lll, -
temps, c , t r ' f 'r l'écho de 
phabet, qui très anciennement commençait par 1, m, n, m o J tge a me at e , 
l'honneur que MM. les Ministres ont bien voulu faire aux représenta~ts des pays etran­
g.e:rs par leur présence et par la bienvenue aimable qu'ils leur ont souh~tté~. Je vous as;ure 
que comme tous les autres pays dont les président ou membres asststment à ces fetes, 
l'Allemagne aus~i est cont~nte et heureuse de se trouver au foyer commun d~ la famille 
sténographique internationale, dans ce coin tranquille, mais en m~me temps nche., s~len-
ll'de chal,eureux charmant et charmeur, enchanteut· et sympathtque. Permettez-mOl de 

t , , . . d à 
vous remercier au nom de tous ceu'x qui sont de cet avis et de thre ma gratttu e ceux 

qui nous ont reçus et fêtés. 
Vous savez gue les chefs ont tout au plus le temps de travailler, mais pas de réfléchir. 
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Dans le remue-ménage encombrant des derniers jours et à la veille d'un congé de deux 
mois, destiné il un Cours académique .espagnol à Valence, la belle Valence, j'ai trouvé 
justement un instant pour lire à la hâte au programme : Réception offerte aux con­
gressistes par l'Institub Sténographique de Belgique. En faisant le voyage, j'ai fouillé 
d'abord ma mémoire, ensuite 1 'histoire, et j'ai fini par constater qu'<< Institut SténogTa­
phiquo )) était aussi le titre of11ciel de 1 'autorit•é saxonne que je dirige, fondée en 1885 et 
reconnue officielle le .3 octobre 1839. J,e n'ai pas qualité pour juger les mérites de cet 
institut saxon, s'il ,n a; je peu•x affirmer pourtant, je crois, que le poids du papier t;em­
pli depuis alors jusqu'aujourd'hui est énorme et pourrait bien faire déraiHer un t·rain de 
luxe. Mais ce souvenir nlt· donnait aussi la pensée fort just-e qu'il fallait que le frère aîné, 
déjà très vieux, presque séculaire, vînt féliciter I.e frère cadet, très jeune, qui, 
pour sa fête, arrange même une sauterie. Malheureusement, je sais fort peu de l'his­
toire et du fonctionneml·M de l'Institut Sténographique Belge, et je suis très content qu'aux 
examens officiels de stPnographie à Dresde et aux univer~it'és de Leipzig, je remplisse le 
rôle soit de président, soit d'examinateur, mais jamais celui de candidat. Je vous prie de 
ne pas me questionner à ce sujet, mais dP vous borner grncieusement à accepter les féli­
citations très sincères des sténographes allemands, surtout dp, ce frère sénile qui, autre­
fois, portait votre nom, mais, depuis 1907, s'intitule le Sten. Landesamt ou Office sténo­
graphique. J'ignore si un tel avancen:ent est réalisable en Belgique, mais j.e vous le sou­
haite. Mes vœux s'adressPnt à l'établissement et aux per!,cmnes qui le peupl•ent. Je sou­
haite un grand bonheur aux institutions que vous avez créées et que vous allez créer 
encor·e; je souhaite toutes les chances possibles et imaginables aux membres de l'Insti-
1 ut et ù ses dirigeants, qui se sont montrés dignes de notre respect, de notre amitié et de 
notre sympathie et qui, dernièrement, à leurs mérit•es de longues années, ont ajouté une 
hospitalité exquise dont nous sommes les usufruitiers. 

<< Le silence, c'est dL' l'or », elit un proverbe allemand. « L'âge 1e:st bavard », a dit 
M. Albrecht à Paris en 1889. !Vlais le psalmiste affirme qu'un mot dit à propos, ce sont 
des pommes cl 'or dans une coupe cl 'argent. Au moment où, après dets impressions inef­
façFlbles et rendant heureux, une œuvre difficile rendue facile par la collaboration de 
collègues dévoués, je quitte cett, fête, Bruxelles et la Belgique, pour retourner aux borels 
de l'Elbe, personne ne elira que le moment soit mal choisi pour les adieux. Mais, pour les 
pommes d'or, c'est autre chose, car la coupe d'argent, je la 1~econnais en jetant un regard 
circulaire sur cette assistance enthousiasmée, joyeuse et - les messieurs en sont exoeptés 
cette fois-ci ~ séduisan l1e. Je ne peux pas trouver les mots appropriés et ne' veux pas les 
chercher, car qu'importe la parole, si le cœur est gonflé? A Bruxelles, j'ai apporté mon 
être; je le repr,ends maintenant av•ec moi, car je ne pourrais pas le laisser ici tout ·entier, 
mais, si vous voulez 1 'accepter, je vous en laisse une grande partie. Mes souvenirs retour­
neront souvent vers c-ette salle-, les invités de cette fête magnifique, tous les autres épi­
sodes et événements du Congrès de Bruxelles. :Maintenant, à 1 'heure de 1 'adieu pour un 
afl seulement, j'espère, mes r.egards se dirigent vers l'E;;pagne que nous verrons la pro­
chaine fois parmi nous, après 1 'accomplissement de 1 'œuvre de pacification générale, et 
vers la Hongrie et sa capitale aux bords de la Tisza, la patrie du << hal-paprikas », une 
espèce de brandade célèbre. Vous n'irez pas tous là-ba~, hélas, mais tâchez au moins1 cl 'y 
aller aul·ant que possible. L'intelligence, je n'ai pas dit : la diligence, passe par Dresde. 
Passez par là pour serrer la main au rival de l'Institut Sténographique de Belgique, à 
1 'Office saxon, que je vais préparer pour votre réception. Je vous dis, Mesdames et Mes­
sieurs, non adieu, mais au revoir; à Dresde, je vous saluerai avec un « Glückauf », et 
nous irons ensemble à Budapest pour crier cl 'une voix retentissante : « Eljen magyar 
orszag! >> (Vifs applaudissements.) 

Discom·s de Miss Agnès Williams, déléguée des Etat•s, Unis, lu pal' M. Mon tenez 

Mesdames, Messieurs, 

Miss Agnès ·williams, déléguée de~ Etats~ Unis, directrice de 1 'enseignement com~ 
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merci al à l'Ecole supérieure de Whittier, Californie, m'a prié de lire en son nom la décla­
ration suivante : 

« ] e vous apporte à tous, au nom de la Délégation des Etats-Unis, le salut le plus 
cordial et les vœux les plus affectueux. 

J 'appart'Îens à un groupe d'Américains qui ne sont pa~ plus célèbres qu'ils ne sont 
riches. Je suis l'un des cent vingt-deux mille professeurs de nos écoles publiques où l'ins­
truction est donnée à plus de vingt-trois millions d'élèv.es dont l'âge varie entre cinq et 
dix-huit ans. Le principal but de l'éducation américaine e~t de former des intelligences 
promptes ù s::tisir l'importanc2 des problèmes mondiaux et' possédant l'esprit de bonne 
volonté si néœssaire dans les relations internalionales. Les dirigeants américains sont con­
vaincus que la démocratie peut prendre la première place là seulement où existe une 
culture générale poussée à un haut degré. 

En plus, nous enseignons gratuitement dans nos écoles publiques, à des milliers 
de jeunes gens, la sténographie et la dactylographie. Nous ne nous préoccupons pas tant 
de leur faire acquérir de la vites~e que de leur inculquer l·e:s principes qui leur permettront 
éle devenir vraiment le (:ollaborateur dans toute la force du terme, car nous estimons, 
comme le disait M. lP Ministre Louis Marin, que l'employeur doit pouvoir compter sur 
son secrétaire comme sur lui--même. 

Il v a beaucoup plus de femmes que cl 'hommes dans cette profession. La raison en 
esti qu~ beaucoup d'autre;; carrières sont ouvertes à l'élément masculin. 

Nous avons, répandues sur tout le territoire, un grand nombre d'associations grou­
pant les professeurs commerciaux. Là, nous discutons, comme vous le faites ici, des inté­
rêts généraux de la prof•es~ion. 

En terminant, je tiens à remercier tous nos collègues de 1 'aimable accueil qui m'a 
été réservé ici, et je m'adresse plus particulièrement aux organisateurs de ce Congrès, 
qui ont été pour moi cl 'une extrême amabilité. Je leur en exprime toute ma gratitude, .: t 
je ne manquerai pas, de retour dan8 mon pays, d'en informer mes compatriotes. 

Vive la Belgique! >> (Longs applaudissements.) 

* *"' 
Discours de M. Bt•ück, pt•ésident de la délégation luxembourgeoise 

Monsieur l':l Présiclen~, 

Mesdames, Messieurs, 

Comme délégué officiel du Grand-Duché de Luxembourg, j'ai 1 'honneur d'exprimt.r 
à M. le Représentant du Gouvernement belge et aux distingués collègues des nations 
réunies au Congrè~ de Bruxelles, 1<: salut r.espe:ctueux de mon petit pays. 

Nous prions, mon collègue luxembourgeois et moi, nos chers collègues belges, char­
gés de l'organisation elu XTIIe Congrès international de Sténographie, cl 'agréer nos cha­
leureuses félicitations au sujev de la façon magistrale dont ils se sont <~cquitté~ de cette 
mission, et nos vifs remercîments de l'accueil cordial qu'ils ont fait à leurs hôtes étran~ 
gers. 

Nous exprimons de même toute llütt-e gratitude au grand artisan de~ Congrès inter­
nationaux de Sténographie, M. Geot·ges-Buisson, ne Jûtl-ce que pour le: plaisir que: nous 
éprouvons de re.voir sa syn1.pathique figure et cl 'entendre sa chaude voix à chaque mani­
festation de ce g.enre. (VUs applaudissements.) 

Je saisis avec empressement 1 'occasion qui m'est offerte aujourd'hui où nous sommes 
réunis sur le sol hospitalier de la Belgique, pour mettre en nelief le zèle fructueux autant 
que désintléressé et la haute compétenoe des distingués propagateurs de la sténographie en 
Belgique, .e:t pour rendre hommage à l'œuvre du plus zélé de tous, IVI. De Baerdemacker, 
mécène aux idées larges et généreuses, dont l'inlassable et féconde activité provoque notre 
admiration. (Vifs applaud~ssemenrts.) 

Je terminerai, Mesdames et Messieurs, en levant mon verre en 1 'honneur de la Bel­
gique, à laquelle le Luxembourg est attaché par des liens séculaires qui ont abouti à un 
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mariage de sentiment et de raison, (vifs applaudissements) en l'honneur des dames qul 
ont apporté à cette manifestation grandios.e le charme de leur grAce et de leur beauté 
(vifs applaudilssements) aux distingués collègues belges el étran'"gers ·réunis ici, et enfit~ 
en l'honneur et au 3\lccè~ du XI Ife Congres international de Sténographie. (Nouveaux 
applaudissements.) 

Discours Ile J\ltue Suchecl\.a, présidente de la délégation polonaise 

Mesdames, Ivlessieurs, 

Je :~is pt:ofondément touchée de 1 'honneur qui m'est accnr·dé de. représenter poUl 
la :rem!E're. fo,ts en_ ,cette vénérabl~ ass;mblée lll~t n;ttiun qui, rayée de la carte d'Europe 
dw ant plus cl un stecle, ne pouvatlt meme pas pren(h-e part aux Con<>rès internationaux 
de Sténographie. ~--> " 

Je regr;t_te de ne puu,·nir expri111er plus éloquemnwnt lites remerc!'tnents t'[ mon estime 
à ~1. le prestdent Vu_vlsteke ainsi qu'à se" collègues qui c,nt si bien su organiser ce Con­
gres sous le haut patronage de S. M. le Roi des Bt·lge.s et la présidence cl 'honneur de 
i\I:M. l~s ~résidents du Sénat et de la Ch::unbre des roeprésen tlants Le patronage ct 'un 
s~u~,e~'atn si nob~e et si vénéré est un grand honneur pnur nous, et 1 'hospitalité et -la cor­
dtahte de la nation helgP nou<.; laisseront un souvenir ineffaçable. (A.pplaudoi'ssements.) 

Je suis heureuse d'avoir l'occasion d'exprimer publiquement ma reconnaissance à 
M. Geor?es-Buisson dont 1 'inlassablE' clévoûment est connu eU apprécié de tous. Les 
rarole~ st encourage~nte,s qu'il ne manquait jamais d'ajouter aux circulaires qui 111 'étaient 
adressees, ont contnhue pout une large f)an ;\ 1<'1 J>résence de la D6le'gat' 1 • , , . ' . .. . ·~ _ 1on po ona1se 
a ce Congres ( Vtfs applaudissements.) 

Je lève mun \'PITt au long règne de r;otre au12uste ~~hel, 1 R · 1 r~ 1 . , e '-UI c es t: e ges, et à son 
épouse, la Reine de Belgique, ainsi qu';l la prospérité ·.le la glorieuse nation belge, si 
chère aux Polonais. (Vifs applaudissements.) 

i­

* * 

Discours d€ 1\L Marchand, président de la délégation suîsse 

Monsieur le Président, 
:M.esdames, IVIessieur-s, 

Ce n'est pas sans émotion qu '·en ma qualité de président de la délégation suisse je 
prends la parole aujourd'hui. Et cette émotion a des causes bien diverses. C'est ;out 
~'abord _le vif plaisir que j'éprouve à r.ettrouver ici, à côté de lVI. le Président du Comité 
mternatlonal de ?ténographie, de chers collègues qui, depuis la réunion de Paris sont 
devenus pour mo1 de bons amis. C'est aussi un sentiment d'admiration et de reco~nais­
sanc~ p,out" la façon tout ~ fait r·emarquable dont les organisateurs de ce Congrès se sont 
acqu:~tes cl; leu_r lourde t~c~e e~ po~u- la cordialité de leur réception. (Applaudissements.) 

Cette emot10n, que .1. a1 pe1ne a cacher, a enfin une cause plus profonde, que: vous 
:ne p_erm~ttre~, de v~us dire à cœur ouvert, au nom de tous mes collègues suisses dont 
Je su1s sur d_etre l'mterprète sincère : c'est tout simplt·ment' le sentiment d'être sur te 
sol. de la ~loneuse Belgique a l'occasion de ce XIIJe Congrè~ international de Sténogra­
pl:te, place ~o~s _,le haut patronage de S. M. le Roi des Belges, dot1t le 

110111 
seul est 

S_\ nonyme, d her~J:me et dont la conduite, au moment le plus grave de 1 'histoire ,!u 
mot~cle, ~1 ~suscite chez nous, malgré les inévitables diveJ·gences de sympathies que crée 
la dtverslte des races _représentées, qu'un long cri d'admiration. Et ce n )est pas sans fiert<' 
qu.e nous avons appns, ces dernier~ temps, le séjour de S.<>. Majesté Albert {er clans notre 
pays. Nous .v~.ulons penser que sa présence dans notre chère Suisse est un vivant témoi­
gnage d'amttle. 

] e n:e sens donc d'autant plus pressé de vous dire, au nom de tou~ mes collègues, 
nos sent11nents de cordiale amitié. Citoyens cl 'un pays où, depuis des siècles, les diffé-
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renee::; d'origine, de langue et de t·eligion n'ont jamais porté atteinte à l'unité nationale, 
nous avons, vous le compr1endrez, une joie toute particulière à voir se~ 'réaliser, dans un 
congrès comme celui-ci, cette union de toutes les forces concourant à la réalisation d'un 
même but, et oela dans un esprit de franche amitié, quel que soit le pays auquel nous 
appartenons. 

C'est à cet t::xcellent esprit de collaburat.ion et au rapprochement toujours plus étroit 
des sténographes de toute;; les nations qLte je porte mon toast. (Vifs applaudisse,mtmts.) 

(Nos collègues Andrews (Angleterre), Angel Martin (Espa,gne), de Neef 
(Hollande), O'Mal.l.ey (Irlande), Iourkovsky (Russie), Schott (Suède), etc., ne 
prennent pas la parole cons-idérant que 1\11. Hjort (Danemark) a également 
par lé en leur nom.) 

Toast de M. De Baerdt>macker, secrétair~ général du Comité d'organisation, 

à la presse et aux dames. 

Monsieur le Président, 
:Mesdames, :Messieurs, 

•Vous m'excuserez de vouloir prendre la parole alors que des flot;; d'éloquence, des 
flots de félicitations, des flots de r,elmercî:ments ont été déversés sur vous et vont faire 
croire que les sténographes sont les gens les plus bavards de la terre, mais ce soir, j'ai 
encore un agréable devoir à remplir, un devoit qui englohe une précieuse trinité .. · ce 
qui me forcera à être avare du contenu •le mon verre et· ... à le vider en trois fois! 

Tout d'abord, je porterai la santé de toutes les dames présentes. Fleurs parmi les 
fleurs·, elles sont de la sténographie le plus bel ornement ! 

Je bois aux dames. 
Ensuite, comme directeur de la << Revue Sténographique Belge n, je lèverai une 

seconde fois mon verre en 1 'honneur de nos collègues de la grande presse quotidi,enne si 
dignement représentée ici. C'est grâce, ·en grande partie, à ce levier puissant qu'est actuel~ 
lement notre grande presse, que ce XII 18 Congrès a pu atteindre un caractère aussi 
grandiose. 

Je bois à la Presse et à ses talentueux représentants. 
Et maintenant, mes chers Collègues, pour mon troisième et dernier toast, je vous 

propose de porter la santé de notre E:xcellent président -et ami Georges-Buisson, l€:t pour 
lui, je reprendrai le bon vieux « Sempet· Vivat » elu nord de ln France : 

« Qu'il vive à jamais, en santé, en paix! Ce sont nos souhaits ! ! ! » 

M. SANDER-PIERRON, du journal L' lndéjJendan·ce belge, remercie au nom 
de :ses confrères de la grande presse et dit tout le parti que peurvent tirer les 
journalistes de l'emploi de la sténographie. 

PUiis,, après avoir entendu durant tout le repas de la mus,ique symphonique 
jouée par un excel.lent orchestre, on s'est mis à danser. Et on a dansé tard, 
ma.lgré la1 température trdpicale. 

En se sé1paran t, l'impression unanime a été celle-ci : « Jamais, un de nos 
congrès internationaux n'a eu un banquet aussi b~illant, réunissant tant de 
convives dam:. un cadre auss,i luxueux. Le Comi.té d'organisation de ce magni­
fique Congrès a droit à tous les éloges. )) 
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Dll\'IANCHE 7 AOUT 

u n à an-sur 

Cent quarante congress.istes participent à l'excursion a.UiX Grottes de Han. 
. A 8 heures et demie, les gros. cars. quittent le boulevard Adolphe-Max, où 

a. heu le rassemblement, et s'en vont pa.r les. routes capricieuses du Br.atbant wal­
lon et la ravis-s-ante vallée de la Meuse namuroise. 

Voici Namur dont les, toits bleus luisarnent au soleil, voici les. chauds et 
pai.s.ibleSI villages, qui mir;ent dans le fleuve leurs façades enrubannées de lyco­
pode et de .lierre, voici Dinant qui s'ag1te au pied de sa citadelle. 

On fait halte,. on .se risque à. l'escalade et l'on admire ... Le coup d'œil 

Les Grottefi de Han : La Cascade 

est su.pierbe. A perte de vue, ce sont d'es champs, jaunes, des, montagnes qui 
se heurtent et la l\1'euse, hcet mouvant, qui fa.it danser les barques où somno­
lent d'es touristes,. 

A m1idi, on reprend place dans les cars et l'on se dirige v'ers. Rochefort. Le 
déjeuner attend' les. congressistes affamés., et chacun lui fait honneur. 

Puis, c'est la longue visite aux grottes, visùe d'ont on parlera, longt·emvs, 
tant l'impression qu'on en emporte est profonde. 

Et ce n'est que bien tard dans la, soirée que les· cars arrivent à Bruxelles. 
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LUNDI 8 AOÛT 

n à brugge- e 
urs 

C'est le dernier jour de ces inoubliables manifesta.tions. 
On visite Zeebrugge, son môle et son musée, où 1' aimable directeur, 1\IL le 

Colonel Stingblamber, acc:tlleille en ces. lennes les congressistes 

Mesd<1111E'S, Messieurs, 
C'esl un lr8s grand honneur qui 111 'esl échu de vous recevoir ;\ Zeebrugge; soyez-y les 

bienvenus! A côté des anciennes grandes puiss<:mces de le~ pensée et de la parole, le 
xxe siècle a vu se développer dans des propurlions inespérées c\Ps puissances nouvelles. 
Tout cl 'abord, (·el let de 1<:~ presse, qui occupe dm1s notre Europ.et acl uelle une place pré~ 
ponderant e. Puis bienl ôl, c•·lle de le sl énngraphie.d actylographi e, dont j'ai eleva nt les 
yeux les éminents représentants. Vous i·tes, Messieurs, le complément' indispensable, non 
seulement de la presse, mais encore de tou les les m;;mifestalions de la pensée et de· 1 'ac-

tivité humaines. 
« Time is money ll, plus encore après la guerre. qu'avant la grande secousse. L'homme 

moderne ne peut et ne veut plus se passer de vos émintents services. Vous ê~es les pho­
tographes de la pensee. Vous ê.tes les li\ rn eu rs de 1 'acli vité hu maine dans le pins noble de 

ses domaines : te travail! 
Laissez-moi vous narrer une petite histoire absolument inédite. Durant cinq ans, 

1 a1 eu 1 'honneur de servir le roi génial qui avait nom Léopold H, le Roi qui a fait dans 
notre pays tout ce qui s'y trouw'l de grand et de beau; c'est lui qui nous a dotés de 
l'avant-port d'Anvers que vous avez devant vous. Sa formule qu'il répétait tous les jours 
était : (< Les Belges travaillent pour aujourd'hui; m11i, je travaille· pour clans cent ans! n 

C'est Ht un sÜt' gage de succès dan;; la vie. 

IVIesdames, Messieurs, 

Je vais vous faire les honneurs elu Zeebrugge lVIuseum. 
Un auteut français a clic : « Tout passe, tout casse, tout lasse. ,, 

La même pensée se trouve dans ces yers : 
« Vvhen skies are clark and the foe is high, 

Goll and the soldier is the cryj 
\Vhen the battle is ·won and the \vtong is righted, 

God is forgotten, the soldier alighted. >~ 

L'oubli est une loi qui ne connait pas de maître! 
De tout temps, les peuples vainqueurs ont tenu à mettre en reHef les victoires qu'ils 

ont remportées au prix du plus pur de leur sang. D'où les monuments dans le genre 
de celui-ci. Mais un monument est un:e chose inerte, bien que précise. C'est plutôt une 
pierre tombale. Tout monument doit être complété par un musée dans lequel le visiteur 
trouve la documentation indispensable pour comprendre et le monüment lui-même et 
l'événement qu'il commémore. C'est de là que sont nées, les fondations comme les Inva­
lides à Paris, Greenwich Hospital à Londres. Ce Musée doit se trouver ;\ proximité elu 
:Mémorial et sur le li•·u même de l'action. En outre, il faut que le visil.:eur, entièrement 
documenté, trouve encore sur les lieux, le plus possible, les traces de 1 '~ct ion. Enfin, il 
faut qu'il trouve dans un magasin bien fourni les souvenirs qu'il emportera de sa 
visite pour lui-même ,,:"! ses amis·. Enfin, pour que le cycle süit complet, il est désirable 
que tous les pro fi l's de 1 'exploitation de 1 'événemen l aillent i1 un fonds qui soulage les 

misèr-es, hélas si grandes, de ceux qui o:nt été les acteurs du grand drame. . 
Toute exploitation qui réunira oe:s éléments sera non seulement prospère, mais 

encore satisfera complètement le visiteur : cl 'ol! le succès tous les ans grandissant c[,e 
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vV at:rloo et de Zeebrugge. L •a11 t · . c ermer, nous avons 1 
annee, année mauvaise cu p us de 70.000 visil~urs t . pour toutes les exploitations 1 1 , , e cette 
vtsiteurs que jamais. e:.e a cote, nous avons eu plus de 

. Mesdames, Messieurs, veuillez m'excuser de . 
mats je tenais à vous donner la r)ensée l' t . dvous avOlr tenus si longtemps debout 
me t 1' 1 1 c trec nee e nos effort ' n un ces p us beaux faits d'ar . s pour commémorer digne 
e 1 - mes non seulement de t t 1 -
.ncore ce tous les temps. Amis ct ennemis son t ' ou e a grande guerre, mais 
sance clans la nuit désormais historique de 1 St . out sGd accord pour ch re que la reconnais-

S · · a am - Tf:orges 1918 ' t 
ur ces pt erres est dravée 1 'in . t' . - , s es couverte de gloire , l - t> scnp ton smvante . « E . . . 

ou c 1aque moment' a eu son fait cl'arm h ·. n souvemr du St-George's Da 
dissements,) cs et c aq ue fart d 'armes son héros 1 , (Vils a pp la~: 

M. GEORGES-BUISSON remercie pied! d'u monument. vivement et dépos.e une gerbe de fleurs a.u 

~es congressistes se rendent ensuite à Ostende 
les discours suivants sont prononcés, : où, .au déjeuner d'adieu, 

Discours de M. Vuylstelœ, président de la Commîssion d'organisation 

Mes chers Collègues 

Au début de ces quelques paroles,'. 'ai tou 'r - • , 
chef du service ·l, . . 

1 
• J t d abot d a saluer M o· · · 

'' • c • ' enngl ap uque de la Chambre bu! ·ar . : •mltn Antonoff, 
\ ee, mats qut a vu son départ r t . 1 . g. e, qut nous avait annoncé son arri-
1' ,,

1 
. eatce par des dev01rs JXofc"' 1 T ace amer et Jt' le remercie en 'ot. sswnne s .. e vous propose de 

ments.) , .; te nom ù tous, de la visite qu'il nous fait (Applaudisse. 

Un mot encore car J·e n . · ., e set at pas long; je n '.en ai 11 pas '1abitucle. Mais j'ai une 

Ostende Le Iüusaal 

1() 
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confession à faire; j'ai une ftreur à réparer, et vous direz avec moi : <c Mieux vaut tard 
que jamais. >> Je rn 'excuse CC"j)endant de le faire à la dernière minute. 

A la dernière séance plénière elu Congrès, j'ai oublié de rendre· hommage à lVIM. les 
Présidents des trois commissions qui ont bien voulu se charger de la direction des tra­
vaux. Et, à oe titre, je vous demande cl 'acclamer avec moi les ~oms de MIVI. Brück, Man­
cuso et Navarre, auxquels nous exprimons toute notr.e reconnaissance. (Vifs applaudisse= 
ments.) Nos remercîments vont également aux rapporteurs de ces commissions qui se 
sont mis à la disposition de leurs collègues et ont rempli leurs fonctions à la satisfaction 
de tous. (Applaudissements.) 

Je vous prie, enfin, cl 'acclamer lVIlVI. Bertrand, De Coninck et Lam botte, les dévoués 
organisateurs des différentes manifestations et excursions auxquelles nous avons pu as­
sister, et je m '·en voudrais r1 'oublier notre jeune ami M. Hanicq qui, bien que notre ben-
jamin, nous a apporté une aide des plus efficace. (Applaudissements.) . 

Et je trermine, :Mesdames et IVIes::;ieurs, en vous remerciant ·encore cl 'avoir bien voulu 
venir si nombreux à notre Congrès et en vous elisant plus particulièrement toute ma 
gratitude des marques nombreuses de sympathie que vous m'avez témoignées durant ces 
trop courtes journées. (Applaudissements.) 

Discours de M. Navarre 
.Président de J'Union des sociétés de· sténographie et dt;. dactylographie de France 

Mesdames, lVIessieurs, m·es chers Collègues, 

En venant de France, au nombre rl'une soixantaine, nou~ étions dans le même wagon 
et nous entendions les réflexions de la plupart des congressistes. En franchissant la. fran~ 
tièr•e, ils se demandaient où elle était, ils ont regardé et sont arrivés à Bruxelles sans· la 
voir. Ils se sont crus toujours en France. C'est la seule raison pour laquelle vous n'avez 
pas entendu, ici, depuis le commencement de ce Congrès et de ces fêt·es, les Français 
prendre la parole. 

Nous étions chez les Belges. Comme ils sont' nos frères, ils vous ont remerciés par 
la voix de M. Vuylsteke, le président elu Comité d'organisation. :Mais je pense que, même 
entre frères, lorsqu 'on a Hé invité, avant de partir, il convient' de remercier de J'invitation. 

Je me suis donc levé, au nom surtout de mes collègues fmnçais, et, puisqu'il n'y a 
pas de protocole et pas de discours, je vais tout cl 'abord remercier comme il convi·ent, au 
nom des Français qui sont ici très nombreux et en même temps au nom des sympathiques 
représentants des nations étrangè~es, M. Vuylste:ke, et je voudrais y associer d'une1 façon 
toute particulière son secrétaire général, notre excellent ami M. De Baerdemacker. (Vifs 
applaudissements.) 

] 'espère, mon cher ami lVIonsi.eur De Baenlemacker, /que, puisque nous n'avons pas 
connu la frontière lorsque nous l'avons franchie, vous voudrez bien ne pas la connaître 
lorsque l'occasion vous permettra de venir en France, soit seul, soit à 1 'occasion cl 'une de 
nos manifestations, avec quelques~un.s de vos excellents collaborateurs qui ont participé 
à 1 'organisation de cette belle fête. 

Et maintenant, puisque j'ai la parole et: puisque notre président Georges-Buisson a 
parlé du Comité international, et bien que le Congrès soit fini, j.e voudrais dire un mot 
pour donner une explication des hésitations que vous avez pu coni'tater à la dernière 
séance du Congrès. 

Si notre ami M. Georges-Buisson, président du Comité int·emational, n'a pas pu 
prendr.e une décision -- la décision qu'il i'\urait voulue et gue nous aurions voulue - qu'il 
me permette de le lui dire très amicalement, c'est parce que 1!? manque de communications 
entre nous a pu créer un semblant de malentendu, aujourd'hui complètement dissipé. 

Je demande à notre ami Georges-Buisson de continuer à rester en relations tout 
d'abord avec la délégation française clans laquelle ~ il le sait - il ne compte que des 
amis, et avec les délégués étrar.gers, pour arriver au but auquel il tend et pour lequel il 
aura tout notre appui, - je sais qu'il le fera - afin cl 'arriver à la paix entre toubes les 
nations européenne!' et ;1ut•res et pour que le prochain congrès soit ce qu'il doit être, 
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c'est-à-elire le congrès de toutes les Unions sténographiques de 1 'Europe et du monde 
(Nouveaux applaudissements.) 

Je bois donc à nos hôtes, à nos amis belges, et je bois ù ! 'union internationale des 
~ténographes. (Vifs applaudissements.) 

Allocution de .M. Georges" Buisson, président du Comité international 

Mes chers Coliègues, mes Amis, 

Ceux qu~ me connaissent le mieux, pour m'avoir suivi dans la vie, savent que j'ai 
toujours été trop partisan de l'union que je n'ai cessé de réclamer depuis qu•e> j'ai 1 'ttge 
cl 'homme, pour ne pas tn·e réjouir des paroles que vient de prononcer notre ami N avnrre. 
(Vifs applaudissements.) 

D'un mot, j'en pr.ends acte et je constate que 1 'accord est: tout à fait établi. 
Je ne veux pas insister davantage et je donne tout de suite la pnrole ___, puisque le 

président me le permet ~ à notre collègue l\ntonpff Dimitri, chef du service sténugra­
phique au Parlemenll bulgare, qui vient de nous rejoindre ici et qui n'avait pu être -des 
nôtres plus tôt, la se:;;sion parLementaire de son pays n'étant pas terminée. 

Il est arrivé ce matin, délégué ofticiellement par M. le Président du Subranié bulgat-e. 
Notre ami M. Rey va vous lire le discours de M. Antunoff Dimitri. 

M. RE.Y (Paris0 lit le discours de M. Antonoff Dimitri 

Mesdames, Messieurs, chers Collègues, 

Excusez, je vous prie, mon arrivée tardive, due aux séances qui ont eu lieu ces jours 
derniers au Sobranié, durant jusqu 'à minuitj. 

La session a dû se terminer hier ou se terminera aujourd'hui. 

Chers Confrènes, 
C'est pour moi un grand bonheur de me trouver aujourd'hui parmi vous. 
J'ai 1 'honneur de vous saluer au nom du président du Sobranié, M. le professeur 

Alexandre Zankoff, qui m'envoie comme représentant du · Sobranié au XIIIe Congrès 
international de Sténographie et qui, comme ministre de 1' Instruction publique en 1924, 
a introduit la sl'énographie dans les gymnases et les écoles pédagogiques comme branche 
obligatoire. 

Je vous apporte aussi les plu~ sincères et cordiales salutations des sténographes bul­
gares ainsi que mes meilleurs souhaits comme collaborateur. 

Les sténographes bulgares seront heureux de voir se resserrer les liens internatio­
naux et ils sont certain~ qu'avec 1 'union et 1 'étroite collaboration des sténographes 
de toutes les nations, la sténographie ,.rospérera davantage et la situation des sténo­
graphes professionnels . présentera plu~ de garanties. 

A 1 'occasion de cette réunion, je clis : cc Vive la sténographie int,ernationale 1 » (Vifs 
applaudissements.) 

Allocution d.e M. Blomberg, d'Amsterdam 

Mon~ûeur le Président, Mesdames, Messieurs, 

Au nom de mes collègues de la délégation hollandaise, et, je crois, aussi au nom des 
autres délégations étrangères, je vous remercie infiniment des bons moments que nous 
avons passés en Belgique. 

Nous remercions le Comité d'organisation pour la grande peine gu 'il s'est donnée 
pour nous. 

Nous garderons le meilleur souvenir de ce Congrès. 
Si, un jour, vous \;enez à Amst.erdam, nous ferons tout notre possible pour vous 

réserver un accueil aussi cordial. (Applaudissements.) 
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Réponse de M. Vuylstelte, président du Comité d'organisation 

Un mot seulement, pour remercier M. Blomberg, au nom du Comité d'organisation 
de ce Congrès, Pt lui dire que nous acceptons avec grand plaisir d'aller, le plus tôt possi­
ble, en Hollande. 

Allocution de M. ·Mar.chand, présidetDt de la délégation suisse 

Mes chers Collègues, 

Excusez-moi de prendre a mon tour la parole, bien qu'on ait déjà parlé au nom des 
congressistes étrangers. Mai; nous allons être obligés de vous quitter avant la fin de 
cette dernière et bien belle journée, .et c'est pourquoi je voudrais vous faire, dès à pré­
sent, nos adieux officiels 

Je suis, malheureusement, un lamentable improvisateur. Mais quand les parol-es 
viennent du cœur, je crois qu'elles sont toujow s faciles à trouver et à prononcer. 

Je tiens donc à remercier, moi aussi, d'une façon toute spéciale, les organisateurs 
de ce magnifique Congrès et les personnalités qui nous ont reçus au cours de ces belles 
journées, soit à Bruxelles, ~oit à Schaerbeek, soit à Louvain, soit ici. 

Nous emportons de ce Congrès et de ses excursions un souvenir absolument inou­
bliable. 

Aussi je demande à tous nos camarades étrangers de crier avec moi « Vive la Bel­
gique ! >> (Vifs applaudissements et cris « Vive la Belgique ».) 

Discours de M. De Bae>l'demacker, sect•étaire général du Comité d'organisation du Congrès 

Mes chers Collègues, mes chers Amis, 

Le Président du Comité d'organisation, notre excellent ami Vuylsteke, me donne la 
parole pour clôturer la réunion. 

Nous allons nous séparer, non sans un petit s·errement de cœur, j'en suis certain. 
Pour ma part, le souvenir des clair,es journées que j'ai passées en votre compagnie res­
tera toujours clans ma mémoire. J'ai pu appréder votre franche et cordiale sympathie, 
votr,e solide dévoûment à la cause de la sténographie. Vous m'avez accablé sous les louan­
ges et av.ez été unanimes à reconnaître les efforts que nous avons prodigués pour faire de 
cette réunion internationale une manifest1ation digne de celles qui 1 'ont précédée. 

Oui, mes chers Collègues, ce Congrès nous a demandé une somme énorme de tra­
vail; pendant cinq ans, nous 1 'avons préparé, car nous voulions qu'il fût à la mesure 
des éminentes personnalités que nous attendions. 

Mais, nous commettrions une grosse injustice- si nous n'attribuions pas. au principal 
animat.eur de cette manifestation la large part de remercîments qui lui revient. Cet ani­
mateur, vous le connaissez, son nom est sur toutes les lèvres, c'est notre admirable 
Georg-es-Buisson. (Vifs applaudissements.) II est de moitié dans tout ce que nous avons 
fait. Depuis un an, lui et moi échangeons une lettre par jour pour assurer le succès du 
Congrès. Ah! mes chers Collègues,, si, quelque jour, on vous propose d'être présidenb ou 
secrétaire général elu Comité d'organ isar ion cl 'un congrès de sténographie, réfléchissez 
avant cl 'accepter. Vous savez à présent ce qui vous attend. (Rires et aJ!plaudissements.) 

J'ai aussi des excuses à vous présenter. Pout suivre de très près les de<rniers prépa­
ratifs, j'ai dû abandonner un peu mes hôtes à eux-mêmes. Je les prie de ne pas m'en 
vouloir et je leur- donne 1 'assurance, .en tout cas, que pas un instant ma pensée ne les a 
quittés et que pas, une heure n~ s 'e.,;;t écoulée sans qu'elle fût consacrée 
à la mise au point d'un détail d'organisation. (Applaudissements.) Hier encore, alors que 
vous admiriez les magnifiques grottes de Han, je mettais sur pied le numéro d'août de 
la « R,evue Sténographique Belge .et Intem~ltionale » pour que, rentrés chez vous, vous 
la receviez aussitôt et y trouviez le~ souvenirs vivants de ces belles journées. 

Adieu donc, mes chers Collègues, et merci! Faites-moi un plaisir encore : j'ai, ici, 
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une villa, au bord de la mer. Pour que nous ne restions pas sur 1 'impression de tristesse 
que 1 'on éprouve toujours au moment d'un départ, je vous demande i\ tous d'être Ine:s 
invités cl 'une hture, afin de pouvoir causer avec vous individuellement et vous dire encore 
ma ferv·ente gratitude et ma fraternelle aft·ection. (Vifs applandissments répétés.) 

Allocution de M. Linaer 
Sténographe du Sénat de Belgique, membre du Comité d'organisation du Congrès 

Comme membre de la délégation belge, j'ai à vou~ faire une confession. « Péché 
avoué est à moitié pardonné », clit~,.on. On a aclre,;;sé beaucoup de louanges à la délégation 
belge pour 1 'organisation de ce Congrès. Ces louanges, si vous estimez qu'elles sont 
méritées, doivent être reportées sur quelqu'un qui a 1 'habitude de reporter sur autrui ses 
propres mérites. 

Vous venez d'entendre M. De Baerclemacker affirme.r que toutes ces louanges doivent 
alle1· à notre président et ami Georges-Buisson. Cependant, en ce qui concerne les louanges 
qui ont été adressées au Comité belge, à propos de son activité et de tout ce qui a été 
fait pour vous recevoir, elles doivent êtr~ reportées sur M. De Baerdemacker, véritable 
auteur de tout ce qui a été réalisé ici. (Vifs applaudissements.) 

Après, le déjeuner, les congress,istes. sont reçus pa.r M. et Mme De Bae:r­
demacker dans .leur vllla, de Mariakerke. L'accueil est d'une amabilité exquise 
et chacun, en remerciant le dévoué secréta.ire général du Congrès, et Mme De 
Baerdemacker, ti·ent à leur dire encore l'impression profonde qu'il emporte 
de ces inoubliables. journées .. 

_,Philanthropie 
Les, déshérités, du s.ort n'ont pa.s ét'é! oubliés au XII Je Congrès .. 
Lors de la réception officielle de l'Institut à l'Hôtel die Ville de Schaer­

beek, le jeudi 4 aoùt, M. De Baerdemacker a remis, en son nom personnel, une 
somme de 1.000 francs, a,u bourgmestre) général Meiser, pour être distribuée 
aux pauvres de la, commullle. 

D'un autre côté, à son retour à MarSteille, M. Boeil a envoyé au prés.ident 
du Comité organis.ateur une somme de 200 francs. destinée à une œuvre belgê 
de philanthropie. M. J. Vuylsteke a fait immédiatement parvenir cette somme à 
l'œuvre méritante des Aveugles de guerre. 
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